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I* BULLETIN. 



Séance du 6 avril 1846. 

Presents MM. Ie baron de Gerlachb, président, 

Ie baron dr Reiffricbbrg, secrétaire. 

Gaghard , trésorier, 

Ie chanoine de Ram, 

Ie chanoine db Shit, 

Willehs. 

AFFAIRES INTÉRIEÜRES. 



ün arrëté de la Cour des Comptes , en date du 20 mars der- 
nier, n° 1 12,821 , approuve les comptes de 1'exercice 1843. 

— M. Gachet ayant présenté au Gouvernement un projet 
Tom ui. 1 
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tendant a créer un bureau d'histoire et de paléographie, 
la Commission, consuhée sur ce point, invite MM. de 
Reiffenberg, de Ram et Willems a lui faire un rapport 
sur eet objeU 

— Il est décidé qu'a 1'avenir un extrait du proces-ver- 
bal de chaque séance sera envoyé au Moniteur. 

— MM. Willems et de Reiffenberg ferout, a la pro- 
chaine réunion , un rapport sur les matériaux qui com- 
poseront les volumes qu'ils sa proposent de publier. 



COMMUNICATIONS. 



La Commission refoit Ie programme de la création d'une 
Commission historique a Calais , Ie bulletin de la Société 
des Antiquaires de Picardie, el un mémoire de M. Fréd. 
Hennebert, conservateur des Archives de l'Etat, a Tournay, 
archiviste et bibliothécaire de cette ville, sur son ancien 
octroi communal. Dépót a la Bibliolhèque royale. 

— M. de Ram présente, pour étre imprimées a la suite 
du Bulletin, avec une paginalion particuliere, des lettres 
inédiles du célébre Charles de 1'Êcluse, concernant 1'bis- 
toire littéraire et politique de son temps, et qui ont été 
écrites de 1561 a 1574. 

Il offre en outre pour Ie corps du Bulletin des opuscules 
de Mathieu Herbenus, écrivain du XV° siècle, dont il a 
parlé dans les Document s relatif* aux troubles du pay* 
de Lieg* sou* Loui* d* Bourbon et Jecm de Bern*** Ces 
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opuscules ont pour objet les antiquilés de Maestricht. 
L'impression de ces piéces est ordonnée. 

VL de Ram informe, en outre , la Commission qu'a 1'esem- 
ple de ce que H. Cousin a fait pour les fragment* philoso- 
pbiques d'Abélard , dans la Collection de document* ini- • 
dits pour eervir d Vhietoire de France, il a recueilli les 
opuscules de Guibert, abbé de Florenne et de Gembloux, 
sur leqoel M. de Reiffenberg a inséré un article dans les 
Bulletin* de l 'Académie , ainsi que dans XAnnuaire de 
la Bibliotheque royale pour 1846. Il demande l'autorisa- 
tion de faire copier ces opuscules, ce qui lui est accordé. 
Toutefois, la Commission se réserve de statuer ultérieure- 
ment sur la publication de ce recueil. 

— H. Gachard dépose sur Ie bureau un travail que 
H. Delepierre , secrétaire de légation , a Londres , a entrepris 
sur les publications de la Commission des Record* d'An- 
gleterre, en annon$ant que M. Van de Weyer, Ministre 
de 1'intérieur , a chargé ce littérateur de rédiger une ana- 
lyse de toua les actes concernant l'histoire de la Belgique 
que renferme eet te vaste collection, pour entrer dans la 
Tahle chronologique de* diplóme* dont i'occupe la Gom* 
naissiop. 

-*■ M. De Reiffenberg distribue aux membres de la Com- 
mission les dem dernières publications dont il est 1'aateur, 
savoir : 

JL Ze Chevalier au Cggne et Godefroid de Bouillon, 
poe me hietorique , publii pour la premiere foi* aveo de 
nouvelle* recherche* sur Ie* légende* qui ont rapport 
a la Belgique, un travail et de* document* sur Ie* 
Croitade*. 

2. Chronique rimée de Ph. Moueke* ou Mtmthé*, 
supplément. 
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Opuscules de Mathieu Herbenus, concernant les anti- 
quités de Maestricht; publiés par M. Ie chanoine 
de Ram. 



Dans les Documents relatifs aux troubles du pays 
de Liége sous Louis de Bourbon et Jean de Hornes * , 
nous avons réuni quelques détails sur Mathieu Her- 
benus, écrivain du XV C siècle, peu connu aujourd'hui, 
qui était lié d'amitié avec Ie célèbre abbé de Spanheim, 
Jean Trithême, et qui composa plusieurs ouvrages 
restés inédits. 

Le savant bibliothécaire d'Utrecht, M. Dodt van 
Flensburg, m'a fait remarquer que , dans la collection 
des lettres de Trithême 2 , on en trouve deux adres- 
sées a Herbenus, Tune en 1505 (pag. 32) et 1'autre en 
1507 (pag. 98). Ces lettres offrent quelques particula- 
rités nouvelles sur les travaux littéraires d'Herbenus; 
nous pouvons en puiser d'autres dans une dédicace, 
conservée par Schelhorn 3 , d'un écrit intitulé : Mat- 
thaei Herbeni Trajeclensis libri de natura cantüs ac 
miraculis vocis, ad Joannem Camerarium Dalber- 
gium, antistitem Wormatiensem. 

La Bibliotheca Belgica 4 indique , parmi les ouvrages 

1 Jntroduction } p. xti-xiz. 

* Epistolarum familiarium libri dtto, ad diversot Germaniae prin- 
cipes, episcopos ac eruditione praestantet viroi. Haganoae, 1556, in-4*. 
1 JmoenitaUs littcrartac, torn. III , p. 82-86. 
4 Tom. II, p. 867. 
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historiques d'Herbenus, De origine rebusque gestis 
Trajectensium ad Mosam, et De instauratione natalis 
soli Trajectensis oppidi. Ges titres ont plus d'un rap- 
port avec celui de la copie des opuscules suivants que 
nous avons trouvée a la bibliothèque de 1'université de 
Louvain. 

M. Heylerhoff, de Maestricht, possède une autre 
copie de ces opuscules qu il cite dans son excellente 
notice sur Forigine de la ville de Maestricht et sur les 
enceintes qu'elle a eues a diverses époques , imprimée 
dans YAnnuaire de la province de Limbourg, année 
1825, page 95, et année 1826, page 94. Une autre 
notice, sur Féglise de Saint-Servais , se trouve dans 
VAnnuaire de 1828, page 103. M. Pelerin, Fauteur 
des Essais historiques et critiques sur Ie département 
de la Meuse-Inférieure en général et la ville de Maes- 
tricht 9 chef-lieu, en particulier, imprimés a Maestricht 
en 1803, regrette de ne pas avoir connu les écrits 
d'Herbenus. c II parait , dit-il , qu il a existé une des- 

> cription de Maestricht , sous Ie titre : de Trajecto ins- 
» tauratOy par un recteur des écoles de Saint-Servais, 
» nommé Herbenus , qui vivait vers la fin du XV e siè- 

* cle. 11 en est fait mention dans fa préface qui se 

> trouve a la tête des oeuvres de Charles de Méan; et 

* Sedulius , dans sa Diva Trajectensis , en cite quel- 
» ques passages. Cet ouvrage na pas été imprimé, et 
» si Ie manuscrit en existe éncore , il pourrait peut- 
» être apprendre différentes choses qui ont été igno- 
» rees jusqu a présent. » 
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PI0LO6US IIV LIBELLUS PB TRAJECTO IN8TAURATO PER 

KATTHAEUK HERBENÜM. 



Consueverunt prisci quidem illi atque studiosi 
litterarura Tiri , cura praeclarum quidquam memo- 
rabile ac magnificum in eorum republica contigisset, 
ad aulhorum ejusmodi patriaeque laudem in scriptis 
suis posteris exhiberej inde erupit ingens historio- 
graphorum numerus, qui ut illi factis patriam suam 
gloriosam reddiderunt, hi scriptis ac commendatione 
laudanda illa facinora posteris suis tradidere; ex 
quo, haud dispari gloria, ut Salustius testatur, et 
actores et scriptores respublica consecuta est. 

Quid enim Roma ante annorum duo millia fuerit, 
aut quibus authoribus vigor Imperii Urbisque ere- 
verit , Livius certissimus atque eloquentissimus his- 
toriographus plane describit. Per quos destructa sit, 
scire si cupias , Leonardus Aretinus nostris diebus ex 
multis antiquis Graecorum et Lalinorum historiis , 
laboriosissime collegit. Quomodo deinde restaurata 
sit, Blondus, canonicus Lateranensis , cujus sepul- 
crum Romae vidimus , persequitur. Hierosolyma 
quomodo reformata fuerit post devastationem Chal- 
daicam, Nehemias sanctus historicus passim narrat. 
Horum exemplis ductus , inter molestas meas occu- 
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pationes *, factu dignum existimavi , non omnia an- 
tiquissima civitatis nostrae opera, quia difficillimum 
foret, perscribere, sed ea saltem quae in memoria vi- 
venlium condita sunt , vel inchoata , vel perfecta et 
ad rempublicam pertinent. Nam quamquam sint in- 
numera privatorum civium aedificia , non ila pridem 
in civitate nostra constructa, haec tarnen omnia, 
quo historia nostra legeutibus sit gratior, consulto 
praetereo ; privatorum siquidem hominum laude» 
invidiam pareant aequalibus; est autem quoddam 
hominum genus , ut ait Terentius , qüi , quod ipsi 
oonfaciunt, nihil rectum pulaut. Ita audio aliquoties 
öoüuuüos aliorum opera vituperare , nut vitentium 
repréhendere ; si ipsi fecissent aut eorutn auctore* 
mortui essen t, laüdarent. Statui itaque benevolen- 
tiam augere et chariiaiem , non excitare invidiam, 
aut in allerum, aut in me, quod tune optime fiat, 
dum eorum facta non auctores scribendo laudave- 
rim. 

1 Erat enim Herbeuut Rector tcholae tervatianae anno 1485. 



Finil prölogus. 
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Capüt I. 

De Trajecto inetaurato, et primum quidem de portie, 
murie ac turribu* , deinde de aliie publicie aedi- 
ficiis. 

Portae Tra jectensis civitatis, quae militares vias efficiunt 
atque per quas armatus exercitus ingredi et egredi po test, 
sunt quinque cis-flumen Mosae, Sancti Pelri, Leynculen 
quae el latine FodinaeGlebaceaedici potesl, Twee-Bergen, 
quae et gerainorum montium, Lindercruys , Hocbt ; trans 
fl urnen vero duae sunt pprlae, sancti Martini et Hoogbrug- 
geri. Verura erant olim plures, nam porta Hoogbruggen quae 
est intet* portam Sancti Petri et Mosam, per quam carrucae 
olim et plaustra exire solebant, ita diebus nostris est in- 
ch oata *, ut vix eques per eara transire possit , et jam pe- 
nitus propter periculosa tempora, vicinosque inquietos 
clausa est. Erat quoque alia mililaris viae porta non procul 
ab hac versus portam Sancti Petri, quae nunc lapidibus 
obstrucla cernitur; itemque alia trans flumen Mosae ad 
jaclum lapidis a porta Sancti Martini, quae nunc etiam 
murata est. Ver um cum haec pervia erat, porta Sancti Mar- 
tini nondum aedificata fuerat; computatur enim porta 
Sancti Martini inter nova civitatis nostrae opera. Praeterëo 
minores portas, quarum ultimae tres annis paucis elapsis 
obstructae sunt ; redditur enim eo civitas fortior, quo fuerit 
obslructior. Quaedara tarnen adhuc apertae sunt , prae- 
sertim quae ad Mosam ducunt, propter ingens commodum, 

« Loco inchoaUiy lege coarctata. 
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quod civibus inde provenit. Li buil autem nominatim re- 
censere famosiores portas oppidi, quo descriptio novorum 
operum posteris legentibus clarior fial. 

Porla itaque Sancti Petri, cum geminis turribus latera- 
libus fortissimis, io memoria sennm nostrorum adhuc vi- 
ventium aedificata est;cui annis paucis elapsisadditae sunt 
vectes et serae validissimae. Inter portam Sancti Petri et 
portam Leynculen turres sunt novem, octo quidem per- 
fectae, et nona quae portae Leynculen est proximior, cum 
parte muri fundamenta solum velusti operis ostendit. 
Murus cum quinque turribus, post tertiam turrim a porta 
Sancti Petri, nostra ferme * aedificatus est. 

Nam turris illa altissima et pulcherrima, quae in an- 
gulari parte civitatis inter Leynculen etSanclum Pet rum, 
est aedificata anno 1464. 

Ligneus quoque pons, qui iqter hanc turrim et portam 
Sancti Petri erat, ducebat per fossata ad locum congrega- 
lionis faeminarum, quae vulgo dicuntur Beghinae, subla- 
tus est, et porta, qua per fossas civilalis exilus patcbat, 
obstructa. 

Porta Leynculen cum geminis turribus firmissimis aedi- 
ficari coepla est anno 1457, et ei additae sunt serae atque 
repagula. Verum turres nondum consummatae ad nota* 
bilem tarnen altitodinem proveclae sunt, ita ut potuerint 
otnnem hostilem impetum facile sustinere. Ante banc por- 
tam valium est et super illud pons ligneus, qui paucis 
abhinc annis factus est. 

Inter hanc portam, et portam-Twee Bergen, nihil novi 
operis conspicilur, nisi pars muri a terra elevatiori ex Ia- 
pide molliori Lichtenbergensi , et una turris ex veleri fun- 

1 Deert aetate. 
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dataento ei*ecta non adraödum alta > apertuiu batons aspeo- 
turn ad occidentem. Caeterum trium lurriura fundamenta 
antiquae ruditatis, cum tarnen tanta intercapedo inler ha* 
duas portas sit, ül octo turres capfcre facillime posstt; 
credo idöirco majoribus nostris hunc locum parum fuissa 
curae fortius aedificandi , quod naturali eitu aggerumque 
fortitudine se facile tueatur* 

Porta Twee-Bergen duas turres novi opferü altrinsecus 
habet, quarum una mirae crassitudinis in propugnaculi 
similitudinem , ante antiquam portam ejusque turres sita , 
eam tutiorem ao munitiorem reddit» Inter bano portam 
turresque ante eam positas, valium est muratis parietibu* 
fultum et per ipsum lapideus pons profundus totum opus 
muniens : exstructa est haec porta cum turribus et perti- 
nenliis intra bos annos decem. 

A porta Twee*Bergensi usque ad Leyndercruys, sunt 
turres sex, quarum duae, quarla scilicet et quinta, cum 
magna muri parte inter nova opera cumputantur; sunt 
enim ex densissimo lapide namurcensi prorectae anno 
1427. In reliquis vero quatuor turribus ac partibus ibu«~ 
rorum vestigia antiquitatis apparent. 

In porta Leyndercruys nihil novi operis video, uisi seraa 
quasdam et vectes innovatas et additas cum geminis fauci- 
bus lateralibus ex molliore lapide usque ad ligneam por- 
tam propugnaculum, antequam est facta fossa, vel ut ea 
porta sit munitior* vel ut eo fundetur postea novae turris 
propugnaculum. 

Inter portam Leyndercruys et Hocht sunt turres sex, 
verum tres propinquiores sunt portae Hocht» intra hos 
annos 15 a fundamento ex firmissimis lapidibus namurcen- 
sibus ad summum erectae cum majori parte murorum, 
ubi muri primum testudine coepti sunt operiri , quod ante 
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haec tempora invisum in cititate nostra fait. Rel i quae vtro 

tres ttirres , quae propinquiores sunt portae Hooht , cura 
parte murorum intermedia antiqoitatom prae se ferunt. 
Porta Hocht ante haec tempora infirmissima faerat , ut po te 
quae propter crebras fissuras ruinam minitabatur; sed 
intra bos annos 15 ita est fortificata ex validissimis lapi- 
dibus namurcensibtis, ut non minus fortis sit qüam aliqua 
aliarum. Praetenduntur ab hao porta duae faüces ex lapide 
namurcensi ad notabilem longitudinem usque ad portam 
ligneam, propugnaculum, ante quod est fossa lata, pro* 
funda nee aqué carens, murata, per quam pons ligneus* 

A porta Hocht usque ad Mosam sunt turres quatuor per** 
fectae,Terura tres propinquiores portae Hocht anliquioris 
dperis sunt, illa veró quae in angulo civitatis est, quam 
Hosa alluit , intra vifentium memoria aedificari coepta 
est, sed ad similitudinem trunci multis annis imperfecta 
stetit; verum intra hos annos 15, diligentia magistrorum 
fabricae communitatis, ad summum perducta et pulcbra 
testudiüe cooperta est Haec turris vocata erat beatae 
tirginis Mariae, eo quod fundamenta ejus facta essent in 
profesto ejusdem, postea tero turris nova dici coepit , quo 
nomine vulgo adhuc nunoupatür. Ab hac turre murus 
civitatis Jonge porrigitur contra decursum Mosae in aus- 
trum versus, qui cum vetustate fragiii ruinam minitaretur, 
brevi reparatus est, itemque et propugnaculum factum, 
juxta eumdem numerum inter pontem et portam regiam. 
In ea miiri parte multis civibus, qui domos suas contiguaa 
muro habebant , patebat exitus; nunc omni prohibitus ac 
muris obstructi , minime enim ad publicam quietem con- 
ducere credebatur tanta privata indulgentia. 

Ab augulari parte, ubi Jecora in Mosam infunditur, 
usque ad portam Sancti Petri, non est nisi una turris, et ea 
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quidem veteris fabricae. In ea parte ubi veteresmuri novis 
contingunt magna quoque muri pars, quae Mosae est pro- 
pinquior, aevo nostro ex firmissimis lapidibus namurcen- 
sibus consummata est, et usque ad portam Sancti Petri 
excubiarum domunculis utilissirae suffulla. 

Apparet quoque, quod ante dixi, haud procul a porta 
Sancti Petri olim fuisse mililaris viae portara, quae nuoc 
obstructa cernitur, juxta quara propugnaculum ligneiim 
inter muros ac Jecoram extra civitatem. 

Haec sunt nova opera, quae in rauris, portis, ac turri- 
bus cis-Mosam conspiciuntur. Venio igitur ad ea quae 
vernacule Wyck dicitur , quod pro vico latino nomiae 
tractum et usurpatum esse videtur. Hanc autem interpre- 
tationem inde conjicio, quod ille locus, antequam civilas 
nostra ad illam amplitudinera, quae nunc est, venisset, 
forte vicus paganus erat; constat enira ex veteribus bis- 
toriis civitatem hanc post adventum beatissimi Servatii 
maxime auctam et ampliatam f bominibus, muris ac aedi- 
ficiis; itaque tune vicus paganus erat, nunc vicus urbanus, 
et antiquum tamem nomen retinet, quod ex appellativo 
longo usu proprium faclum est, ut saepe apud priscosfac- 
tum reperimus; nam et tota civilas nostra apud illos Via 
Re ff ia appellabatur, quia per eam romani reges, qui et im- 
peratores ac eorum legati ad Tungros nobilissimam tune 
Galliae metropolim tune iter facientes, transibant, cum- 
que ad Hosam pervenissent, quae ponte carebat, trajec- 
tion e id est transportatione opus erat, unde a trajiciendo 

« Hujus opiaionU fuit etiam doctissimus Henschenius , nimiram inter 
tempora S. Servatii et Monulphi oppidum fuisse extensum et ampliatam, 
totamque illam aream seu locum ubi nunc insistit basilica S. Servatii, 
fuisse primitus extra antiquissima moenia, ut et ipsura S. Servatii sepul- 
erum. 
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flumine Mosae dicta est chitas Trajectum, quo vocabulp 
Julius Caesar non minori facuodia qoam virtute praedi- 
tus, in Commenlariis suis saepe utitur. Et quoniam Cae- 
saris mentio facta est, libet hic aliquid interponere, quod 
ad rem nostraro attinet : quemadmodum enim ei claris fun- 
datoribus non nihil gloriae sibi ui bes vindicare solen t, ut 
Gonstantinopolis a Constantino, Roma a Romulo, ita Tra- 
ject um a Julio Caesare, qui primordium fuit civitatis con- 
dendae. Posteaquam enim magnis praeliis Galliam Germa- 
niamque oppressisset, Trajectum convenientissimura locum 
hibernandis copiis suis delegit; adyerterat nempe pruden- 
tissimus imperator, quod iste locus se facile muniebat, 
ac simul alimeuta abunde suppeditabat; habet enim ad 
austrum saltus apricosamoenissiraos,jumentorum pabula- 
lionibus.aptissimos, ad occidentem etseptentrionem paten- 
te» campos satorum fertilissimos, Mosam ad occidentem 
infinitis usibus accommodatum, cui in modum semi cir- 
culi adjunctum valium omniacastragirandotuebatur, super 
cujus aggeribus sunt postea posili muri civitatis antiqui, 
qui usque in hodiernam diem apparent et non nihil fortilu- 
dinis indicant eladferunt. Haec hactenus deducta eospec- 
tant, ut si nobis gloriandum sit de antiquitate, antequam 
Salvator noster humanam camera assumeret, annum ei rei- 
ter octavum et septuagesimum civitatis conditae numerare 
possumus, si de fundatore a Julio Gaesare originem trabi- 
mus, fide nominis a trajiciendo flumine unde Mosae dictnm 
est Trajectum , quae aliquando Via Regia appellabatur : 
si a praesule ac patrono, beato Servatio civitatis simul am- 
pliatore innitimur, qui pontificalem sedem primus in hanc 
urbem inlulit, ubi dein viginti episcopi residerunt. Sunt 
igitur perpaucae civitatesin procinctu nostro, quaesimi- 
lem sibi gloriam undequaque possint asserere ; autenim 
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minus antiquae, aut minus nobili oonditore initiatae, aut 
minus digno praesule patrono ae ampliatore memorabiles, 
Digressi a proposito revertamur co unde sermo defluxerat. 

-Nova igitur opera Vici, vel ut vul ga ri magis qoam ornaio 
vocabulo utar ffyok, in memoria senum nostroram facta 
sunt, via enim publica, quae est a ponte usque ad cloa* 
ca s, quae Ripa Vici vulgo dicitur*,cum tota illa parte mari 
qiiam Mosa alluit, non multis abhinc annis strata est, 
quippe penetrabat usque ad illum locum, ubi nunc domus 
proximae sunt, aquarum impetus, ubi passim vestigia anti* 
qui muri detegere haud diffioile est , partim vi aquarum 
dejecti muri in profundo aquae apparent. Gloaoae aulem 
dom turri angulari , magnamque partem muri usque ad 
portam S fi Martini ex novis operibus snnt. 

PortaS" Martini unam dumtaxat turrim babet , per quam 
esttransitus incivitatemcum geminisvalvis,habetquetoti- 
dem vectes et seras \ ante hanc est pons lapideus fortis, erec- 
tis.faucibus petrae namurcensis usque ad portam propug- 
oaculum, quae etiam valvas babet et seras et vectes, sed 
baec porta propugnaeula propter subtilitatem pperis fissu- 
ras crebraft ostendit et deformata est. Haec autem porta cum 
magna parte muri petrae namurcensis usque ad portam 
antiquam, quae nunc cl au sa est, anno 1450 aedificata est. 
Yerum ut ante dixi, baec porta Sancti Martini diu clausa 
ac imperfecta permansit, ita ut haec porta perditi operU 
tülgo nominaretur. 

Caeterum babet Vicus paucas turres et eas quidem per- 
▼etustas, non coopertas in modum semi circuli ex lapide 
molliori aedificatas;muriquoque veteres fornicibus innixi, 
qui proinde ut minus fortes non mnltumante haec tempora 

f Bet oev$fen te Wyck, 
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fornicibus obstructie corroborati sunt. Porta Hoogbruggeti 
fortissiraa cum geminis turribus lateralibus et mulliplioi 
serratura, abhinc eirciter Septuaginta annis aedificata 
est , et totus file murus , qui est inter turrim angularem. 
Tici, qoi Rondellns vulgo dicilur, et par tem Mosae, supe- 
rior i bus annis reformatus est, moenibus suffullus; porta 
quoque regia, nam ilhid ex antiquo civitatis nominere- 
manet , deceati aedificio est ornata. 



CAPUT II« 

De foeei* , aggeriku* > aopropngnaoulisé*tra oipitatem, 
item dé pontibue ae vit* puUieie, et serie ae veeti- 
bue tam inéra dvitatem quam extra, ei praetario 
et turri eommunitatis* 

Descripai, ut opinor, singula quidem civitatis nostrae 
nova opera in porti* , rouris ac moenibus, quae tel ego 
diebus raeis fieri vidi , vel a senionbus suo aevo facta esse 
audivi, Libet nunc paulisper exire civitatem neque longitis 
tarnen, ad describendum fossata, aggeres, propugnacula 
ad munitionem extra eam facta, item portas ac via» publi- 
eas, sera» et vectes, tam in ei vitale quam extra utilissime 
fabrieatas, demum praetorium ac turrim commonitatis. 

Fossae itaqua civitalis Trajoctensis intra adhuc vi*- 
ventium memoria facta sunt, aut sane ut nunc apparent 
ampliatac; testantur enim senes nostri fossas civitatis 
in plerisque locis non ampliores extitissc quin eas homo 
expeditus lancea potuerit transilire, nam fossae S t! Petri 
osque ad Leynculen aquis abundant, et in decliviori 
parte magna amplitudine potleot , eas saepe vidimus re- 
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purgari , quorum purgamenta proximis ripis Jecorae flu- 
minis, qui illic praeterlabitur, congesta totum illnmlocum 
in modum aggeris muniunt. A porta vero Leynculen usque 
ad portam Lyndercruys siccaesunt, neque tarnen propterea 
minus cmtatem muniunt; nam et terra altius excavafa 
profunditatem eximiam et eadem in tumulos asservata , 
altissimos aggeres efficit. Auctor yero borum aggerum ac 
vallorum Arnoldus de Horne fuisse narratur, episcopus 
Leodiensis circa annum 1379 , qui fuit quintus ante hunc 
Joannem episcopus ex eadem domo atque illustri fami- 
lia. Causa autem ob quam praedictus Arnoldus pontifex 
cmtatem banc amplius munire constituent , nulla alia , 
quam quae jam est sub regimine bujus episcopi Joannis, 
et quae sub illis inter hunc atque Arnoldum jam pridem 
extitit , inveteratum videlicet dissidium Leodiensium ad- 
versus dominos suos et effrenos contra illos dominandi 
cupiditas , unde illis locus minime tutus videbatur esse 
Leodium ? sed unicum acfidelissimum perfugium episcopis 
semper Trajectum fuit, cui si se commisisset Ludovicus de 
Borbonio, felicis memoriae hujtis nostri episcopi Joannis 
praedecessor, nefarium illud atque detestabileLeodiensiura 
parricidium effugisset, ut antecessor ejus Joannes de Heins- 
berg. Quoties enim pontifex ilie funestas Leodiensium ma- 
nus non evasit? ante illum vero Joannes de Walenrode 
veneno necatus est , et ante hunc Joannes de Bavaria Leo- 
diensibus invisus, Trajecti se conlinebat, unde haec ci?i- 
tas gravissima damna perpessa est; obsessa enim fuit per 
Leodienses armata vi per menses quatuor anno 1408, sed 
quia justitia ad tempus impugnari potest, et vim perpeti, 
nullo tarnen pacto oppritni ac extingui penitus, liberata 
tandem civilas est per ducem Brabanciae, maxima Leo- 
diensium clade. Similem nimirum obsidionem veritus erat 
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Arnoldus de Home sibi Trajecti illalum iri, quaraobrem, 
cura se huc contulisset, quo suae ac publirae incolumitati 
roagis consuleret, omriem curara adhibuit, qua civitas 
uostra prislinam secuiïtatem et gloriara incorruptam con- 
servaret, earaque aggeribus ac fossis in Leynculen , ac 
Twee-Bergen enixissime munivit. A porla Leyndercruys 
usque ad Mosam fossae aquis exuberant, insuper et pro 
magna parte muratae sunt, ne aliquid extrinsecus incide- 
rel, quod eas opplere possel. Porro fossae atque aggeres, 
qui reliquam partem civitatis, quae Vicus dicitur, circura- 
dant, multiplices sunt, neque uno tempore facti, quippe 
quia fossa ,quae muro civitatis propinquior est,admodum 
sieca ac stricla esset, in tra hos annos 40 ampliata est, et 
munita a Mosa usque ad Mosam. Quidquid reliqui operis 
ibidem reperitur intra hos annos octo est perfectum, nam 
ante fossam praedictam aggeres sunt mira diligentia nota- 
bilique alliludinc posili, ante quos et altera fossa est, 
aquis eopiosa, deinde et alii aggeres etiam ad notabilem 
allitudinem sublevati, ita ut locus, quondam debilissimus, 
nunc factus sit forlissimus. Hos aggeres itaque muniunt 
et ornaat quinque aut sex fortissima propugnacula, nam 
supra pontem qui juxta Sanctum Martinum est, porta pro- 
pugnacula posita est, intra hanc et portam Hoogbruggen 
fortalitium est firmissimum supra portam Hoogbruggen f 
domus ubi excubiae exercentur, hac aeslate posita, inter 
quam domum et portam propugnaculum boe anno ad- 
junclum est. Ascendendo deinde ad austrum in angulari 
parte, quae ad Rondellum ac Mosam spectat, in aggere 
turris coepta est validissima verum nondum perfecta, post- 
quam turris fortissima consummata est juxta Rondellum, 
quaecum magna parte muri novissi me facti aggeres claudit. 
Pontes vero supra Mosam tres sunt; unus quidem in 
Tomb XII. 2 
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civitate, reliqui duo extra civitatem. Verum ille maximus 
est anno 1280 aedificalus, reliqui duo extra civitatem Ti- 
ven li urn memorie construcli sunt, quorum ille, qui porta 
S u Martini propinquior diebus meis fundatus est. De pon- 
tibus, qui supra Jecoram sunt, nihil dico, horom nonnulli 
etiam diebus meis reparati sunt. Viae publicae extra civi* 
tatem, ut plaustra commode adveherentur, diligenti opere 
munitae sunt, similiterque in civilate, silicibus stratae, 
serae quoque ac rectes , catenae quae in anguportibus ei- 
vilatis plurimae apparent, fere omnes hisce periculosissi- 
mis temporibus additae sunt. 

Praetorium etiam * his duodecim annis a fundamentis 
exstructum est. Neque vero silebo, quod communitatis fa- 
bricam respicit, turrim, quae in medio fori est, inchoatam 
esse anno 1400, ruinaeque ac scissurae nunc pridem calce 
obstructae et diversorium additum , quo se hommes a ven* 
tis ac pluviis prolegerent 3 . 

CAPÜT HL 

De Templis, campanilihus ac hospilalibus , diebus nos- 
triê aut int truc lis aut reformatis. 

Gaeterum videtur nunc suscepti operis ratio postuiare 
ut describara sancta loca, utpote templa, capellas, caele- 
raque ad divinum honorem el cultum pertinentia , quae 
diebus nostris aut penitus incfaoata, aut per majores nos- 
tros incaepta et per posteros reparata aut complete. Quod 
cum fecero, admonitos esse velim posteros, ut perpendant 

* Mit oud stad huys. 

1 Dezen thoren is geheel afgebroken geweest , wanneer men bet nieuw- 
stad huy* beeft beginne te timmeren. (Nota margini Cod. MS. adscripta). 
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fuerintne homines nostrae civitatis quondam divino cultui 
tnagis quam se dediti? atque aoimum ad ver tan t ea con- 
servandi, quae summae curae patribus fuerunt aedificanda. 
Sumam ilaque ordineia scribendi a dignitate ac antiquitale 
Templorum, quae simul fere cura ipsa civitate surrexere. 

Templi S. Servatii postea magnificentiuscondendi prima 
fundamenta posuit beatus Martinus, discipulus S. Petri 
apostoli primi pontificis romani *. Gum beatus ille Marti- 
nus oratorium construxerit in honorem Salvatoria nostri 
ac magielrï sui S. Petri in aggere publico, qui locus nuno 
est crypta ecclesiae beati Servatii , et ubi per 300 annoa 
beati Servatii inultorumque Trajectensium ponüficum se- 
pultura fuit. Juxta bunc locum senatus quoque praecipuum 
suae devotionis construxit oratorium. Deinde multos post 
annos Monulphus magnificus ac sanclus praesul indigne 
ferens, tam gloriosum patrem et antistitero, Salvatoria 
nostri Jesu Ghristi secuudum carnem propinquum , tam 
hnmili saoello cum multis sanctorum pontificum corpori- 
bus quiescere , mente resolvit , quomodo locus redderetur 
honoratior. Igitur in unum complectens haec duo orato- 
ria, amplissimum templum erexit, quod in hodiernum 
usque diem videmus. Fuerunt postea multi sancti ponti- 
fices, qui huic fabricae operam diligenter impenderunt 
divinumque honorem fabricando mirifice auxérunt 

Neque vero munificentia Garoli Magni Romanorum im- 
peratoris praetermitlenda , qua aedificium hujus templi 
magnifice arapliatum est; tota enim fabrica illa, quae occi- 
d en tem versus est, et eampanilia fortissïma complectitur, 
vulgoque opus novum nuncupatur, cjusdem imperatoris 
munificentia exlructa est. 

1 Vulgarem ac erroneam sequitur auctor chronotaxim. Vide Ghes- 
quiere, Acta SS. Belgii selecta , tom.I, p. 174. 
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Apparet igitur ei dictis orlhodoxam fidem a primordio 
tiascentis ecclesiae Chrisli in ter omnes occidentales popu- 
los, tempore jam inde beati Petri apostoli a majoribus nos- 
tris fuisse susceptam, ac templis et sacrificiis defotisairae 
honoralam. Ac altius evectus sum , quam constiterat pro- 
positum, quod scilicet in eo solum erat, ut nova descri- 
berem opera ; sed ignoscite posleri. 

Abduxit me affectio tenerrima, simul et piissima, quam 
ab ineunte aetale venerandissimo nostro, quin imo Gal* 
liarum omnium eroinentissimo palrono ac antistiti devoti 
libenter etiam dicendo immoramur, cum patrias laudes re* 
censemus : ad nova igitur opera redeundo , quamquam 
exordium templi S. Servatii sit antiquissimum , posteaque 
a magnis clarisque viris ampliatura, non tarnen ad eam 
venustalem, in qua nunc est, perduxerunt. Nam cum tem- 
plum hoc tabulatis asseribus infra tectum coopertum esset, 
nunc lapidea tesludine atque Iaquearibus intra sexagesi- 
mum annum est suffultum. Porticus illa excisis lapidibus 
exornata , qua ex via Twee Bergensi patel introïtus , bis 
decem annis est consummata , ac ambitus magna impensa 
ex fundamentis coeptus est innovari, lapideaque testudine 
operiri; praeterea duo allaria fabricata, verum illud quod 
supra sepulcrum estsanctorumHonulphi elGondulphi non 
est recens f undamentum , sed solum ex novis lapidibus re- 
paratum; illud vero, quod in choro a dextris summi altaris 
est, recens aedificalum el fundatum est 

Capella appendix, quae Regia vulgo vocatur, a Ludovico 
rege Francorum nuper defuncto ft inchoata et fundata est 
ac reditibus dotata, atque anle hunc quinquennium cum 
praediclis duobus allaribus consecrata. 

1 LudoTicus andecimue , qui defanotut est anno 1483, 80 augutt. 
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Quam utiliter aulero atque pulchre ornatus sit bac aes- 
Ute chorus S. Servatii videre nunc facillimum esl, oman- 
dumque altare summum in proximo qualuor aereis colura- 
nis, quibus jam caret. Sunt baec opera nova, quae in 
templo S. Servatii extant. Venio nunc ad fabricam alio- 
rum, praelereoquo collegiatam bealae Yirginis Mariae, 
propterea quod diebus meis nihil vidi ibi aedificari, quod 
notatione dignum v idetur. Campanile parochialis ecclesiae 
B. Johannis opus perpulchrum aetale mea consuramatum 
est, itidemque campanile parochialis ecclesiae S. Nicolaij 
initialus quoque est chorus parochialis ecclesiae S. Ma- 

| thiae, et ad notabilem allitudinem evectus. Ecclesia 

B. Martini pene tota a fundamentis est instaurala, sicut et 
templum dominprum Teutonicorum, quod prope cborum 
aetale nostra consummatum est. Campanile B. Antonii , 
quod civitatis proeminentius novissime aedificatum esl * , 
ecclesia Fratrum Minorum, quae debilitale ruinam mini- 
tabatur *, atque propterea tibiis innixa suslentabatur, re- 
parata est et aedificiis juncta. Chorus Fratrum Eremita- 
rum S. Augustini 5 qui supra Mosam inclinat, amplialu^ 
est et honorifice decoratus, atque Capella appendix in 
austrum ex latere chori facta. Cum haec fabricarentur , 
iovenla magna vis argenli celati in monaslerio hoc, cujus 
quidera monela et superscriptio ignorabatur : credo fuisse 

| temporibus paganismi illic infossam; haec nimirum causa 

f uit, qua praedicta liberalius aedificarentur. 



- • Haeo duo eampaatlia non tuut jam omnium eniinentutüna , videtar 
igitnr quod de alio vetustiori loquatur Herbenus quam quae nunc sunt 
ultima obsidione anno 1703 fere penitus demolita. 

* Antiqua scilicet quae nunc Armamentarium prope plateam S. Petri. 

• ld pariter dictum de veten Auguatinorum ecclesia, quae erat prope 
pontera Hosa*. 
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Porro ecclesia Cruciferorum cum loto monasterio ex 
novissimis operibus est, sicut et raonasterium religiosa- 
rum inter portam Hocht et Leyndercmys. Domus 8. Spi- 
ritus est utiliter reparata, et Campanile S. Hilarii cum hos- 
pitale S. -ffigidii trans flumen, nee non B* Catharinae bis 
paucissimis annis esse reparata videmus : et quia propter 
nefarium bellum , quod interfectionem bonae memoriae 
Ludovici episcopi nostri secutum est, ecclesia Beghinarum 
extra portam S. Petri ad jactum lapidis est demolila; time- 
batur enim inde periculum civitati eventurum; alia aedi- 
ficare incepta est Jecoram inter et murura quae ecclesiae 
foris demolitae propinquior est, et ita periculum cautius 
effugeretur et nibilominusdamnum resarcirelur ecclesiae. 

Haec uni versa opera, quae hactenus recensui ad eam 
perfectionem, qua nunc sunt, ego Mattheus Herben, rector 
scholarumB. Servatii anno 1485 intuitus sum: causa au tem 
propter quam hunc laborem assumpserim , haec vel maxi- 
ma fuit, innotescat videlicet posteris nostris, quam bene 
et quam praeclare tola civilatis bujus respublica, et in 
ecclesiasticis et temporalibus bac tempestale nostra fuerit 
administrata , sumcrent exemplum inde i 11 ï ea conservandi 
quorum majoribus summa cura fuit aedificandi; vereor 
enim valde ne lascivia juvenlutis ea facile dissipatura sit, 
quorum bene gubernandorum patribus nostris praeclare 
studium fuit. 

Mihi vero (dicam enim quod in mente mea est) nes ei o 
quid etiam post mortem evenire posset optatius, quam 
beatam, felicem ac bene moratam patriam cognoscere 
posse : quod ne secus quam ego desidero eveniat, Deum 
optimum atque immortalem obnixius oro. 

FINIS. 
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MATHAEUS HERBEN PORRO HAEC OPUSCULA FECIT 

QUAE SEOUÜNTÜR : 

1. 

Quae nova opera memoria nostra in ecclesia Servatiana 
fabricata. 

2. 

Quae reliquiae Sanctorum ornalius suis thecis inclusae 
sunt. 

3. 

Quoties supplicationes cum gestatione sacrarum reli- 
quiaruin et sanclorum pontificum ferelri ad omnia civi- 
tatis loca sacra habitae et quara ob rem. 

4. 

Quae expensae faclae tam Romac , quam alibi in lite vio- 

latae veteris priorum fratrum concordiae et fraternitatis 

per, etc. 

5. 

De publica reiiquiarum ostentatione in septennali lus- 
tro extra ecclesiam et pulsatione majoris carapanae contra 
morem anliquum. 

6. 

Quae soleranitates factae in advenlu Garoli regis Hispa- 
niarura, Austriae, Burgundiae , Brabantiaeducis, proficis- 
ccntis ad coronalionem imperialemin urbe Aquisgranensi , 
et quomodo imperium Romanum per Graecos venerit ad 
Germanos, et ad stirpem Austriae in qua diutius per- 
in an si t. 
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QUAE NOVA OPERA FAGTA IN ECCLESIA SERVATIANA USQUE AD 
AH9UM 1520 AD YEKERABILE YIROS D. DECANUM ET TOTIUS 
CAPITULI. MATTÜEUS HERBEN. 

De origine templi Servatiani. 

Non possum non valde admirari, yenerabiles domini, 
praedecessorum nostrorum siraplicilalcm et negligenliam, 
qui pauca admodum suorum temporum acta nobis scriptis 
reliquére; si enim qüaeramus a fundamenlis hujus civi- 
talis , qualiler ex humili pago ad cam faciem qua nunc est 
processerit, parum invenire est, unde id eruere possimus, 
nee annales nee diurnales existunl, qui boe teslentur, ila 
ut ignorantia nostra majorum incuriae penitus adscriben- 
da videatur. , 

Si de templo Servatiano qüaeramus aeque parum, nam 
quis mihi dieet quomodosacella processeruol in ordinem, 
quo nunc digeslasunt, quo tempore, quibus authoribus? 
nisi quod ex duobus saeellis in unum corpus congeslum 
est ternplum per sanclos praesules Monulphum et Gondul- 
phum, deinde auclum per inviclissimum Garolum Magnum 
addilo operi eo quod novum dicitur opus verum magnifi- 
cum ac regale. Post ea tempora usque ad nostra fere ingens 
oblivio, an et quis quidquam cgregium ac dignum me- 
moriae feccrit. Nee dubilandum tarnen interea temporis 
quandoque esse aedificatum, at piguit eontemporaneos 
labores, ut si quidquam in aedificando, nihil tarnen pos- 
teris in faclorum memoriam tradendo, bene merili sunt. 
Est eontentio, quae jam diu duravit inler ecclesiam nos- 
tram et B tae Virginis, et adhuc sub judice lis est, utra al- 
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leriemineal.Compilla\i superioribus annis libellum , imi- 
tatus bistoricos, intendens describere ab origine nostrae 
civitalis fundationera cum aedificiis magnificis ac lempljs, 
non ex annalibus, quos perpaucos invenio, sed ex bistoriis 
praesertim roman is, deinde ex sedulis et veterum relatio- 
nibus; ubi vero ad dcscriplionem ecclesiarum perveni, 
praeposui nostram ecclesiam ecclesiae B tae Virginis , per- 
yentusque libellus ad quosdam bujus canonicos aroicos 
raeos , scio qui me increpuerint quod id fecisscm : allegant 
i 11 i antiquilatem, ut inde sibi vindicent majestatem, sed 
unde ista asserlio, cum utique desint annales quae id 
demons l rent; neque vero si ulterius certandum foret, et 
mea interesscl,deessel quod i 1 lis objicerem.Erat Matermts 
apostoli Petri discipulus, ab eodem ad Galliarum populos 
roissus et primus Tungrorum episcopus, hic in aggere pu- 
blico, ubi postea templum B tl Servalii construclum est, 
oratorium construxit, et in eodem loco aram in honorem 
Salvatoris et apostoli Petri adhuc in bumanis agentis con- 
secravit, in hac ara in bodiernum diem in crypla nostra 
sacrificalur. 

Goepil igilur auspicia christiana religio in pagonoslro, 
ipso loco quo nunc est templum Servatianum , idque ad- 
buc vivente beato Petro post quingenlos feré annos Mo- 
nulphus ecclesiam B tac Virginis consecravit. Quid igitur 
temporis inter primordium ecclesiarum inlersil, liquido 
satis apparet. * Quod si de majoritate templorum certan- 
dum sit, quid opus probare utra alteram araplitudine ac 

* Juxta Bollandianos verosimile est ecclesiam B. M.V.non quidem ea 
quae nunc est , sed aliud oratorium praeeititisse ecclesiae Sü Servatii at- 
que in eo oratorio beatum Servatium sacra peregisse. Vide Ghesquiere in 
actis SS. Belgii, ubi reperies, quod et ipse Herbenus aliquando hujus 
opinionis fuerit, propterea increpatus a decano S u Servatii. 



(26) 

magnificenlia superet? Sed haeo raissa faciens ullerius 
persequi in praesentia non laborabo. 

Porgo igitur describere, quae digna memoria existima~ 
yero et quae diebus meis et majorum nostrorum aetate in 
ecclesia Servatiana facta cogoovi. Postquam igitur tera~ 
plum Seryatianum per SS. Praesules erectum est eo la- 
bore, quo videmus , apparet posleris temporibus sub tecto 
plumbeo elevatius erectum ad altitudinem duorum cubi- 
torum ex candido lapide; indicat id lapidum varietas , sed 
per quem aut quo tempore nou invenio; audivi equidem 
a genitore meo , se vidisse fabricari lapideam testudinem 
intra templum sub tecto, quae antea fuerat ex tabulis 
constructa. Auctor ejus operis f uit quem vocamus magis- 
trum fabricae Theodoricus Yolquiui canonicus, cujus se- 
pulturaest in porticu Gatbarinae viae. Ejus operis absolu- 
tionem promiseral consulatus se faclurum seu pro part e, 
seu pro toto, et quidem inceperat ad laterales portas ohori, 
ubi ego yidi arma cm lat is in laquearibus appensa, sed a 
promissis postea destilit, quaro impendio Fabricae postea 
consummatum est , et arma deposita. Eodem tempore ma- 
jors organa, quae in sinistro latere ecclesiae stabant, 
supra arcum lapideum, ut nunc apparet, idcirco fabrica- 
tum, supra aram divae Virginis novi operis translata sunt. 
Anno 1463 Ludovicus Franciae rex pielate ductus fa- 
bricari fecit insignem capellara in arca B" Servalii ad si- 
nistrum latus chori. Girciter ea tempora inchoatus est 
ambitus ecclesiae complectens sacrum locum pa rad i si ex 
candido lapide et testudine. Fuil ea fabrica ante ligneis 
columnis subnixa ut ferebatur.Opus hoc partim confeclum 
impendio Leonardi Wolandi clauslrariijsed cum impensae 
superarent ejus facullates, intermissum aliquandiu est, 
donec ministerio dominorum canonicorum perficeretur. 
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Coeplum deinde est summum altare acneis col urn nis hones- 
tari, interpositis imaginibus et candelabris opere vermi* 
culato, quos antea ligneas vidi, ad cujus latüs sinistrum 
dedicatüm nunc est altare in honorem sancti Amandi. 

Altare quoqne S. Servatii, quod ante gradus ascensioni* 
adchorum ante praeteritos quindecim feré annos, Joannes 
DeEynatten hu jus ecclesiae praepositus, duobus sacerdo- 
tiis et celebratione Dominica quotidiana dotavit, idque 
aeneis coluranis cancellatis et imaginibus candcliferis con- 
clusit , ante quod opus etiam sepullus est. 

Campana hujus ecclesiae maxima anno 1515 mensis 
junii die 21 in area aedis praepositurae fusa est, deinde Do- 
minica , qoa cantatur laetare Jertualem, quae dies fuerat 
mensis martij secunda, cum raagna frequentia clericorum 
hymnisantium et celebritale civium, sub tutela et no« 
mine S. Servatii dedicata est, sed de loco suspensionia 
aliquandiu disceptatnm. Erant enim qui dicerent in unam 
lateralium turrium inferendam esse, ast aliis visum est 
magnificentius , si ei locus amplior designaretur, cum 
itaque inter ambas majores turres, vacabat spacium, plano 
tecto id sublimius ei candido lapide erectum tecto decenti 
fabricato eam suscepit *. 

De sepulchro sancti Servatii. 

De sepulchro S. Servatii hoc habep dicere : indubilatum 
esse hoc sanctum corpus conditum esse in ecclesia nostra; 
ast quis dieet quo loco? Ecce iterum majorum incuria! 

* In qua legilur inscriptio sequens : Servatius servavitfidem , servavit 
pïebem Domini, servando et orando meruit quod credidit, serva tuoprae- 
sidio Christi redemptos sanguine, Inferius : Adtua sacra voto populum 
e languore sonoro , servati cujus nomine decor ego tPïlh* et Gaspar Moer 
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numquid ubi nuno veneratur in si nistra parté cryptae? 
Neque id quidem cèrte conatat : accepi enim a majoribua 
8acellum istud ante stetisse in adyersa parte ad dexteram 
cryptae; quid ergo causae cur translatum sit ad sinistram? 
Hoc opere pretium est cognosccre. Civitatem n os tram bi- 
nomicon fuisse Trajectura a trajiciendis regibus exercïti- 
busque ex vico, qui tnnc paganus erat, portoria navi, 
deinde ligneo ponte per Mosam et portam quae hodiernam 
diem yocatur Regia , opposita illi quae trans flumen yoca- 
tur Garbonaria. Inde est quod a regia trajectione Regia Via 
qiioque nominatafuerit; cifitas ingredientibus ergo recle 
per plateam , quae vocatur lata ad dexteram S. Senfetii 
conveniens fuit , ut eo loei ad sepulcbrum S. Servatii 
inclinarent et venerarentur peregrini. Postea autera ai 
aucta est civitas in aedificiis, turribus ac tempus, ita etiem 
viis publicis et stratis, deliberalum igilur tune est de 
ponte lapideo aedificando supra Mosam, quo commoditia 
peregrini oppidum accederent, et id quidem ad annura 
1280 eo loei, ubi adhuc videmos juxla monasterium Fra- 
trum Auguslinorum, ingreditur inde per mediam ei vit a- 
tem in templum S. Servatii ad sinistram, quae causa fuit 
transferendi loei sepulturae; ut illic commodius yenora* 
rentur peregrini. 

Quae reliquiae Sanctorum diebus noetris 

ornatius cultae* 

Reliquiae sanctorum, quorum copia abundat ecclesia 
Servaliana, plurimaesunl ab anliquis principibus accura- 

Qonfratres fecerunt me anno 1515. Adhuc inferius expressae eunt duae 
effigiee S t! Servatii, duae claves, duae aquilae impériales coronatae, 
pedibue autera ornameoU iraperii non portamt. 
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tae, et diviter oraatao; non tarnen ita omnes quin posteris 
temportbus nonnullae auro, argentoqae ac pretiosis la- 
pidibus fukitae. In primia tgitar Dominica crux, ut nunc 
?isitar, ad altitudinem fere cubitalem cum suppeditaneo 
ascendens, argentea theca non ita pridem incluaa est. 

Brachium qnoque 8. Thoniae, quod ego inter maiima 
hujus tempti aacra reputo, quippe hujus manua glorificati 
jam domintci corporis peclus penetrarit, non longe ab 
aetate nestra honorificentius decoratum est. Sicut argentea 
imago Virginis Mariac ad altitudinem dimidiati cubilus et 
braebium S. ■auritii, et caput quoque S. Amandi. Claris 
quoque, quam aanctua Serratins a B to Petro Romae acce- 
pit, nunc angelo argenteo sustinetur, quod ante non crat. 
Scyphus ab angelo praesuli noatro porrectua nunc aurea 
tbeca inclusus eat. Venerabtie eaput S. Servatii paulo ante 
aetatetn meam, ita ut nunc est honoratius quam ante 
pretiosia lapidibus ornatum est. Lauces item argenteae 
quibus ad altare aqua sacrificanti adminiatratur cum am- 
pollis argenteis fabricatae. Ea etiam candelabra, quae ad 
desteram partem cbori videntur , quae autem ferrea erant, 
anno auperiori posita sunt, ut qui respondeaut eis ad si- 
nistram jam propemodum collocabontur, haec igitur sc- 
quenti anno ponentur. 



Quae iupplicationei publicaê habitae fuerint cum de- 
portatione feretri SS. Pontificum in magnis necet- 
sitatibu*. 

Quoties ab origine rerum mundus propter intemperan- 
tiam vitae humanae variis cladibus a Deo affiiclus est , turn 
tempestatibus bellorum , turn Came ac mor tali late, neque 
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humanis consilüs, neque Yirtute hisce angustiis obviari 
potueril, divinum semper auxüium solemniter invocatum, 
eieraplorum pleni sunt libri , et apud Haèbreos et Graecos, 
et Romanos; et similes casus aetas n ostra quandoque experta 
est , quaraobrera tres diebas meis solemnes sapplicationes 
factae sunt cum oratione omniscleri et populi civitatis, 
gestalione saneti feretri SS. poutificum ao aliarum re- 
liquiaruin ad oinnia tem pi a et loca sacra ; indicto jejunio, 
ac precibus. Inyenio tantum ante hac semel ita a majo« 
ribus supplicatum e$*e 9 anno videlicet 1409, neque cau- 
sam ob quara, a quoquam potui adiscere. Ego taaien hac 
de re verba facturus, spero ita dicturum, ne quisquam 
de causa possit dubitare , quod ita commodius fiet , si ad 
ea tempora meditando retrorertamus. 



Quare tupplicationes publicae hdbitae anno 1409. 

Fuit a dqcenlis annis territorium Leodiense mire afflic- 
tum variis bellis praecipue subditorum in ipsos dominos, 
unde civitati nostrae multa incommoda ac immania peri- 
cula evenere, ita ut haec civitas nostra aptissime efferre 
possit quod olim Maro patriam suam miserans , quaestus 
est : Mantua vae muerae nimium vicina Cremonae. Erat 
Eogelbertus a Marca homo praestanti virtule episcopus 
Leodiensis consecratus anno 1345. Sedit autem annos 21 , 
ita per omne tempus a populo impetitus , ut ea acerbilate 
in eum aniraadverterit ut severior quam humanior videre- 
tur. Translatus deinde ad archiepiscopatum Colonicnsem , 
secutus est ad annum 1369 \ Joannes ab A rekel ex sede 

* Immo anno 1364. 
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Trajecten»! inferiori episcopus Leodieosis. Hic a Leodiensi- 
bus expulsus a nostris bonorifice exceptus est ; quam ob rem 
oivitas nostra cum odio simul maxima dam na sustinuit. 
Huic succesait Eustachius electus per capitulum, qui per 
annum non praefuit, quia a Leodiensibus expelleretur , in 
cu jus locum assumptus ArnoldusHornaeus dimisso episco- 
pato Ultrajeclensi anno 1379. Hic etiam male habitus oon- 
fugit ad oppidum noslrum, quo securius viveret. Non sine 
odio majorum nostrorum electus est postea per Urbanum 
sexlum romanum pontifioem et confirmalusTheodoricusde 
Marca, nepos Engelberti, sed memor Iribulalionum avun- 
culi dignitatem renuit , quam suscepit Joannes Bavarus , 
fiüus Alberti ducis Bavariae, comilis Hanoniae, Hollan* 
diae, et confirmatus per Bonifaciura nonum pontifioem 
romanum , quem postea anno 1399 nescio quam ob rem 
rejecerunt, nisi quod genitor e jus Albertus comitatum 
Hannoniae in loco capitulari a Julio relevavit. Fugatus 
igitnr a Leodiensibus , fugit iu oppidum noslrum, cum 
rnajori parte amicorum et DD. capitularium. Quare per- 
sequentes dominum suum, Leodienses obsederunt civita- 
tem nostram per septimanas 24 ; credunturque babuisse 
octoginta millia in armis. Gompulsus igilur iuvocare ami- 
cos Joannes Barariae quibus seditiosos compesceret; deinde 
comparato excercitu dissoluta est obsidio , et 23 die sep- 
tembris anni 1408, in patentibns ca m pis conflictum est, 
ubi Leodienses superati et eorum multa millia ingenti 
strage prostrata : nondum tarnen pax fida secuta est, quin 
Leodienses titae Domini insidiarentur. Idcirco tandem 
molestia permotus et dignitalis pcrtaesus episcopalum di- 
misit et nxorem duiit, quamvis sacris esset initiatus. Wil 
igitur mirum si anno 1409 periculiset calamitatibus nec- 
dum otnnino sopitis, supplicationes solemnes cum de* 



L 



(32) 

portatione feretri SS. ponlificum habitae fuerint. Quibus 
accedit,quod per id tempus male a civibus noslris pugna- 
tum sit, qui rei bellicae inexperti juxta pagum S tee Mar- 
garitae in via Aquisgranensi a comile Meursensi profliga ti , 
inleremptis ex nostris fere een l urn et tolidem captivis ab- 
ductis. Sed nunc prosequarnur ad soleranes supplicationes 
et earum causas, quas diebus nostris celebrari vidimus 
videlicet : 

Anno 1478 

Gum Garolus dux Burgundiae, Brabantiae, etc., indixisset 
Goloniensibus bcllum, inductus per eorum archipraesulem 
Roberlum , aggressus est primum obsidere oppidumNuys- 
siense, quod est ullimi territorii Coloniensis. Duravit au tem 
ea obsidio paulo minus integrum annum magno moli- 
mine, et maxima militum ac rei familiaris jaclura, ita ut 
necesse haberet a clero subsidia in belli expenaas exigere ; 
quod ei male vertil, civitas enim Coloniensis potens auxi- 
lium imploraverat a Caesare Frederico , quem ingenli 
stipendio duci opposuit. Gertandum igitur duci erat, non 
solura adversus oppidum et Colonienses, sed et etiam ad- 
versus Germanos principes ac milites , magna utrumque 
clade; visum igitur f uil subditis ac civitatibus ducis sup- 
plicationes Deo offer re, quibus exoralus populum a majori 
strage conservaret. 

Gum igitur civitas nostra usque devota principibus suis 
existeret , ne per eara etiam staret, quominus ad concordiam 
partes inclinarent, petierunt primores a dominis Servalia- 
nis supplicationes solemnes per cunctum clerum et reli- 
giosos ad omnia loca sacra cum gestatione feretri SS. pon- 
tificum et S. reliquiarura. Gonvenit igitur omnis populus 
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ad ecclesiam Servalianam condicta die , atque in hunc qui 
sequitur modum ordiri coepla est supplicatio, qui et pos- 
teris temporibus observabitur. 



Qui* ordo , modus et ceremoniae in deportatione SS. 
feretri et reliquiarum observandae. 

Primo quidem deposito feretro de summo altari , collo- 
catur per aliquot dies in choro ante altare, antequam de- 
feratur. Itidem fit post processionem , celebratis deinde 
missis per omnes ecclesias,et congregato populo, indi- 
cantiir enim cunclis mechanicis feriae, quo devolius di- 
Tinis inbaereant una cura religiosis utriusque sexus 
bominibus, quatuor ex canonicis senioribus bini ante et 
bini retro adjunguntur, quibus assistunt quatuor capellani 
presbyteri vestibus saccrdotalibus, qui deferunt feretrum, 
item ad caput S. Servatii duo canonici et quatuor capellani 
induli eliam albis sacerdotalibus , ac non solum illi sed 
cuncti canonici ecclesiarum ac sacerdotes simili vestitu 
induti sunt, uti et etiam quatuor pueri cum thuribilis, 
quibus sic ordinalis incipit cantor antiphonam Gloria 
tibi Trinita* et defertur feretrum cum capite S. Servatii 
a choro ad medium lempli ante aram SS. Monulphi et 
Gondulphi et tune incipit cantor responsorium O Prae- 
eulum clariséime y et continuatur cum versu suo. Quo 
faclo incipit cantor antiphonam Mediae Vitae; postea 
duo vicarii incipiunt Iitanias et inde proceditur ordinale 
versus capellam S*" Gatharinae , et cum primum reliquiae 
fuerint extra porlicum B tae Calharinae, vertitur feretrum 
adversus ecclesiam S tl Joannis , cl incipilur responsorium 
Inter natos mulierum , el decanus vel ejus vicem gerens 
Tomé XII. 3 
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pronunciat oollectam ei sancto compcten4em , et ila fict ad 
flingula responsoria sanclorum ; deinde procedilur ulterius 
cum responsorio Emendemu* in melius , perlranseundo 
arcus ante aedes praeposili usque ad domutn angularem 
claustralem , quam nunc inhabitat dominus Michael Mes- 
si», et ibi fiet statio cum versione feretri versus monaste- 
rium Cruciferorum , et ibi cantabilur responsoriurn de 
sancta cruce cum cullecla , et poslea procedilur cum lita- 
niis ad monaslerium albarum dominarnra, et ibi fiet statio 
in opposito ecclesiae cum responsorio Regnum mundi y 
el collecla de B la Maria Magdalena. His absolulis, procedilur 
cum lilaniis usque ad opposilum PP. praedicalorum et 
ibi fiet statio cum responsorio Sint lumbi, cum collecla de 
S'° Dominico , et in opposito beati Gregorii cantatur anti- 
phona Iëêe cognovit , cum propria collecla, ilemadan- 
gulum bujus ecclesiae slabiturcum respecluad bospitale 
S li Spiritus, et cantabilur bymnus Feni Sancte Spiritus. 
Inde verlilur processio versus portaro caplivorum, ubi 
statur donec aliquis ex depulatis canonicorum, cum aliquo 
ininislro civitatis ascendit, et perquirat per omnes lurres , 
an quisquam tencalur caplivus, quod si sit, adferri debet, 
et relaxari a poena etiam corporali in bonorem Dei, et per 
roerita S< Servalii, el ut haec recte fiant, adhibentur 
testes cum notario, ne aliquis dolus aut falsilas contingat. 
Perlransila deinde porta cum litaniis usque ad ecclesia ra 
S. Malhiae, illic sistilur cum cantu rcsponsorii 2 dl Cive* 
AfHMtoliy cum propria collecta : ex boo loco procedilur 
usque ad quadrivium plateae lignorum, ad cujus sinistram 
panera eminet conventus sacrarum virginum habentium 
palronum Andream aposlolum, pro cujus suffragatione 
cantabitur ei una anliphona cum collecta. Gum autem per- 
venilur ad conventum ecclesiae S Anlonii verlitur fere- 
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ftrum usque ad ecelesiam dominorum Tcutonicorum et ibi 
oantatur antiphona At>* Regina Coelorum, deinde ad 
S tura Antonium cum responsorio Sint lumbL Hinc prode* 
ditur oum liUniis usque ad portam vulgo nominatam 
Feerling* pootte *, übi detinentur, qui alieno aereobligati 
sunt, doacc creditoribus debila persolvant , et hic eliailft 
inquisitio fieri debet j uti ante dictum , et si infeniantar 
dimilti debêtit, Ab hac porta progroditur per antiqua 
fossa 9 usque ad eatn , quae vulgo vocatur racndacii 5 , ante 
quainstabitur eum reipectu ad ecelesiam opposilam B larf Ca* 
tharinaecum responsorio Firgo flagêl lat ur, cum cö\\ecl%< 
Hinc pertransita porta iliir cum lilaniis per medium forum 
versos loc urn plateae Mariae minoris *, et ibi cantatut 
Antiphona SanctaDei Genitri* cum collecte, Posléa in* 
cedilür ad locum plateae Judaeorum et praetorii , et illié 
habetur respect us fersiis monasterium P* Augu*tiniano«* 
rum s cum respousorio sun$ Lumbi* Inde ulterius proces 
ditor usqüe ad introïtam plateae pontisj et eantatur iü 
böfiorem S li Martini in vioo anlipbona Duxerunt dUoipuli 
cum collecla, Mox in eodem loco ad honorem S u Ever giili 6 
ant. Is te homo oum Collecta. Paulo hinc progreditur ad 
quadrivium caerasorum 7 et ad dextram observabitur res- 
pect us S li Amoris cum antip, hte homo cum coll. 8 Deinde 

* Deze poorte was aen den hoek van de kleyne gragt langs de wal, 
eo word de Veerlings Poort genoemd , Porta Trajectitia, omdat inxeer 
oude tyden aldaer een Teer lag om de Maes over te vaeren. 

1 Den kleynen gragt. 

8 Be Leuge Poort, die gestaen heeft in de linie van den klevnoa gragt 
op den Merkt, om na de Bosch straet te gaen. 

4 Marien straet. 

5 De Augustinen woonden alsdan veel nader aen de Mae&brug. 

6 De capel van dezen heyligen was in de Brug straet. 
1 &aes merkt. 

8 De kapel van den heyligen Amor heeft gestaen op de Moes Merkt. 
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proficiscitur via recta usque ad ecclesiam S ti Nicolai et 
ibistatio cum responsorio S^Nieolau*; el qaia in proximo 
est ecclesiae S" Vincentii f honoratur ibidem cum respon* 
sorio lste homo cum coll. Deinde fit stalio in opposila 
parte ecclesiae collegialis B ,ae Mariae Virginis cum respon- 
sorio Christi Virgo et coll. , et illic cantatur etiam res- 
ponsorium de omnibus sanctis Tria sunt haee Christi, 
etiam in eodem permanendo responsorinm de B u Barbara 
Firgo Christi Barbara cum coll. Parum hinc ulterius 
ad jactum lapidis juxta puteum * observabitur commen- 
datio S u Francisci 5 cum responsorio Sint lumbi et colL 
quibus absolutis itur versus conventum Begardorum , in 
cujus loei quadrivio cantatur ad laudem S u Hilarii antipb* 
lste homo , et S" Bartbolomaei ant. Mira D*i, cum coll. 
Et quia retro illum conventum veneralur B u Agalba 6 pro- 
nunciatur ant. Pulehra facie cum coll. Itur binc ad dex- 
leram inclinando usque ad habitalionem praefecli civi- 
talis , quem domicellum Caverium dicunt. Inde babetur 
respectus versus ecclesiam S (l Jacobi cum ant. Mira Dei 
et collecta. Deinde ulterius proficiscitur usque ad portam 
Leynculensem 6 cum litaniis Propitius esto , farce nobis 



1 Die kapel heeft , geloof ik , gestaen in de erve die naderhand de Je- 
sniten toebehoorde; — heeft gestaenniet inde erve, meer daer tegen 
o?er. 

* Aen den ingang van de Korte itraet. 

5 De onde Minder Broeders waer nu het Arsenal is. 

4 Tasschen het Heye straetje en de Hend straet. 

H. Hilarins capel heelt geataen waer na de fransche gereformeerde 
kerk staet. 

5 De capel en hospitael Tan S l « Agata beeft geataen in de Capel straet. 
' De onde Tongerte poort das schynt het buys Tan den hoog schoot 

geweest , is het groot ha vs tan» bewoond door de Heer Sanders in de 
Capuyn straet , regt tegen over de Leynen-len-straet. 
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Domine, usque ad ecclesia m Servatianam, qua ingressa 
mox cantalur Te Deunt laudamu*. Hymno decantalo, de- 
canus ascendit Altare S. Servalii, benedicit populo et 
dimittitin pace. 



Quare tupplicatione* factae tint anno 1482. 

Postea temporis euro sirailis necessilas ingrueret, facta 
identidem est processio ad aanum 1488, 11 aprilis, cum 
deporlatione ferelri SS. Pontificum, et gestatione reliquia- 
ruui omnium ecclesiarum ad impetrandam pacem suffra- 
gatione omnium sanotorum inter par les domini De Horne 
et nostrum oppiduiti Trajeclense ex una , item inter civita- 
tem Leodiensem el Arembergenses. Quo tempore facta est 
uirimque magna depopulatio in tanta victualium cantate, 
ut siliginei vasis valor excederet coronatum aureum. Ordo 
igitur incessus ad pmnes ecclesias idem qui anlea observa- 
tus est. Indicto primum triduano jejunio, viri procede- 
bant deteclis capitibus, eereas faces gestantes oralione 
iotenta; primum quidem incedebant devotae sorores con- 
gregationis mendicantium, quas Togatas vulgo vocamus; 
deinde sequebanlur religiosae moniales, quas Albas Domi- 
nas appellamus, nam eo tempore reclusae non erant, qua- 
liter nunc sunt, ut tune libere Hcuerit eis exire : postea 
fratres Cel!#rii, post hos fratres Begardi, deinde fratres 
observanles S tl Francisci habilanles ad montem extra ur- 
bem; hos sequebantur fratres Cruciferi , et post hos fratres 
eremitae S u Augustini , quos subsequebantur fratres Mino- 
res ; ullimum locurn inter religiosos observabant fratres 
Praedicatores , el hi oranes praedicti incedebant crucibus 
sublatis sine vexillis. Post praedictos omnes sequebatur 
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clerus utriusque collegii vexillis appensis crucibns , hoo 
ordino, ut praccederent scholastioi , snbsequerentur sa- 
cerdotes capellani, deinde canonici induti albis sacerdo- 
talibus et gestantes sacras reliquias. Hic operae pretium est 
adyertere dominos collegii canonicos B Ue M. V. difficiles se 
exhibuisse in tam necessaria solemnitate, neque enim ve- 
nissent nisi per f ra tres Minores et Augustinianos rogali et 
processionaliter adducti fuissent, subsequebalur deinde 
Joannes Bercell * episcopus Cyrenensis suffraganeus Leo- 
diensis dioecesis. Post omnes deferebatur capot S u Serva- 
tii, portabat id dominus Petrus Cortembaoh sigillifer do* 
mini Leodiensis et dominns Aegidius de Lapide decanus 
ecclesiae 8 U * Grucis Loodiensis. Neque abfuit in hac proces- 
sione praeceptor contenlus S u Antonii cum suis conven- 
tualibus indutis sacerdotalibus albis cum propriis reliquiis. 
Hinc ferebatur feretrum PP. pontificum , id praecedebant 
dominus Hinsberg et dominus Petrus Nepotis, sequeban- 
tur autem dominus Brinnius et Jaspar Dykc, adjunctis 
caeteris sacerdotibus , post feretrum Joannes Eynatten 
praeposilus S u Servalii, et post bunc R. D. Joannes De 
Horne, episcopus Leodiensis, cum suis nobilibus ao magis- 
tratu, oppidi praefectis, scabinis, juralis, postea Tiilgus 
populi: ut firi praecederunt, succederunt muliercs. Caete- 
rnm est hic advertendum cum inter eundum pervenisset 
processio ad portam captivorum erat dominus Reynerus 
de firedenrode deputatus cum canonicis , qui peteret a 
magistratu potestatem visitandi carceres, si quisquam illic 
detineretur, ut redimeretur, quod ei permissum est; scd 
apertis portis neminem invenit. Fecit igitur per notarios in 
quibus erat Matheus Nootstok, adhibitis testibus, signari 

* Joannes Bourgeois, exBeersel, doctor theologus Lovanlensis. 



diligentiam sine fraude faclam. Similiter fint, cum adve- 
nisset ad porlam , ubi debilores creditorum deiioentur. Quo 
etiam neroine invento, conlinuatum csl iler ad ecclesiara 
Serratianarn ubi laudibus absolutis, ut ante diclum est, 
populus cum benedicliooe decessit. 



Quare supplicationes anno 1509 faotae. 

Reslat postremo postcris noslris in soriptis relinquere, 
cur anno 1509 mensis septembris die octavo solemnia 
processio cum omnibus SS, reliquiis ac gestatione feretri 
SS. pontificum, ut ante actis teinporibus, facta sit. Depo- 
pulabatur vehemens pestilentia ad duos circiter annos hoc 
oppidum, ita ut multi ex ea pesle decederent; pluriori 
inde aufugerent. Petierunt ergo magistratus , ac multi ci- 
ves, ut doraini servatiani id fieri juberent : el quia fre- 
quens petitio insumeret et urgens oecessitas id postulabat, 
domini civium votis annuerunt. Die» igitur nalalis B u< M. 
V. in septembri buic solemnitali deslinalus, quod turn 
commode populus rei divinae vacare possit; convenit igi- 
tur cunctus populus , et utriusque sexus religiosi ad tan- 
tam rerum necessi talera , ut in ante actis supplicationibus 
cooveoire consuevit , multi eliam convenére ex vicinis vil- 
lis et multo plures in dubie con?enissent, nisi propter 
peslis periculum a suis probibiti fuissent. Soli domini 
de CoJ legio B** M. V. venire renuerunt non sine magno 
offendiculo pusillorum , cum tarnen bis terve a consulatu 
festmter rogati fuissent. At nihilominus peracla est sup- 
plicatio , tanta celebritate , populi frequentia ac devotione 
quali ante actae factae sunt ; quam ob rem non opus est 
cuncta singulatim repetantur. Gum venisset processio ad 
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portam captiforum datum est doroioo Petro Juleman ca- 
nonico negotium visilandi carceres, inventus est igitur 
quidam, qui multos menses ibidem delenlus periclitabatur 
nomine Quaadsluyskens. Eum peliit domious Petrus clivi- 
nae piclati et meritis B. Servalii liberum dimitti ; et quam- 
quam aegre consensisset praefeclus, equidem dimissus 
est acsequenti die, qua peraclum est festum dedicationis 
templi, ad summam missam cbori Deo ac B'° Servatio cum 
oblalionibus gralias egil. Deinde cum venisset processio 
ad portam ubi debitores pecuniarum detinerenlur, per- 
transitum est negligenter sin e loei visitalione; cunctaalio- 
quin, quae in processionibus superiorum lemporum ob- 
servata fuerunt , tune etiam consummala sunt ad laudem 
Dei oroni poten tis, et in honorem divi Servalii, hujus op- 
pidi patroni , quem ut noslras supplicationes Deo acceplas 
referat, sedulo obseeramus. 



De laudabili consuetudine inter ambat ecclesiae hacU- 
ienuê obtervata nunc per D*" B 1m Mariae Virginiê 
violata. 

Fuit jam olim a majoribus nostris utriusque collegii 
bene cordalis patribus sancte et divine instituliira , ut sa- 
cra societas inter utramque ecclesiam civitalis hujus irre- 
fragabiliter observarelur, quatenus sive in laelis rebus, ut 
in dedicationibus temporum , sive in tristibus, ut in fune- 
ribus, sive in anxielalibus, propler quas supplicationes 
fieri solent , utriusque ecclesiae clerus conveniret et con- 
corditer gauderet cum gandentibus, cum tristibus lugeret , 
ac tandem orationes, quae in publicis supplicationibus 
fieri solent cum religiosis viris idcirco convenientibus, 
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Deo offeren!. Eam sanctam societatem, quam fraternilatem 
nominare liccl, ante hunc annura octavum canonici B. 
MariaeV. inlermiserunt, nólcntes (audiatur et altera pars, 
quia discipuli volebant esse supra patres) usquam anti- 
quas sacras consueludines observare cum magno vulgi of- 
fendiculo ac héminum Deo dedilorum consternatione ; 
nam et profani homines ut mercatores et mecbanici cer- 
tis diebus solemnibus fraterne divino officio et celebra- 
tioni missarum assistunt, vigiliis defunctorum fralrum 
congregantur, ac epulas quandoque et convivia augendae 
concordiae decenter instituunt. Quae omnia indignius a 
clericis contra majorum institula omitluntar. 

Cumigitur renitentia haec D n " Servatianisindigna vide- 
ren tur, admonuerunt verecundefralres suos Collegii B. M. 
Y. 9 ut sacras vetere» observationes, continuare vellent. 
Gommissa deinde causa est jurisperitis ar bit ris, per quos 
ne quidem dicti D nI B. M. V. commoveri poluerunt, ne mos 
antiquus impie abrogaretur. Provocatum igilur est per eos- 
dem D noa ad summum pontificem, ubi magnis expensis 
utriusque collegii per aliquot annos litigalum est , hoc 
eventu, ut tandem quod amici facere renuerunt, per sum- 
mum judicem implere coacti sunt. Conservetur igitur haec 
sacra societas, deinceps sine invidia, et ad laudem Dei 
oranipotentis perpetuo. Erat quoque haud dissimilis con- 
tentio eodem tempore de septennali oslensione sacrarum 
reliquiarum, quem morem diu observatum, illi itentidem 
deinceps observare renuerunt. Mos antiquus erat, ut post 
horas matutinates servatiani primum pulsata maxima cam- 
pana reliquias publice coram populo omni et peregrinis 
extra ecclesiam ostcndercnt, illi autem de Collegio B. M. V. 
intra tecta, nulla raajori campana pulsata suas reliquias 
ostenderent unde magna perlurbatio in omni populo 



L 
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orta est. Sed ut parocretur liti et ex pen sis utrimque, et ne 
major perturbatio posteris temporibusoriretur, promissutn 
est, ut post servatianam osteosionem , ubivis vellent suas 

ostenderent 

Poterara nnnc quidem raanura suspendere a soribendo, 
cum ea descripsi quae diebus roeis in ecclesia Servatiaoa 
et gesta et facta cognovi. Sed quia expectatur quotidie 
adventus Ca rol i regis Hispaniarura ad accipiendam coro- 
nam iraperialem Aquisgrani, animus mihi fuit de ea cele- 
britate, uti in suo transitu hic orta est et quibus auspiciis, 
bic pauca adderc. 



De regio accessu Caroli Hispaniarum regis per hanc 
urbem ad accipiendam coronam imperialem Aquis- 
grani , et quomodo romanum imperium a Graecis 
pervenerit ad Germanos contra assertionem Franco- 
rum et ad stirpem Austriacam* 

Postquara romanum imperium ita deficit 

NB. Hic Herhenus multa tradit de ortu et prosapia 
Caroli Quinti imperatoris, quae vulgo nota simt et ubi- 
que in hts torus reperiri possunt , inter ea refert sequen- 
tia »• « Natus enira Carolus Magnus ad ripam Rbeni flumi- 
nis in dioecesi Mogunlica inter Binginum oppidum el 
Moguntiam urbem *. Ad quem locum, cum venissem cum 
Joanne Trithemio abbateSpanheimense, en, inquit, oppi- 
dum ubi Magnus Carolus natus est, etc. » 



* Ratos videtur in Ingelheim, sed Mnbillon, de Be diplomatica, pro- 
bare nititur natum fuisse Aquisgrani. 
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NB. Hinc apparet, quod Herbenus fuerit personalia 
ter notug Trithemio eique amiousj et hoo ideo notatu 
diynum judicavi, quia post Herbenum plures emtite* 
runt in hac civitate, qui eum d$ ortu et progressu urbi* 
Trajectensis manuscripta quaedam compnlsarent, in' 
nituntur continuo ac praecipue scriptie Mathasi Her* 
beni } ad dito semperhoc elogio } quod a Joanne Trithemio 
inter daros ejus asm scriptors* relatus sit. Igitur Ma~ 
thaius Herbenus non solum scriptie suis innotuit viro 
sui temporis doctissimo, sed etamicitia et familiaritate 
ejus quandoque usus est. 



Prosequitur Herbenus. 

Sed praevaluit sanior pars qua e elegit in imperatoren* 
seniorern Philippi filium, Garolum regem Hispaniae, ar- 
chidocem Austriae, Burgundiae et Brabanliae. Ie statim 
provectus ex Hispania pervenit navigio in Brabantiam; 
ubi composilis rebus palris undecima die octobris anno 
1520 ? proYocatione Erardi episcopi Leodiensis inlravit 
Leodium , ubi honorifice ab uoiversis civibus receptus,ad 
diem 13 oct. ingressus estTrajeclum;dieautemsequenti, 
qui fuit dominicalis, ante celebrationem raissae pro sum- 
mo altare exercuil illas ceremonias quas sibi praedecesso- 
res duces Brabantiae exercere consueverunt (nondum enim 
coronatus erat) praeslando juramentum defensorem ac 
conservalorem se futurum immunilaium, dignilatum a 
praedecessoribus suis oppido concessarum.Mansil quoque 
Trajecti continenler dies octo. Die igitur raensis oct. 24 
egressus Trajecto Aquisgranum versus cum raagnifico co- 
raitalu principum ac nobilium , et sequenti nocte permansil 
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in castro Weühem; die vero sequenli Aquisgranum in- 
gressus obvios habuit electores irapcriales cum quatuor 
cardinalibus, multis episcopis , abbatibus , caeterisque 
praelatis ac innumera principum, nobilium Gallorum, 
Hispanorum multiludine.Et diesequenti qui fueratS to Se- 
verino celebris, cum ingenli solemnitate coronatus est, 
majori haud dubie quara quidem multis ante imperatori- 
bus contigerat. Paucis deinde diebus illic moratus, quod 
pestis ibidem seviret, Goloniam decessit. Margarita aulem 
Garoli amita Brabantiam pelilura mansitTrajecti aliquan* 
diu, ad cu jus instantiam ostensae sunt publice(quod ta- 
rnen aegre admissum est) in ecclesia Servaliana reliquiae 
sanctorum cum capile S. Servatii et sacris vestibus,qtiae 
alias non nisi septennali lustro oslendi consueverunt ad 
honorem Dei et Sanctorum, gralulationemque imperialis 
jestatis. 

Finit manuicriptum Malhaei Herhen I unde haee 

desumpta *unt. 
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COVRT AP£R$U 

DES DIFFÉRENTS CARTULAIRES PUBLIÉS PAR ORDRE DE LA 
GOMM1SS10N DES RECORDS, AUX FRAIS DU GOUVERNEMENT 
ANGLAIS. 

Par Oetftve Delepierre, 

Secretaire de léfatioo a Londret. 



Domesday Book. Seu liber censualis Willielmi Primi , 

regis Anglie. 

(2 ?ol. in-folio, 1785. Addimenla et indices, 2 vol. in-folio, 1816.) 

Le Domesday fioobesl un des plus anciens et des plus 
importants cartulaires que posséde le royaume de la Grande- 
Brelagne. Il fournit des renseignements du plus haut in- 
lérét a rbisloiïen et a 1'antiquaire. Cest Ie seul rapport 
aulhentique sur 1'étal et la division des propriétés fonciéres 
el territoriales en Angleterre, immédiatement après la 
conquéte. Cest le registre qui servait de base a 1'apprécia- 
tion de la valeur des terres. 

Quoiqu'on ignore 1'époque précise ou fut commencée 
ecett espèce de cadastre, on est certain qu'il fut terminé 
en 1086. 

Voici comment Blackstone explique le motif d'après le- 
quel ce travail fut entrepris: «Nous apprenons dans Ia 
» chronique saxonne que, vers la 19* année du règne de 
» Guillaume, on craignit une invasion de la part du Da- 
» nemark ; or, la constitution militaire des Saxons n'é- 
» tant plus en vigueur,el aucune aulre ne 1'ayanl rem- 
» placée, Ie royaume se trouvait entièrcuient dépourvu 
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» d'organisation ponr la défense. Le roi fit douc venir et 
>> débarquer en Anglelerre une noittbreuse armee de Nor- 
» mands et de Bretons, qui f u rent loges chez les proprié- 
» taires et qui opprimérent singulièretnent le peuple. La 
» faiblesse apparente da royaurae et les griefs que fit naitre 
» cette armee étrangère, facilitèrent les projets du roi, et 
» engageren t la noblesse k écouter fatorablement ses pro- 
» positions, tendanl a élablir un lien commun pour la 
» défense commune. 

» Dés que le danger fut passé, le roi tint un grand 
» conseil, od Ton eiamina et discula la situation de la 
» nation. Ges discussiona eürent pour résultal la forma- 
» tion d'un registre ou étaient inscrits la description et le 
» mesurage de loutes les propriétés , et qu'on désigna sous 
» le nom de Dometday Booh. La méme année que ce tra- 
» yail fut acheté, le roi réunit toute la noblesse et tou» 
» les principaux propriétaires fonciers ft Saruid; ils lui 
» prétérent serment d'hommage et de fidélité, devinrent 
» tassau* du souverain, et reoonnurent tenir de lui leur» 
» terres comme fiefs militair es. * 

8tr Henry Ellis, principal conservateur du musée bri- 
tannique, a inséré en tête du troisiéme tol urne du Doméê~ 
dag Book, une inlroduction générale oü nous avonspuisé 
les détails suivants sur Ie conlenu de ce precieus docu- 
ment. 

ferres. 

Les propriétés fonciéres lont diviséet en quatre classes : 
1 # Terra, ou terres labo u ra bles; 2* Stlva et Nemu*, boia 
et fórêla ; 3* Pastura et Pratum ) prés et patures ; k 9 Ma* 
r$se t marais. II n'est fait mention que de cinq forêts. 
Dans les divers comtéi, on trouye 1'indication de trenle- 
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buit vigoobles. Oa parle fréquemmeot de moulins et de 
salines; il est aussi souvent question de fer et de plomb, 
comme faisant 1'objel d'un revenu, mais Ie mot élain ne se 
lit pas une seule {019. 

Monnaie, monnayage, monnayeurs. 

Quoiqti'il y att plusieurs dénominationt de valeun re- 
presentaties, telles que libra^ mark, ara } toillittg, elc, 
elleö n'existaient pas en nature, Ie penny ou sol élait la 
seule monnaie courante, bien longtemps encore après la 
confection du Domesday Book , oii il est généralemenl dé* 
signé par denarius. 

Il est fait mention de monnayage et de monnayeurs 
dans plusieurs coralés. Divers privileges élaienl ollachés a 
ces fonclions, 

Chateaux et manotrs. 

Les domaines de Ia couronne comprenaient 1422 ma- 
noirs et chateaux dans les différents comtés. II y a dans Ie 
Domesday Book de curieux détails sur 1'accroissement et 
la décadence de plusieurs de ces domaines, dont quelqoes- 
uns foren t donnés a des Beiges. 

Foires et droits de tol. 

On voit qu'ils sont accordés a des prix qui varient de dix 
8chelling8 a onzelivres sterling. Le marché de S'-Germain, 
en Cornouailles, se tcnait le dimanche. Le thelonium ou 
thol, ne se coniposait pas seulement de la liberté d'acheter 
et de vendre,ou de tenir un marcbé. Ge mot signiiie eu- 
core des droits ou taxes payés au seigneur du manoir. 
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II y a eocore plusieurs poioU sur lesquels Ie document 
dont nou9 nous o ecu pons, fournil de précieux renseigne- 
roents sur les coutumes et les usages du XI* siècle. Dans 
uo passage, on désigoe cette espéce de cadaslre sous Ie 
nom de liber de TFintonia, probablement a cause du lieu 
ou on Ie déposa d'abord. 

11 n*y eut d'abord que la copie originale qui accompa- 
gnait toujours les sceaux royaux. Ingulphe.qui vivait du 
temps de Guillaume Ie Conquérant, en obtint des extraits 
pour Londres. Bientót Ie Domesday Book fut transféré a 
Westminsler, od on Ie lenait en ferme sous triple ser- 
rure. 

En 1783 , on Ie publia en deux volumes, en conséquencc 
d'une adresse de Ia cbambre des lords en 1767. En 1816, 
un volume de table fut publié par la comraission des re- 
oord*. La même année parul un aulre volume renfermant 
Exon Domesday . Inquisitio Eliensis, Ie Liber fF in ton 
et Ie Boldon Book, de chacun desqucls nous donnerons 
une idéé concise. 

Exon domesday. 

Ge volume offre une descriplion de l'ouest du royaume, 
comprenant les comlés de Wilts, Dorset , Somerset , Devon 
el Cornouailles. On suppose que eest une transcription 
exacte des états, faits par les commissaires de Guillaume 
Ie Conquérant , a Tépoque o& Ion dressait Ie cadastre gé- 
néral qui servit de base au grand Domesday Book. 

Inquisitio eliensis. 

Ce relevé concerne les propriétés du monastère d'Ély. II 
se trouve daus un regislrc du monastère, au norabre des 
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manuscrits de la bibliothèque Gotonienne dans Ie Musée 
brilannique, et il remonte au douzième siècle. On Ie pu- 
blia dans les deux volumes du Domeêday Book. 

Winton Domesday. 

Ge document repose dans les archives de la Société des 
antiquaires de Londres, et se compose de deux parlies dis- 
tincles : la première est la nomenclature des domaines 
royaux dans Ie comlé de Winchester, du temps du roi 
Edouard; la seconde fut faite par 1'ordre de l'évéque Henri 
en 1148, el décrit Ie nombre de fiets, Ie nom de ceux qui 
les possèdent, el la condilion a laquelle ils possèdent. Ginq 
fabriques de monnaies, qui exislaient anlérieurement, y 
sont représenlées comme ajanl élé supprimées par Ie roi 
Henri l er . 

Boldon Book. 

C'est Ie cadaslre du palatinat de Durbam, exécuté par 
ordre de Hugues Pudsey, neveu du roi Êtienne, en 1183. 
Il tire son nom du village de Boldon, prés de Sunderland, 
oè probablement on Ie rédigea. Dans ce palatinat il exis- 
tait plusieurs droils régaliens, dont jouissaient ses évê- 
ques, longlemps avant la conquéle, et qui continuèrent a 
exister après. 

Ce fut probablement en conséquence de ces droits ex- 
clusifs que, lorsqu'on forma Ie tableau général connu sous 
Ie nom de Domesday Book, I'évéché de Durham n'y fut 
pas compris, vu qu'il jouissait de droits et de privileges 
que Ie monarque ne pouvait revendiquer sans usurpalion. 

Ce volume a une grande importance sous plusieurs rap- 
ports; d'abord il rcinplit une lacune dans Ie Domesday 
Tomb XII. 4 
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Boök ; ensüite , il explique divers u sa ges anciens , renferme 
un grand nornbro de mots qui ne se trouvent pas dans 
Du Cange, ni dans ses continuateurs, et en général coo- 
tient une quantité de renseignemenls historiques précieux 
sur Ie XII e siècle. 



Statuts du royaume. 

(Neu? volumes in-fol. — Index alphabétique , 1 vol. Index chronologique , 

1 vol. En tout , onze volumes. ) 



Gette édition des staluts d'Angletcrre , la seule qui soit 
authentique, commence par une charte du roi Henri I er , 
et comprend la Magna Carta, les aulres chartes de Ji- 
bertés et les ordonnances législatives jusqu'a 1'accession au 
tróne de la maison de Hanovre, a 1'exceptipn des ordon- 
nances privées du règne de Hcnri VIII. 

Le premier volume présente une introduction très-re- 
löarquable^ diviséc en cinq chapitres, et traite 1° des coU 
leetitms, traductions) et abrégés des statuts imprimés an- 
térieurement; 2° des chartes qui precedent cette colleclion 
des statuts; 3° des malériaux compris dans eet te édition, 
et de leur arrangement; 4° de la languc employee dans 
cette colleclion et du mode de traduction; 5° des recueih 
de statöts de 1'Écosse et de i'Irlande. 

Jamais un recueii aussi complet n'avait été ptiblié anpa- 
ravant; on y tra va il la pendant vingt-huit ans, et il coiha 
59,802 iivres storting, 



(51 ) 



Foedera 9 conventiones , UUerae ab ingressu Gulielmi I in 
Angliam anno 1066 , ad nostra usque tempora habita aut 
tractata, etc, denuo aucta et emmdata jussu regis (kor- 
gii tertii. 

Cette importante collection de documents historiqnes, 
communément désignée sous Ie nom de Foedera de Ry- 
raer, a depuis longtemps été la principale source oü ont 
puisé les historiens. 

En mars 1803, la commission des record* ordonna de 
préparer qne nouvelle édition des actes de Rymer, en y 
ajoutant tous les documents aulhentiques que Ton pour- 
rait trouver dans les différents dépóts d'archives du royaume 
et on élablit , dans 1'introduction , la nécessité d'une nou- 
velle édition. 

A chaque volume il y a des tables de noms et de lieux 
et un index chronologique Irès-étendus. Trois volumes, en 
six parties, ont été publiés. Ils s'élendent jusqu'a Ia fin du 
règne d'Édouard III, année 1377. Il faut ajquter que cin- 
quante-huit volumes de matériaux inédita, rassemblés par 
Rymer, mais qui n'ont point été insérés dans les Foedera, 
reposent au Musée britannique et comprennent les numé- 
ros 4573 a 4630. 

Quoiquel'introduciion de la nouvelle édition dise que 
cesdocuments sont, en beaucoup d'endroits, trop incorrects 
pour être imprimés , ils sont néanmoins de la plus baute 
importance pour lanliquaire et 1'hisLorien. Un calalogue 
des documents en question se rencontre dans Ie 17 e volume 
de la seconde édition de Londres, des Foedera^ et il y a 
un index ou table des matières de chaque volume. 
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Calendarium RotvUorum patentium in Turri Londinensi. 

(1 vol. in-fol.) 

Dans ces regis tres des lettres patentes soul inscrits tous 
les octrois d'offices, d'honneurs, de cessions de terres et 
de privileges spéciaux , soit a des particuiiers, soit a des 
corporalions ; en un mot , tous les actes qui devaient étre 
monis du grand sceau y sonl mentionnés. Dans quelques- 
u nes des piéces les plus anciennes, on rencontre assez sou- 
vent des traites avec les puissances étrangères et au tres 
inslruments diploraaliques;mais onn'eu trouve plusgnère 
après Ie règne d'Édouard III. 

Les cartulaires de ce genre, qui sont conservés a la Tour 
de Londres, se terminent au régne d'Édouard IV, en avril 
1483, et remontent au règne du roi Jean, en 1201. Ce- 
pendant la continuation existe jusqu'a l'époque actuelle, 
dans Ie RolU Chapel, d Chancery lane. 

La mallere contenue en ces registres est, en général , 
telle que nous venons de 1'indiquer; toutefois il est a peine 
un sujet qui se rapporle a 1'hisloire ou a Ia haute admi- 
nistralion del'Angleterre,ou bien aux personnages remar- 
quables des XI 11°, XIV et XV' siècles, sur lequel on ne 
trouve ici quelques renseignements interessants. 

Ce volume contienl de nombreuses tables et de nombreux 
renseignements biographiques, historiques et archéologi- 
ques. L'impression en fut ordonnée en 1800, et il parut 
en 1802. 

Calendarium Rotulorum chartarum et inquisitionum 

ad quod damnum. 

(1 vol. in-fol.) 

Sous un point de vue général, cc cartulaire différe peu 
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da registre des lettres patentes. II renferme des conces- 
sions de privileges a des villes, a des corporations, a des 
sociétés de commerce et a des Gilde* ; des privileges de 
foires, de marchés, de pêches, de communautés rcligieu- 
ses; un petit nombre de traites avec des puissances étran- 
gères,et enfin, après la onxiéme annéedu régne d'Édouardll, 
des lettres d'anoblissement. 

Le Roll des chartes, dans la Tour de Londres , com- 
mence a la première année du régne du roi Jean (1 199) et 
finit avec le règne d'Édouard IV (1483). 



Placitorum in domo capitulari Westmonasteriensi asserva- 
torum abbrevatio , temporibus regum Ricardi I , Johan- 
nis, Henriet III, Edw, Iet Edw. II. 

(1 vol. in-fol.) 

Le contenti de ce volume , par sa variété et son impor- 
tance, sur passé celui de la plupart des volumes publiés par 
la commission des Recordê, et ce recueil mérite a juste 
titre une place dans toute bibliothèquehistorique, juridi- 
que ou archéologique. Outre que ce volume- jette beau- 
coup de lumiére sur 1'organisation primitive du Parlement , 
sur les Gonseils royaux , etc. ; il renferme une foule de 
détails curieux sur Thistoire générale du pays, sur l'origine 
de la propriélé fonciére et sur 1'état de la société aux 
XII* et X1H° sièoles. 

D'excelleuts Index permettent de faire facilement des 
recherches. 
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Testa de Nevill , sive liber feodorum in curia Scaccarii 
tempore Henrici III et Edw. L 

Le volume s'ouvre par une introduction qui conlient 
les détails de ce qu'il renferme. Il est surtout précieux pour 
les renseignements topographiques et pour l'hisloire des 
différentes families anglaises qui existent encore, mais offre 
peut-être moins d'intérêt sous le rapport historique en gé- 
néral. 

Rotulorum originalium in curia Scaccarii abbreviatio tem- 
poribus regum Henrici III, Edw. I, II et III. 

L'échiquier étant le département chargé de 1'adrainis- 
tration des revenus de la couronne . il était nécessaire d'y 
envoyer une notification de toutes les graces du roi, par 
suite desquelles la trésorerie avait a payer ou a recevoir de 
1'argenl; on y gardait aussi les coraptes de tous les revenus 
royaux, soit qu'ils provinssent de sources territoriales ou 
autres. Il résulte de ceci que beaucoup de renseignements 
historiques se rencontrent dans ces volumes qui , du reste, 
sont enrichis d'un index des lieux, des noms et des choses , 
donl il y est fait mention, index qui facilite singuliere- 
ment les recherches. 

The parliamentqry writs , or writs of military summons. 

(2 vol. in-folio.) 

La préface du premier volume de eet ouvrage,qui a été 
édité avec grand soin, nous apprend que cellè collection 
renferme tous les documents qui servent a établir de quels 
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éléments so composaient les anciennes assemblees législa- 
tives de 1'Angleterre el quelles étaiont leurs atlributions, 
depuis Ie règne d'Edouard I e *. Aussi,soit sous Ie rapport 
des renseignements qu'il fournit sur I'ancienne bistoire de 
la législalure en Angleterre, la maniere dont se faisaient 
les levées de troupes,soit sous celui des délails biographi- 
ques sur les grands personnages, depuis la fin du XIII 
jusqu'au milieu du XIV e siècle, eet ouvrage est de la plus 
haute importance pour l'historien , 1'anliquaire et Ie sa- 
vant. 

Hotuli Hundredorum tempore Henrici UI et Edward. I, in 
Turri Lond. et in curia receptae Scaccarii We&tuo. 
asservati. 

(2 vol. in-fol. 182.) 

Durant Ie régne agité de Henri III, les revenu s de la 
couronne avaient singuliérement diminué par les nom- 
breuses usurpalions sur les Jura regalia; la noblesse et 
les palriciens (gentry) avaient opprimé Ie peuple par toute 
espèce de taies illégales. Le roi Édouard I er qui, a la mort 
de son père , se disposait a revenir de la Terre Sainte , ne 
débarqua en Angleterre que vers la seconde année de son 
régne, et ces abus continuèrent a exister jusqu'a son re- 
tour. Un des premiers acles de son administration, après 
son armee, fut de s'enquérir de 1'état de ses domaines, 
des droits et des revenus de la couronne, de la conduite 
des shérifs et autres officiers qui avaient trompé le roi et 
opprimé le peuple. Donc, le 11 oetobre 1273 , il nomina 
des commissaires spéciaux pour tout le royaume, et une 
enquête générale eut lien. 

Le Parlement ordonna 1'impression de ces doe urnen Is en 
mars 1808, et M. Illingworth, qui fut chargé de les pu- 
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bliër, y joignit une excellente préface et des tables tres- 
utiles pour les recherches. 

Placitadequo Warranto. Temporibus Edw. I, II et III, in 
curia receptae Scaccarii Westuo asservata. 

(1 vol. in-fol. 1818.) 

G'est a 1'ordonnance royale dont nous avons fait mention 
dans 1'article precedent, que sont dus les rapporls que ren- 
ferme ce volume. Ils sont divisés par comlé, et Ie pays de 
Gal les , les iles de Guernesey et de Jersey y sont compris. 
On y trouve la mention de plusieurs chartes, tant royales 
qu'ecclésiastiqties, qu'on ne rencontre poinl ailleurs, et qui 
se rapportent aux corporations , aux manoirs féodaux, aux 
successions de seigneuries, etc. En un root, Ie juriscon- 
suUe et 1'antiquaire peuvent y voir 1'explicalion d'une foule 
de lois et de coutumes anciennes. 

Calendarium inquisitionum post mortem. 

(4 vol. in-fol.) 

Pendant 1'existence du régime féodal, la plus grande 
partie des terres en Angleterre procédait ou médiatement 
ou immédiatement de la couronne. A la mort du tenancicr 
in capite, une taxe élait due au roi ; et avant que 1'héri- 
tier püt prendre possession de 1'hérilage, non-seulement il 
devait payer celte taxe, maïs encore il devait faire hom- 
mage de la terre. Néanmoins, dans Ie cas oii 1' hér i lier élait 
mineur, ou bien accusé de trahison ou de felonie, la pro- 
priélé passait a la couronne, dans Ie premier cas, jusqu'a la 
majoriié, et, dans Ie second, pour toujours. 

Dan* claque comté, on nomroait un officier public 
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appelé E êchealOTy qui saisissait, au nom du roi, toutes les 
terres tenues in capite de la couronne, a la réception 
d'une ordonnance intitulée : D. diem clausit extremum , 
laquelle lui enjoignait d'assembler un jury d'enquêle : 
1° sur les terres dont Ie défunt était saisi; 2° sur les con- 
ditions auxquelles il les tenait; 3° sur la personne et lége 
de rhéritier. 

L'enquête était faite sous serment, et Ie verdict était 
rendu et scellé par Ie jury. 

Il est, par conséquent , évident que les inquitiiiones po$t 
mortêtn contiennent d'utiles informalions , sur la succes- 
sion des terres et des families , et sont de la derniére impor- 
tance sous Ie rapport de la lopographie et de la généalogie. 

Le premier volume contienl les enquêtes, depuis Ie règne 
de Henri III jusqu'a la fin de celui d'Édouard II ; 

Lesecond volume renferme celles du règne d'Édouard III; 

Le troisième volume, celles des régnes de Ricfaard II et 
de Henri IV ; 

Le quatrième volume présente une liste des enquêtes 
des régnes de Richard V, Henri VI, Édouard IV et Ri- 
chard III, et un appendice. 



Nanarum inquisitiones in curia Scaccarii temp. 

regis Edwardi HL 

(Un vol. 1807.) 

Le 29 mars 1340, le Parlement décréta qu'en considé- 
ration des concessions et avanlages accordés par le Roi 
aux prélats , comles , barons et communes de son royaume, 
ils lui cédaient, decommun accord et de plein gré, le neu- 
viéme agneau , la neuviéme toison et la neuvième gerbe , 
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k prélever tou9 les deux ans , ainsi que Ia neutième parlie 
de lous les biens en nature dans les cités et villages. 

Quant aux marcbands étrangers et aux personnes qui 
vivent dans les forêts et les bruyères, et a toutes celles qui 
ne ment pas de leurs profits ou de leurs revenus, des 
receveurs nommés a eet effet, percevront Ie quimième. 
Les manouvriers ne seront pas compris dans cette laxe 
ou quinziérae. 

En conséquence,des assesseurs et taxateurs furent nom* 
més dans chaque comlé , pour fixer ce neuvième et ce 
quinzième des propriétés ou des revenus. 

Le volume dont nous nous occupons , renferme les rap- 
ports des jurés dans chaque paroisse. On en ordonna l'ira- 
pression en décembre 1804, et il parut en 1807. 

Les détails de ce relevéstatistique sont extrêmement cu- 
rieux, et fournissent quantité de faits interessants qui font 
connaitre 1'état de la société au XIV 6 siècle. 



Taxatio ecclesiastica Angliae et Walliae, auctor itate papae 

Nicolai IV, circa A. D. 1291. 

( 1 vol. in-fol. ) 

On lit au commencement de ce volume les observations 
suivantes sur son contenu : 

Le pape Innocent IV donna en 1253 la dlme de tous 
les bénéfices ecclésiastiques en Angleterre, pendant 3 ans, 
au roi Henri III ; ce qui occasionna 1'année suivanle une 
évalualion appelée Ia Taxe de Nortcich.En 1288, lepapê 
Nicolas IV céda pour six ans la dlme au roi Edouard I OT , 
pour qu'il pfit suffire aux dépenses d'une guerre en Terre 
Sainte. Afin qu'on put en percevoir toute la valeur , le roi or- 
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donna, Ia mémeannée,qu'ilse fit uneévaluation, laquelle 
ne fut terminée, pour la province de Canlerbury,qu'on 1291, 
et pour Ia province d'York , 1'année suivanto sculement. . 

Une nouvelle taxe eut lien en 1318 , dans une part ie de 
la province d'York, parun mandement royal adressé a Té- 
vêque deCarlisle, è 1'occasion d'une invasion des Écossais. 

Tous ces documents soul publiés ici pour la première 
fois en entier. L'impression de ce volume fut ordonnée en 
1800, et il fut publié deux ans après, par les soins de 
H. Caley. Il est important pour tout ce qui concerne fbis- 
toire de 1'église et les propriétés ecclésiastiques. C'est la 
principale autorité a laquelle on puisse avoir recours en 
ces matiéres. 

Valor ecclesiasticus. Tempore Henrici VIII, auctoritate 

regia institutus. 

( Cinq vol. in-fol. 1810-1825.) 

En 1534 , Ia vingl-sixième année du régne de Henri VIII, 
Ie Parlement ratifia et confirma h ce monarque , Ie titre 
de chef suprème sur la terre de Téglise d'Angleterre , et 
décida qu'une taxe annuelle serait établie pour Ie maintien 
et la défense du royaume. 

En conséquence, des commissaires furent nommés , et Ie 
valor ecclesiasticus est Ie résullat de leurs rapports. Ils 
regurent des instruclions eilrêmement détaillées, qui ont 
été insérées dans Ie premier volume. 

On peut juger , d'aprés ce qui précède , de Timpor- 
tance de ces cinq volumes. On avait annoncé qu'avec Ie 
dernier volume seraient livrées une introduclion générale 
et une carte; mais ni Tune ni 1'autre n'ont paru. L'orais- 
sion de cetle introduclion est d'autant plus k regretter, 
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que Ie savant éditcur, par la connaissance délaillée qu*il 
avait du conlenu de 1'ouvrage, était fort a même de faire 
ressortir toute 1'utililé du valor eeelesiasticus > pour les 
recherches des hisloriens et des anliquaires , beaucoup 
miéux que ne pourra Ie faire line lecture, mêmè assez 
altentive, de ces cinq volumes. 

Registres des procédures en chancellerie , durant Ie règne de 
la reine Élisabelh, précédés de quélques exemples de pro- 
cédures antérieures de la méme cour , a partir du règne 
de Richard II jusqu'au règne d'Élisabeth inclusivement. 

(2 vol. in-fol. 1827-1830.) 

On trouve dans ces volumes les noms el qualités des de- 
mandeursetdes défendcurs, Ie sujet de chaque procédure, 
Ie nom et lasituation des terres ou propriétés qui forment 
1'objet de la dispute, avec un court apergu de la nature 
des réclamations devant la cour de la chancellerie; Ie tout 
arrangé alphabéliquement d'aprés les noms des plaignants. 

L'hisloire topographique, celle des families , 1'élat social 
aux diverses époques donl il est ici question , el la jurispru- 
dence anglaise, peuvent recueillir de nombreux maté- 
riaux dans ces deux volumes. 

Ducatus Lancastriae. 

Pars prima. — Regis t re des enquêtes post tnortem et 
du lemps des rois Êdouard I er , Édouard III, Richard II, 
Henri V, Henri VI, Édouard IV, Henri VII, Henri VIII, 
Édouard VI, elc. , etc. 

Pars secunda. — Registre aux procédures , elc. , sous 
les règnes de Henri VII, Henri VIII, Édouard VI, la reine 
Marie et Philippe et Marie. 
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La première partie renferme 3659 enquêtes, et comme 
nous avons dé ja dit quelques mots sur 1'utililé de ces in- 
quisiüones post mor tem , il est inulile de revenir sur ce 
sujet. La seconde partie en contient 5682. Ghaque volume 
est accompagné de tables, très-détaillées de noms et de lieux, 
et 1'on peut juger du labeur qu'ont coülé ces deux volumes , 
lorsqu'on san ra qu'ils onl occupé trois éditeurs a la fois. 

Après Ie recueil des acles dont nous avons donné 1'indi- 
cation dans Ie rapport qui précède, etqui lous concernent 
1'Anglelerre, la comrnission des Records a encore publié 
les actes du Parlement d'Écosse en dix volumes infol. ; 

2° Le Registrum magni sigilli regum Scotorum , un 
vol in-fol. contenanl des copies de diverses chartes oc- 
trovées par les rois d'Écosse , depuis 1'accession de Robert 
Bruceen 1306, jusqu'au retour de Jacques I er en 1424 ; 

3° Les Rotttli Scotiae in turri Londinensi, 2 volumes 
in-fol. qui renferment des documents politiques el admi- 
nistralifs , depuis 1291 jusqu'en 1566. Une introduction 
du second volume les classe par ordre de malières, et des 
tables chronologiques , ainsi que des index de noms et de 
lieux , facililent les recherches ; 

4° Abbreviatio inquisitionum ad Capellani domini 
regis retornatarum, 3 volumes in-fol. Abrégé d'un recueil 
de procédures et d'enquétes qui présentent beaucoup de 
ressemblance , quant au sujet avec les inquisitionnes post 
mortem de 1'Angleterre. 

Ces quatre ouvrages devraient également être examinés 
avec soin, parce qu'on y trouve plusieurs piéces qui ont 
rapport a l'histoire commerciale et politique de la Bel- 
gique durant les XIV , XV et XVI e siècles. 
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II*» BULLETIN. 



Séance du IS mai 1846. 

PrisenU : MM. Le baron db Gbblaghb, président. 

Le baron db Reiffbhbebg , secrétaire. 
Gagha&d, trésorier. 
Le chanoine db Ram. 
Le chanoine db Sjobt. 
Et Willbks. 



AFFAIRES INTÉR1EURES ET CORRESPONDANGE. 



Il est donné lecture de plusieurs dépêches ministérielles 
auxquelles il est répondu séance tenante. 

On s'occupe spécialement de Partiele l er de 1'arrêtérojal 
du l er décenibre 1845, relatif a la correspondance de Ia 
Commission , et il est résolu qu'on remonlrera au Gouver- 
nement les inconténients et les difficultés qui en résultent. 
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COMMUNICATIONS. 



M. Gachard dépose sur Ie bureau la Relaiion des trou- 
blet de Gand, eou* CharUs-Quint, dont il est 1'éditeur 
et dont rimpression vient d'être actievee. 

M. Ie duo de Garaman ayant bien touIu lui ouvrir ses 
archives et lui permeltre d'y preodre copie d'une trentaine 
de lettres qui out été insérées a la suite de la Relationdes 
troubles de Gand, il propose que Ia Commission 1'auto- 
rise a offrir a M. de Ca ra man un exeroplaire de cel ouvrage. 

Cetle proposition est vivement applaudie. 

M. Gachard présente a la commission les cinquante pre- 
mières feuilles du premier volume de la Corretpondance 
de Philippe II, qu'ü a extraite des archives de Simancas. 
Ce volume, qui paraitra prochainemenl, con tiend ra : 1° Ie 
rapport de M. Gachard au Ministre de 1'inlérieur sur Ia 
mission dont il a été cbargé ; 2° une notice bistorique et 
descriplive des archives de Simancas; 3° les inventaires 
des Papier* de Flandre, qui sont conservés dans ces ar- 
chives;^ Ie précis de la correspondance de Pbilippe II, 
depuis 1558 jusqu'au départ de la duchesse de Parme, a la 
fin de décembre 1567. 

Le deuxième volume contiendra la suite de ce précis 
jusqu'a la prise d'Anvers en 1585, époque od les reclier- 
cbes de M. Gachard se sont arrèlées. 

Avec le troisième volume, conameocera la collection des 
lettres qu'il a jogées trop importantes pour n'en pas don- 
ner le texte même. 
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H. Gachard informe la Coraraission qu'un liltérateur 
hollandais, M. Bakhuyzen Van den Brink, s'esl ren du a 
Vienne, ou, avec 1'appui de son Gouvernement, il a oble- 
nul'aulorisalion de copicr, dans les archives impériales, 
la correspondance franfiaise des gouverneurs généraux des 
Pays-Bas, qui se conservait, avani 1794 , dans les archives 
de Bruxelles. Il en a profité pour transcrire la correspon- 
dance de Marguerile d'Autriche, duchessedeParme, avec 
Philippe II, et quelques lettres du duc d'Albe. 

H. Bakhuyzen, qui se trouve en ce moment a Bruxelles, 
et qui y complete ses recherches dans nos archives, se pro- 
pose de publier la correspondance dont il a rassemblé les 
élémenls. Celte publication , combinée avec celle de la 
correspondance secrète de Philippe II, tiréedes archives 
de Simancas, répandra les plus vives lumières sur les 
troubles du XVI siècle, et permellra d'écrire enfin une 
histoire complete el exacte de celte grande époque. 

L'heure avancée oblige de renvoyer la fiu de la séance a 
unautre jour. 



Séance du 15 mai, continuation de la préeidente. 

Presents : Les mêmes, a 1'exception de M. Ie baron de 
Gerlaghb, retenu a la Cour de cassalion. 

H. Willems , invilé a s'expliquer sur Ie troisiéme volume 
des Brabantsche Vesten , dit qu'il restera fidele au plan 
qu'il avait d'abord adoplé, et qu'il continuera d extraire 
du recueil d'A Thymo les cbartes el diplAmes qui auront 
rapport a son sujet. 
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.- M. Ie baron de Reiffenberg lit Ie rapport suivant : 

« Dans sa derniére séance,la Commission a expritné Ie 
déöir desavoir quels sont les matériaux qui entreront dans 
Ie volume qni parailra incessamment et qui, bien que Ie 
septième du recueil , sera Ie troisième, dans 1'ordre de pu- 
blicatioo, des Monument* pour eervir d Vhiêtoire des 
provinces de Namur> de Hainaut et de Luxemhourg. 

» Je m'empresse d'optempérer a ce désir, quoique j'aie 
déja eu 1'honneur, a plusieurs reprises, d'entretenir Ia 
Gemmission de ce sujet, nolamment dans les séances du 4 
novembre 1837, du 10 février, du 7avril, du 7 juillet et 
du 3 novembre 1838, du 6 ao&t 1842, du 5 septembre 
1843, el que Ie plan général de la collection soit exposé 
dans la préface du premier volume. 

»» D'après ce plan, qui a paru obtenir votre approbation, 
il y a quelques années, Ie recueil dont je suis 1'édileur 
sera divisé en quatre parties : 1° diplömes; 2° légendes 
historico-poétiques;3°chroniques proprementdites;4° mé- 
langes. Le volume dont j'ai a vous parier, apparlient spé- 
cialement a la troisième division. 

» Voici les matériaux dont il se composera, et 1'ordre 
dans lequel ils seront disposes. 

» 1° Chronique en vers de Gilles de Chin. Ge poëme 
dont 1'auteur, Gautier de Tournay , se nomme lui-méme a 
la fin, est antérieur a la version en prose publiée par la 
Sociétédes bibliophiles du Hainant, et qui n'en est qu'une 
paraphrase. Gilles de Chin élait un personnage véritable; 
il appartenait a la maison de Berlaimont et fit le voyage 
d'outre-mer. Giselbert, chancelier du comte de Hainaut 
Baudouin V , lequel a laissé une chronique précieuse pu- 
bliée par le marquis du Ghasteler et reproduite par les 
éditeurs des Historiens de la France, raconte , comme notre 
Tomé XII. 5 
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poëme, qu'il tua on Afrique un lion énorme, auquel, 
par la suite, la légende populaire subslittia un dragon : 
evenement qui, ainsi travesti et rehaussé d'une teinte dé 
merveilleux, est encore oélébré a Mons, chaque année. 
Dans la téance du 4 novembre 1837 , j'ai été autorisé a 
faire prendre une copie de ce morceau curieux sur Ie ma- 
nuscrit de 1'Arsenal a Pari», ie seul qui soit connu* 

» 2° AnnaU* minore* f c'est~a~dire de petites antialcs 
qtti n'occuperont que quatre ou cinq pages, au plus, maïs 
qui, malgréleur concision, sont importantes par leur anti- 
quité pour fixer la chronologie de certains événements. 
Elles sont tirées de man user il s des abbayes de Stavelot et 
de S'*Maximin de Trèves. 

» 3° Annales Aquicinenses. Aubert Ie Mire, a la fin de 
son édition de Sigebert de Gembloux , a publié un Aucta- 
rium aquicinctinum, tfest-i~dirc un extraitde la chroni- 
que de 1'abbaye d'Anchin. Or, ie manuscrit n° 5440 de la 
Bibliothéque royale de Paris, copié sur un ancien ma- 
nuscrit de 1'abbaye de S fc -Pierre de Gand, contieot celte 
chronique enentier, de Tan 1145 a Tan 1288. Je me suis 
contenté de transcrire les passages assex norabreux omis 
par Le Mire, et de relever les variantes qui existent enlre 
son texte et le manuscrit. 

» 4° Caniaterium sancti ffuberti. Il est inutile d'in« 
sister sur le mérite de eet ancien monument, que 91. Ozeray, 
dans son Histoire de Bouillon, a souvent consulté. Les 
bénédictins Mariene et Du rand el les Bollandistes lont déja 
fait connallre, mats il importait de le donner avec une 
exactitude rigoureuse. Nous avons trouvé pour cela beau* 
coup de facililés dans 1'obligeance de M. le major Geoffroy, 
qui possède 1'original et qui Ta mis k notre disposition avec 
uo empfessement dont nous nc saurious trop le remer- 
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oier *. Nous nous sommes servi en outre d'une bonne copie 
que M. Ie baron de Gerlache dépftsa k la Bibliolbéque 
royale Ie 1* mai 1836. Elle avait élé retrouvée aux arcbi- 
vés de la oonservation des bypothèques de Saint-Hubert. 

» 5° Libellus chronicorum monasterii Laêtitmu a 
primu fundametttiê , una cum lamentabili Galliarum 
vastatione quae faeta e$t post deoeaum Ludovici. Getto 
chronique de 1'abbayejde Liessies sera publiée d'après 
Ie manuscritde nolre Bibliothèque royale n° 13753, et col* 
lationnée sur une autre copie ancienne que nous derons 
a la bienreillance des RR. PP. Bollandistes. 

» 6° Annales abbatiae sancti Dionyêii in Broqutroyê 
ineipientes ah anno 1081 usque adannum 1667. 

» Cetle chronique de Saint-Denis en Broqueroie est em* 
prunfée au manuscrit de la Bibliothèque de Mons, fi° 189. 

» Tel sera Ie contenu du volume dont je suis occupé. 
J'avais Tinten tion d'y joindre une courte histoire de Ia 
guerre failepar Jean d'Avesnes auxhabitantsde Valencien* 
nes, par Simon Leboucq, et jen ayais déji une copie 
prise sur Ie manuscrit original de la Bibliothèque do 
Hons j mais Timpression en ayant étè retardée pour ne pas 
trop tntervertir la succession des matières , il s'est troové 
que M. Desfuisseaux a fait transcrire la méme relation sur 
nn manuscrit de la Bibliothèque royale de Paris , et comme 
il désire Ia publier pour la Société des bibliophiles da 
Hainaut, j'ai fait Ie sacrifice du travail que j'avais achevé 
rar ce sujet et j'ai renonce è sa publication. Quand on 
concourt a élever Ie méme édifice, il ne faut s'arracher ni 
les briques ni Ie mortier. Les éditeurs manqueront plutdt 
aux matériaux, que les matériaux aux éditeurs. » 

* Voir Ie recueil de nos Bulletins , t. II) pp. 100-119. 
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' — M. Gachard prend ensuile la parole en ces lerme$ : 

« Dans ses séances des 3 avril 1835 et 2 mars 1836 f j la 
Commission a décidé que je puhlierais une Collection de 
voyages dee souverain* de la Belgique, composée des 
ouvrages suivants : 

1° Relation du voyage de Philippe-le-Beau en Espagne, 
en 1501 , par Antoine de Lalaing, seigneur de Montigny ; 

2° Journal des voyages de Charles-Quint , par Vande- 
nesse; 

3° Mémoires de Laurent Vital , sur quelques faits el ac- 
tions de Charles d'Aulricbe, ou voyage de Charles d'Au- 
tricbe en Espagne; 

4° Diurnal de 1'expédition de Charles-Quint contre 
Tunis en 1535; 

.' 5° Recueil de plusieurs enlreprises el aclions de Tem* 
pereur Charles-Quint, environ Tan 1540; 

6° Relation du voyage en Espagne de 1'archiduchesse 
Marguerite d'Aulriche, épouse de Philippell; 

7" Relation du voyage en Espagne de 1'archiduc Albert 
et de son retour aux Pays-Bas , en 1598 et 1590. 

» La Commission a décidé , de plus , que cette collection 
serait précédée d'un iiinéraire des ducs de Bourgogne, 
pour aiitant que les élémenls en pourraient élre réunis, 
el elle ro'a autorisé enfin a y insérer tous les documents 
qui me paraitraienl de nature a en augmenter 1'intérêt. 

» J'ai rendu comple a la Commission, dans sa séance 
du 4 février 1837 *, des résullats de mes premières recher- 
ches aux archives de Lille el dans les bibliotbèques de 
Paris. Je lui ai fait connaitre alors que les co rapt es ron- 

1 Bulletins, 1. 1, p. 68 et 128—138. 
• ld. 1. 1, p. 106-212. 
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serves dans Ie premier de ces dépóts, renferraaient l'itiné- 
raire de Philippe-le-Bon, depuis Ie 1" octobre 1463 jus- 
qu'au 10 avril 1466; celui de 1'archiduc Maximilien , du 
l or janvier au 31 décembre 1486; celui de Charles-Quint, 
du l flr septembre 1506 au 31 décembre 1531 ; celui enfin 
de la reine Marie, du 1" janvier 1533 au 31 décembre 
1540. Jel'ai enlfetenue aussi des manuscrils du voyage de 
Philippc-le-Beau en Espagne, des mémoires de Laurent 
Vital , du voyage de Tunis, du journal de Vandenesse, et 
de la relation du second voyage de Philippe-le-Beau par 
Jean Lemaire des Belges, que j'avais Irouvés, a Paris, 
dans les Bibliotbèques du Roi et de 1'Arsenal. 

» Depuis, je découvris a Gourtrai , dans la bibliothéque 
de feu M. Goelhals-Vercruysse , un compte de Guy Guil- 
baut, gouverneur de la dépense générale, ordinaire et ex- 
traordinaire, de Philippe-le-Bon, contenantl'ilinéraire de 
ce prince pendant 1'année 1427, et un aulre complc de 
Richard Juif, son maltre de la chambre aux deniers, ou 
Ie même itinéraire était contenu pour 1'année 1441. Je si- 
gnalai ces deux documents dans la notice que je consacrai 
a la bibliothéque Goethals , et que j'eus 1'honneur de pré- 
senter a la Gommission *• 

» Les soins que j'ai dü consacrer a 1'édition de la Relation 
de* trouhles de Gand , sous Charles-Quint, selon ce qui 
fut résolu par la Gommission en sa séance du 4 février 
1837 *, m'avaient em pêche jusqu'ici de m'occuper du re- 
cueil des voyages des souverains de la Belgique. Aujour- 
d'hui que mon volume sur les troubles de 1539 est achevé, 
rien n'empêche plus que je commence 1'impression de ce 
recueil. 

« Bulletins , t. III, p. 291—324. 
t ld. t. I, p. 213. 
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» Je propos donc a la Commission de m'antoriser a 
en mettre «ons presse Ie 1" volume, qui coroprendra ; 

1° L'itinéraire de Pbilippe-le-Bon, dans les années 
1427» 1441 , et depuis Ie V* octobre 14C3 jusqu'au 10 
a?rii 1406; 

2° L'itinéraire de 1'archiduc M aximilien , pendant Tan- 
néel486; 

(Bien entendu que, si je découvrais de nouveau* docu- 
jnents sur Ie même sujet, j'en ferais également usage); 

3° La relation du voyage de Philippe-le-Beau, en Es- 
pa gn e, en 1501; 

4° Les mémoires de Jean Lemaire des Belges, sur Ie 
second yoyage de Philippe-le-Beau, coramenfant au mois 
de décembre 1504, et se terminant au mois d'aofit 1507 *; 

5° La cbronique annale de Jean Lemaire, du 4 avril au 
23aoütl507'; 

6° Et enfin les documenis que je pourrai recueillir dans 
les arcbives de Lille, sur les deux voyages de Philippe-1*- 
Beaq. » 

La Commission de'cide que 91. Gacbard commencera Hm- 

pression du l or vplume des Voyagn de* souverain* de la 
Belgique, composé des documenis qui sont énuraérés dans 

son rapport, aussitdt que Ie permettront les ressources dont 

la Commission peut disposer. 

— M, Gachard propose que M. Gachet soit chargé de 
former et de présenter a la Commission, dans sa pro* 
cbaine réunion trimestrielle, une liste des chroniques, 
relations et mémoires inédits eoncernant la Belgique, qui 
existent a la Bibliothèque royale. 

Geile lisle lui parait nécessaire pour que la Commission 

< Voy les Bulletins , t. I, p. 800, 
" Ibid. 
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puisse se déterminer, en connaissance do cause, sur Ie 
choix des publioations qu'elle fera ultérieurcmeot. 

La proposition de M. Gachard est adoptée. 

— H. De Smet annonce que les trois chroniques qui doi- 
vent entrer dans Ie troisiéme volume da Corpus óhronl- 
corum Flandriae, n'étant pas assez étendues pour Ie 
remplir, il y ajoutera un extrait de celle de Brando. 

— M. De Ram, qui est en mesure de livreral'impression 
Ia cfaroniquo de D interns , désire y ajouter des planches 
représentant les sceaux de Brabant. La décision a prendre 
a eet égard est subordonnée a des considérations d'écono- 
mie. Toutefois la Coramission reconnait la convenance et 
I'utililé d'un pareil ornement. 



Suite deê notiees et extraits des tnanuscrit* con serves, 
soit dans des dépóts publios , soit dans des bibliothi- 
ques particulières , et qui ont rapport aux travauw ds 
la Commission. — Publioations ricentes envisagées 
sous Ie mime point de vue , par M. Ie baron De Reif- 
fenberg. 

I. MANUSCRITS. 
BRDXELLES. 

BIBLIOTHEQUE ROYALE. 

Le cataïogue des manuscrits de M. de Rooyere de Roose- 
mersch £Q indique un sous le n° 228, lequel porte pour 
titre : Armoiries et quartiers des dames abbesses et 
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chanoinesses de Villustre chapitre deSaincte-Renfroye a 
Denain 9 depuis Van 1240, jnsqu'd annie (sic) 1766, 
ainsi dresses et dessines d'un manuscrit, en partie , qui 
ne donnoit simplement que les noms de* dames chanoi- 
nesses et des quartiers blasonés es termes héraldique* 
sans filiation par E. A. H. (Hellin), e. et é. de S.-B. 
(chanoine et écolatre de Saint-Bavon) a Gand, 1793. 

Ge manuscrit contient 69 pages d'écriture avec quantité 
de blasons a la plume. Le volume intitulé : Les chapitre* 
nobles des dames, publié par M. Ducas , a Paris en 1843, 
traite du chapitre de Denain, pp. 44-55, mais eet article 
est peu complet. Comme la liste du chanoine Hellin offre 
une foule de noms connus en Belgique, et que ces rensei- 
gnements peuvent servir, non-seulement a Thistoire des 
families, mais a la rédaction d'une Belgiea saera, nous 
en avons eitrait ce qui suit. 

Nous avertirons, avant lout, que 1'abbaye des dames de 
Saintc-Renfroyea Denain, ordre de Saint-BenoÜ, établie 
d'abord a Berzelles, prés de Flines sur Ia Sambre, fut 
transférée ensuite a Denain, village sur 1'Escaut, entre 
Valenciennes et Bouchain, département du Nord. Gette 
abbaye attribuait sa fondation a Aldebcrt, comte d'Ostre- 
vant , et a sainte Reine , son épouse , parente du roi Pepin. 
A Tépoque de sa suppression, elle n'étail plus depuis long- 
terops qu'un chapitre noble de chanoinesses qui faisaient 
preuve de seize quartiers d'ancienne noblesse militaire. Le 
chapitre était composé de dix-huit dames chanoinesses qui 
prenaient le titre de comtesses d'Oslrevant. L'abbesse était 
élcctive; 1'élection se faisait a la pluralité des suffrages, en 
présence du gouverneur de la province et de 1'intendant» 
Sur le proces-verbal d'élection , le roi choisissait entre trois 
élues celle qui devait recevoir Ia crosse abbatiale. 
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L'habit des chanoinesses était blanc, avec on surplis de 
toilefine et un grand manteau doublé d'hërmine blanche : 
celui de 1'abbesse élail doublé d'bermine raouchetée. Ni 
1'abbesse , ni les chanoinesses ne pronon$aient aucun voeu , 
et lorsqu'elles se mariaient , el les remerciaient Ie chapilre 
de Tbooneur qu'on leur avait fait. 

Le chapitre de Denain avait pour armoiries : Parti d$ 
guêuUê, au lion armé ei lampaui d'or et d'azur , eemJ 
de fleur* de liê d'or. 

Hellin ne nomme, parmi les premières abbesses, que 
sainte Renfroie, Ensilia et Agnés de Lywerde, que le vo- 
lume de H. Ducas donne comme la douzième et qu'il fait 
monrir en 1345. 

Saint Aldebert, comte d'Oslrevant, et sainte Reine , son 
épouse , fondateurs de la noble église et illustre college de 
Denaing. 

Sainte Renfroye, coratesse d'Oslrevant et abbesse de la 
noble église et illustre chapitre de Denaing , en laissa le Utre 
a toutes les dames qui lui ont succédé en cette charge jus- 
qu'aujourd'hui. 

Suit un fragment d'histoire de la fondation , qui fut ruinée 
par les Normands, 1'an 845, etc. 

Madame Ensilia étoit abbesse de 1'église de S te - Renfroye , 
Tan 1240. M e Helwide en fut abbesse et bienfaitrice , et pa- 
rente de ladile Ensilia. <• Cy gist M e Agnès de Lywerde, jadis 
» abbesse de Denaing, qui trespassa 1'an 1245, le jour S*- 
« Benoit. » 

Madame Agnès de Lywerde, abbesse de S**-Renfroye. 

Demisielle de Marbaix , trespassa 1'an de Nostre- Seigneur 
1381. 

Demiselle Jebanne de la Motte, trespassa en 1381 • 

Demiselle Héwide de Bliky trespassa en 1381. 



(74) 

D 11 * Marie de Bliky a recheut prébende avec demiselle Mehaut 
de Bliky, sa cousine, Tan 1381. 

Madame Marie d'Oisy, ahnesse, mourut en 1868. 

Le demiselle de Manchicourt, recheut prebende en 1382. 

Demiselle Catheline de Somaing a recheut prébende en 
1381. 

Le demiselle de Vallenciennes a recheut prébende en 1382. 

Le demiselle de Loyaucourt a recheut prébende en 1382. 

Le 2* quartier biffé , le 3" Croix en Haynaut , de sable & 3 
croix d'or , au pied fiché. Le reste biffé. 

Le demiselle de Ghoy, recheut prébende en 1381. 

Le demiselle dou Fay a recheut payement de se prébende 
Tan 1387. Elle recheut encore pour ly et demiselle Jehanne , 
se suer , Tan 1399 et 1484. 

Demiselle Mehaut de Bliky recheut prébende pour ly et 
demiselle Marie, se cousine, Tan 1381. 

Le demiselle du Locron a recheut prébende en 1381. 

Le demiselle de Moncornet a recheut prébende par titre de 
1381. 

Le demiselle de Frémicouri a recheut prébende en 1381. 

Demiselle Pierronne dou Mouton, en 1381. 

Medame Marguerite Daisne (eest d'Esne) fut abbesse 33 
ans, et trespassa Tan 1398, le 16 octobre. 

Mesdemisielles Aélix et Leuren te de Molembaix ont épitaphe 
a Denaing, en date de Tan 1426 et 1427, qui furent les an- 
nées de leurs trépas. 

Elles ont été toutes deux dames. 



Quartier* : Molembais, Gréqui, Colemberghe, 
Lou vigilies, Oisy {d* ar gent au croissant de gueules), 



Medemisiclle de Thyant a recheut prébende Tan 1398, pour 
ly et pour le fille Monsigneur Brokars d'Escarraaing , escolière. 
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Qnartier* ; Thiant , Da Mez, De We* ,..♦.♦., Bougnies , 



Mesdemisielles Méhaut et Marie de Somaing ont recheut 
prébendes en 1996. Eüee ont aussi épitaphe a la chapelle 
de 

Medemisielle Yde de Winglee recheul prébende en 1399. 
Elle fait testament Fan 14.... 

Mesdemisielles Yde et Linotte de Vendegies, seturs , ont re- 
cheut prébende en 1399. 

Medemisielle Ysabeau d'Eswars , a recheut prébende les ans 
1399 et 1484. 

Medemisielle Ysabeau de Ie Motte a recheut prébende en 
1399. 

Quartiers t Motte, , Molembais , , Praet , 

....... •*....,...... 

Medemisielle Marie , fille de Willame de Loyaucourt, a re- 
cheut se prébende en 1399, 1401 , 1434, 1441 et 1460. 

Recheut pour ly et pour demisiel Ie Gateline de Loyaucourt, 
se niepce, 

Quartiers : Loyaucourt , Fresnoy , Croix , ....♦., Molem- 
bais, Créqui, Louvignies, Oisy. 

Medemisielle de Maubeuge a recheut prébende en 1399. 

Medemisielle Thumasse de Ie Haye a recheut prébende en 
1399. 

Medemisielle Quintine, fille de Roland d'Oisy, a eu pré- 
bende en 1399. 

Medemisielle de Somaing a recheut se prébende en 1399. 

Medemisielle de Ville a été payée de 6e prébende en 1399 
et 1401. 

Quartiers : Estrepy , Houdiarde , Mastaing , Enghien , Mo- 
lembais, Créqui, Louvignies, Oisy. 

Medemisielle d'Escarmaing a recheut prébende , comme es- 
colière en 1899; puis en 1441 et 1460, pour ly et demisielle 
dou Biez , sa niepce. 
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Medemisielle dou Castelet a recheut próbende en 1S99, 
1434, 1441 ; elle mourut en 1460, oü se trouve payée morte- 
prébende pour elle. 

Medemisielle de Ie Haye et demisielle Jeanne de Ie Haye , 
vivoient en 1899. 

Medemisielle fille d'Arnould d'Escaussines recheut prébende 
en 1599, 1400, 1401, 1424, 1440, 1441. 

Madame Aélix de Molembais fut abbesse 1'espace de 26 ans , 
et trespassa Tan 1426, Ie m* de juing. 

Medemisielle Isabeau d'Ongnies a recheut prébende pour ly 
et demisielle Marie d'Ongnies, se suer, escollière en 1401. 

Elle fut depuis dame. Enfans de Colard d'Ongnies , dit 1'E- 
tourdi, seigneur dudit lieu, etc, et de Marie de Molembais. 

Quarlierê : Ongnies (cimierdecuissesetpattes adossées d'arg.), 
Canmesnil , Denys, Cannart , Molembais, Louvignies, S*-Aubin, 
Willerval. 

Medemisielle de Landas, 1'aisnée, a recheut prébende en 1434, 
1441 , 1460. C'étoit Florence, fille de Matthieu, seigneur de 
Landas , etc* , et d'Isabelle de Bousies , qui épousa ensuite Bal- 
thazar du Quesnoy. 

Quartiers: Landas, Mortaigne, Bousies-Vertaing, , 

Montigny, Haveskerke, Bierne, 

Mademoiselle de Morchipont a recheut prébende les années 
1434, 1435. 

Quartiers : Morchipont , , Gavre , ♦♦...., Ber- 

laimont, seigneur de Floyon, Barbenson, Yille, Maslain. 

Medemisielle dou Biez a recheut prébende en 1484, 1440, 
1441 , 1460. 

Madame Marguerite de Vaux , abbesse. 

Medemisielle d'Esne a recheut prébende en 1440 et 1441. 

Medemisielle Ghodrie recheut prébende en 1440, 1441, 1467. 

Medemisielle Jacques d'Arre a recheut prébende en I4S4 , 
1441 et 1460. 
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Madame Isabeau d'Ongnies fut abbesse l'espace de 40 ans , 
et mourut 1477. 

Mademoiselle Marie de Werquignoeul fut dame après Ma- 
dame d'Ongnies , sa tante. 

Quartiers : Werquignoeul , , Courcelles, , 

Ongnies, , Molembais, 

Madamoiselle Jeanne de Werquignoeul qui fut depuis dame. 

Quartiers : Werquignoeul, Courcelles, Beauffremez-au- 
Mesoil, Le Blond, Sequeling-Quienleng , Robaix-Viart , Tour- 
mignies, Thieulaine. 

Madamoiselle de Somaing vivoit Tan 1460. 

Quartiers : Somaing , As Cloquettes , , , 

Marcque , , , 

Mademoiselle d'Ongnies le Josne a recheut prébende en 
1440, fille de Bauduin, seigneur d'Estrée, etc* , et de Isabelle 
I d'Hallewin , dame de Beaurepair. 

Quartiers : Ongnies, Denis, Molembais, S'-Aubin, Ha He* 
wm , Piennes , Ghistelles , Regersvliet. 

Madamoiselle de Croix et madamoiselle Agnès de Croix ont 
recheut prébende en 1400. Enfans de Jean , seigneur de Croix 
et de Fiers , et de Madelaine d'Ongnies. 

Quartiers : Anstain du Mezcroix , Campinghem , Wanbre- 
chies-la-Tannerie, Cuinghien, Ongnies, Molembais, Queanoy- 
sur-Deulle , 

Madamoiselle de Landas a recbeut prébende en 1497 , Olie 
de Mathieu , seigneur de Landas et Warlaing , et de Marie de 
Hingettes, dame de Happonlieu , fille de Jean, seign. des 

Obeaux. 

Quartiers : Landas , Montigny , Vertaiog-Bousies , Bierae , 
Hingettes, Antoing, Beauffremez , Campinghem. 

Mesdamoiselles Agnès et Catherine de Werquignoeul , sueurs. 
Quartiers : Werquignoeul , Cóurcellès , Ongnies , Molem- 
bais, Assignies, Cambrin , Gommer, Tenremonde. 
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MademoiseHe Calheriae de Loyaucourt, fille de Gilles, sei- 
gneur de Loyaucourt, et de Guillemette de Halte win. 

Quartiers i Loyaucourt, Molembais , Reparée, • • • . . , , 
Hallewin, Le Grand, Ghistelles, Dudzelle. 

Mademoiselle Marguerite de Davre, morte en 1483. 

Quartiers : Davre ,......, Dongelberghe , , Hul- 

denberghe, ...*«. (Un sautoir cófnpbsé de lotauges). Bonier, 



Madamoiselle Yolente do Quesnoy, 611e de Balthazar du 
Quesnoy , chev. , seigneur de Loire , et de Florence de Landaé 
( ei - dessus chanoinesse. ) 

Quartiers : Du Quesnoy , Mortaigne , Heily, Couchy , Lan- 
das , Montigny , Bousies-Yerlaing , Bierne. 

Madamoiselle Marguerite de la Douve di Rabeke, 1460. 
Quartiers s La Douve , Keerkorf , Bonnières , ....»«, 
Langlé , Rosières , Ongnies , Molembais» 

Madamoiselle Quievrain, dit Desprcts de Chiply, 1441 , 1400. 

Quartiers : Quievrain , Lestriveries , Raymont , Lalaing , 
Hon (d'or a un croissant de sable accompagné de trots merkttes 
de métne) , Cbiply , Sara , Pottes. 

Madamoiselle Yde de Hertaing, 1460, fiüe de Philippe et 
d'lsabelle de Noyers. 

Quartiers $ Hertaing F ...,., , Floques , autrement Bou- 
berch, , Noyers, , S'-Vaast, 

Les buit quartiers devaient étre Hertaing, Bouberch, Noyers, 
Cartu, Forest, Bulleeourt, Poise, Rosel. 

Madamoiselle Jeanne dittre , 1460, fille d'Otbon d'lttre , sei- 
gneur de Boulant, et d'Eléonore d'Esclaibes. 

Quartiers s Utre, de Marbaix, Heetvelde, Zwaeif, d'Esclai- 
bes, Morchipont, Vander Borcht , Quaderebbe. 

Madamoiselle Gertrude du Quesnoy. 
Quartiers : Quesnoy , Mortaigne , HciHy , Couchy , Carnin , 
Ligny, Sapigoies, 
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Mademoiselle Isabelle de la Céssoye. 

Madamoiselle de Liancourt. 

Madamoiselle d'Alennes, fille de Francois , seigneur d'Alen- 
nes ou Alennes, et de Jeanne du Gardin» 

Quartiers : Alennes, ....... d'Oignies , Molembais, du 

Gardin , , du Mez , ..,♦.. 

Mesdamoiselles Marguerite et Francoise Namur de Trivières , 
Olies de Jean et de Marguerite de Barbancon. 

Quartiers : Namur, Arthois, Savoye, Chalons, Barbancon, 
Wistz , Roysin , du Sar 8. 

Mademoiselle de Landas , fille de Malhieu de Landas, seigneur 
de Rupilly , et de Catherine de Mazellan , dame de Recourt. 

Qwriier$ : Landas, Bousies-Vertaing , Duchastel Ie Hauvar- 
derie, Haynaut-Bruelles, Mazellan , Escaussines 9 Ursel, Loeup. 

Madamoiselle Marie de Davre, 

Quartiers : Davre, Huldenbergh , Dongelbergh , Bonlez, 
Hoyes, Sailly, Escaussines, Argyes, 

Madamoiselle Mabille de Marbais, mourut Ie 6 may. 
Mademoiselle de Courteville. 

Quartiers : Courteville , ....... Crespieul , , 

Pouckstrate , • , Wargny , Abelenes. 

Madamoiselle de Landas , dite de la Gruerie , décédée en 1 562, 
Quartiers : Landas, Duchastel la Hauvarderie, du Bois de 
Fiennes, Carnin, Forest, , Lannoy, Glizy. 

Madame Marie de Werquignoeul , mourut aïant été éleue 
abbesse. Madame Jeanne de Werquignoeul fut abbesse , sue* 
céda a 1'abatialité a Marie, et fut 51 ans abbesse, Elle mourut 
Fan 15S6, Ie 8 juillet. 

Madamoiselle de Sailly, 1576. 

Quartiers : Sailly, Argyes, Longueval, Hardevliet. 

Mademoiselle Antoinette de Bourgoigne, ditte d'Amerval , 
étoit fille de Godefroid, chev., seigneur d'Amerval, Montre- 
court, etc. , et de Jeanne de Poix. 
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Quariiers : Bourgoingne , Absolons , Hornes - Gaesbeke , 
Lannoy, Poix-Tirel, Sechelles-Guchaigny , Belloy-d'Amy , Ga- 
maches. 

Madamoiselle Anthoinette d'Esne a élé depuis dame 1'espaee 
de 8 ans, fille de Gérard d'Esne, seigneur de Margnes et de 
Croix , et de Marie de Tou rotte. Antoinette trépassa Ie 3 raai 
1557. 

Quariiers : Esne , Wassoncourt , , , la 

Tourrotte , •»•..., Craon , 

Mesdemoiselles Francoise et Catherine de Launay , soeurs. 

Quariiers : Launay, Boote , Ia Viefville, Griboval, Tour- 
mignies , Gommer , Neufville , Gréquy. 

U est dit ailleurs : les buit quartiers de Mesdemoiselles 
Francoise -Catherine et Marie de Launay, soeurs, Cl les de 
Messire Jean de Launay , chev. , et de Catherine de la Nieuf- 
viHe. 

Madame Saincte de Werquignoeul mourut en 1 553 , Ie 26 
avril , aïant été dame 20 ans. 

Quarii ers : Werquignoeul , Ongnies, Assignies, Gommer, 
Rouvigny, Chastelloy, , ...... 

Mademoiselle Jeanne de Thiant, dite d'Aubry, Fille de Jean 
deThiant, seigneur dudit lieu et d'Aubry, et de Cole ou Nicole 
de Haynin. 

Quariiers : Thiant, Barbenson, Baillon-Grebert , Gourgen- 
chon du Gardin, Haynin, Clesonne {Ie MS. dii Viane de Bou- 
tene) , Roisin , Sars. 

Mademoiselle Guilaine de Nédonchel , qui fut depuis dame. 
Elle étoit fille de Francois, seigneur de Scevclinge, etc, et 
d'Isabeau de Noyelles. 

Quariiers : Nédonchel , Longwez , Saveuse , la Fosse , Noyel- 
les , Mailly , Quicret, Ysques. 

Mademoiselle Jenne de 1'Esclatière mourut en 1514, Ie 14 
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décembre, 611e de Gilles, seigneur de 1'Esclatière, et d'Isabeau 
de Jauche, dite de Mastaing. 

Quariiers : l'Esclatière, Ville, Foussain ou Fonssonne, Mailly, 
Mastaing, Rochefort, Mamines, Leeuwerghem. 

Mademoiselle Jenne de Gouy raourut Ie 6 mars 1618, elle 
étoit fille de Jean , n e du nom , chev. , seigneur d'Arcy, et 
d'Hélène de Bazincourt. 

Madame Antoinette d'Esne mourut en 1557 , Ie 8 may , aïant 
été dame 3 ans. 

Mademoiselle Marguerite de Lievin mourut Fan 1597 , Ie l or 
septembre; elle étoit fille de Jaques, chev., seigneur de Long- 
sart, de la Couture, de Marets , et gouverneur de la citadelle 
de Carabray, puis de Landrechies, et de Philippe de Lamelin, 
dame de Famars (Carpentier, pag. 730). 

Quariiers : Lievin, Longsart 1 , Wingles, Remy, Fainars- 
Lamelin , Bonzenton , Landas la Gruerie , Forest. 

Mademoiselle Catherine de Namur mourut 1'an 1616, Ie 20 
avril, fille d'Antoine, seigneur de Trivières, et de Jeanne 
d'Ittre, dame de Reteghem, Eppeghem et de Nederghem , avant 
mariage chanoinesse & Moustier. 

Marguerite de Namur, soeur de Catherine , y étoit aussi cha- 
noinesse et prévóte. 

Quartiers : Namur , Savoye, Barbenson , Roisin , Utre , Bou- 
sies , Ophem , Unterliminge. 

Madame Anne de la Fosse , abbesse pendant 17 ans , décéda 
Tan 1575, Ie 18 mai , jour de la Trinité, étoit fille de Pierre, 
seigneur de Quercy , de Quint, de Ia Fosse, etc, et de Mar- 
guerite de Beauffremez , dame de Falouez. 



« Selon la généalogie de Leivin (ou Lievin), se troavo Cornille au lieu 
de Longsart, et que Longsart est la mère de ccluy qui avoit épousé 
Cornille, qui por te d'arg. a la bande d'azur, chargée de 3 cornets d'a'rg. 
lieid'or. (IVoteduMS.) 

Tomé XII. 6 
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Quartiers : la Fosse, Carabrin, Nouvelles, Boules, Beauf- 
fremez, Fortignies, Thieulaine, Clarel. 

Mademoiselta Jaqueline de Locquenghien fut dame onte aas , 
mourut Ie 3 octobre 1606 ; elle étoit fille de Jean de Locquen- 
ghien , seigneur dudit lieu , Berchem , Coekelberghe , elc. , et 
d'Anne Vander Gracht , baronne et premier pair de Pamele, etc. 

Quartiers : Locquenghien , Taintellier, Nieuwenhove , Vander 
Meeren, Vander Gracht, Holle, Joigny-Pamele , Rocqueghem. 

Mademoiselle Michelle de Habarcq, décédée en 1633, Ie 7 
janvier, agée de 89 ans , aïant gouverné 26 ans et six semaines , 
étoit (ille de Jean de Habarcq , seigneur de Sailly, et de Mar- 
guerite de Wasières. 

Quartiers : Habarcq , Hamaide , Hainecourt , Saveuse , Wa- 
sières, Rebreviette, Gonnelieu, Grecques. 

Mademoiselle Jaqueline Ie Louchier-Conslantin ; elle mourut 
en 1606, Ie 8 juillet, elle étoit fille de Gérard, seigneur de 
Constantin, et de Jenne de Forest. 

Quartiers: Louchier, Bernard , Hamaide 1 , Croix, Forest, 
Bullecourt, Beauffremez, Bonnières. 

1 Extrait d'un livre manuscrit du feu sleur de Heurchin, ccmtenant 
les épitaphes des abbayes de fiaitiaut. 

Dbnain , d'or a la croix engreslée de gueules. 

Au cViobuï est un marbre sar lequel est taille un bomme armé avec 
eet escriteau : 

Cy-gist Ie corps de feu nolle homme Mighsl de la. Hamaide, 
en soh tetnps citoien de Camlrai, steur Be Cheren et Ro?i- 
ekin en partie, leqttel eui espousé damoiselle Anne de 
Wftigles. Si trespüssa d Denain , Ie 9 do mors 1061. 

Priek Vieii pour son dme. 

Ses arm es sont de la Hamaide plein , Ie heaume couronné , et pour ci- 
mier deux petits pots d'or. 

Dans la nef est on torabeau eslevé d'un pied de haut, oü est tftiflé un 
cbevalier armé de touftes piöces, avec 1'esou a -la croix engreslée, mais 
•ans eaoriture. 

Dans la nef est eacore gravé, en marbre plat, un homme armé de 
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Mademojselle Jeaane de HerauguLère, morte en 1 &9$ , Ie 17 oc- 
tobre , étoit fille de Pierre, seigneur de Viüere, de Metz-en-Coo- 
ture, et de (Jatberine de Bourgogne, dame de Monstencourt* 

u Nous abbesse et chanoinesse atnées du très-nobje et illus- 
tre cbapitre de Denain , a tous ceux qui ces présentes verrions , 
scavoir faisons que Mademoiselle Jeanne de Heraughière, qui 
est morte Ie 17 octobre 1695, a élé re9ue chanoinesse de no- 
tre cbapitre, sur la preuve de noblesse de ses huit quartiers 
blasonnés cy-dessus en copie : en tcmoignage de cette vérité , 
nous avons aux présentes signces de nos mains , mis et apposé 
Ie sceau de notre cbapitre , a Valencienne , Ie premier oaay mil 
sept cent treize. » 

Quartiert : Herauguière , Bazincourt , Danneux , Ghodrie , 
Bourgoigne, Hornes-Gaesbeke , Poix, Belloy. 

Mademoiselle Anne de Fontaine, décédée en 1633 , Ie 16 avril. 

Quartiers : Fontaine, Ie Vasseur, Caulincourt, du Plessier 
(la bande chargée d'un triangle) , Gonneüeu , Crecques, Hen- 
nin-Lietard, d'Estrée. 

baubert , cabasset en teste , et sur ia poitrine sont trois petiU escut- 
sons dans chacun desquels sont figurées trois roaes , et est escrit : 

Wous qui lisies sur mi 
Dite pater noster pour mi» 

Cy-gist Jehahs sx Ritst , fius monseigneur Hoon ns Ruw , qui 
trespassa en Van de grasce 1309, Ie jour fr-Simon-S^Jude. 

Priez Dieu pour son dme, 

Auprès du precedent est un autre marbre oü est gravé un bomme 
aussi armé, avec ces qaatre escus autonr de la teste et oet escriteau : 
Cy-gist Johans ss Denen , fius monseigneur Mihis, qui tres- 
passa en Van de grdce 1280. 

Auprès est un autre marbre, comme les deux precedent, dont let 
escussons et une partie de 1'escriture sont effacés , on lit seulement ce 
qui s'ensuit : 

Cy-gi*t Gilles vb Rouvegnïes , qui trespassa Van de grdce 1320, 
au mois de dêcembre. Priez pour s'dme. 

Dans la nef , a un tableau taille contre un pilier , se voit un bomme 



(84) 

Mademoiselle AntoinettedeHennin-Lietart, mourut en 1618, 
elle étoit 611e de Jean, seigneur de Cuvillers, Boulant, etc, 
et de Jeanne Ie Prevost , dite de Basserode , dame de Fache , 
Estimaux. 

Quartiers : Hennin-Lietard , d'Estrée, Maricourt, Dannoy, 
Prevost-Basserode , Langlé, Herimé, Savari. 

Madame Guislaine de Nédonchel , décédée en 1595 , ayant été 
dame 21 ans , étoit tante de la suivante et fille de Francois 
de Nédonchel , seigneur de Schevelinge , etc. , et d'lsabeau dé 
Noyelles. 

Mademoiselle Isabeau de Nédonchel quitta sa prébende, 
s'alliant avec Mons r de Libersart , Francois de Guinchy , elle éloit 
fille de Francois de Nédonchel , chev., seigneur d'Isenbergen , 
Sceveling, etc. , et de Isabeau de Biez, dame de Ramecourt. 

Quartiers : Nédonchel , Saveuse , Noyelle, Quieret , de Biez, 
Beauval, Bours, Ongnies. 

Mademoiselle Hélène de Grault-Filiers est décédée en 1621 , 
Ie 7 avril. 

Quartiers : Grault, Fontaine, Marbais, Blottefier, la Plancq- 
Recourt, Wigoacourt, Marsille, Crespioeul. 

11 ne se trouve que ces arraoiries. 

avec sa cotte d'armes et sa femme a Popposite et ces quartiers aux qua- 
tre coins : Werquigneul , Courcelles, Ongnies, Molembais. 
L'épitaphe est en vers et contient que 

Ld gist noble Jeanne d'Ongnies, femme de Jacques de Wer- 
quigneul, laquello trespassa Ie 31 janvier 1481 , mère de 
Marie *, abbesse do Denain. 

Au coeur , derrière Ie grand auiel , sont trois vitres oü sont représen* 
tées trois abbesses du nom de Werquigneul avec les armes. 

Vilre du milieu : Sainte de Werquigneul, abbesse de cette église. 
Vitre a dextre : Marie de Werquigneul , abbesse de cette église. 
Vitre a senestre : Jeanne de Werquigneul, abbesse de cette église. 
Quartiers ; Werquigneul, Courcelles, Ognies, Molembais. 

* Cy-ilcssous, u la vilre, elle est appelce Jeanne. 
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Mademoiselle Yolente de Wingles mourut en 1624 , Ie 10 dé- 
cembre, el Ie étoit fille de Charles de Wingles , seigneur de Meu- 
vres en Cambrésis , et de Marie de Vendevüle , GUe de Jean , 
seigneur de Gouverchies , et de Marie de Haudion. 

Quartiërs : Wingles, Beaulincourt , Gosson-Halloy , Ghis- 
telles-Dudzeele , Vendeville , Cordes de Waudripont, Haudion , 
Herseau-Henneron . 

Mademoiselle Madeleine de Pippemont , fille de Jaques de 
Pippemont, seigneur de Croix ( Gis de Jean , seigneur de Pip- 
pemont et de Croix, vivant en 15B9 , et de Marie FOrfèvre) , 
et de .... du Bois de Fiennes. 

Quartiërs : Pippemont , Ia Volle , TOrfèvre , Francière , 
Fiennes, Beinethun, Grospré, Fleschin. 

Mademoiselle Valérie de Locquenghien mourut Ie 2 oclobre 
1618 , étoit fille de Mess. Philippe, seigneur de Locquenghien, 
chev. , dit sire d'Oudenarde, premier baron et pair de Flandre , 
baron de Pamele , etc. , et de Valérie de Cottereau d'Assche. 

Quartiërs : Locquenghien, Nieuwenhove, Pamele -Vander 
Gracht, Joigny, Cotereau, Brandenbourg, Wideux, Liede- 
kerke. 

Mademoiselle Anne-fsabelle de Hamel-Hapilly , morte Ie 17 
septembre 1644. 

Quartiërs : Hamel , Boubers , d'Olhain , Maricourt , Hapilly- 
des-Essars, Foulieuse, du Croc, Fay. 

Mademoiselle Jeanne-Marie de Bonniarchiet-la-Brayelle , qui 
fut dénommée dame en 1650, au mois de février, fol. 47, étoit 
fille d'Anloine , seigneur de Brayelle , et deFrancoise de Pennel. 

Quartiërs : Bonmarchiet, Abbeville de Boubers, Tenre- 
monde, Alleunes, Pennel- Lalaing, Framecourt, Des Wastines, 
la Doyère. 

Mademoiselle Anne de Bélhencourt mourut Ie 12 juillet 1687. 
Quartiërs : Béthencourt , Habarcq , Lievin , Gonnelieu , 
Haynecourt , Vendegies-au-Bois , Béthencourt , la Hamaide. 
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Mademoiselle Anne- Marie de Markais fut recue en 1600, Ie 
7 septembre, elle mourut Ie 26 novembre 1638, elle étoit fille 
de Charles de Markaid , seigneur d'Ardenbourg , et d'Anne de 
Grault. 

Quariien t Markais, Cottrel, Cordes-Waudripont, Morel, 
Grault, Fontaine, la Vacquerie-Fauvel, Gosson-Halloy. 

Mademoiselle Antoinette d'Assignies fit sa réception Ie 6 
novembre 1601 , et décéda Ie 12 novembre 1649. Fille de Guil- 
laume , gouverneur de Maubeuge , et de Cornélie de Wees , 
chanoinesse ci-devant dudit Maubeuge. 

Quariiers : Assignies , Launais l , Rost , 1'Esclatière , Wees , 
Zallant, Hinckaert, Scherpenzeel. 

Madame Micbelle de Habarcq donna sa première prébende 
a mademoiselle Francoise de Haynin , elle mourut Ie 7 jan- 
vier 1633, agée de 89 ans , et a été dame 26 ans et six semai- 
nes. 

Mademoiselle Franchise de Haynin , elle épousa depuis 
George de Framecourt, seigneur dudit lieu et deWerchin, 
fils d'Anthoine, seigneur desdits lieux, et de Louise deS'-Ye-» 
nant. Francoise étoit fille de Francois de Haynin , seigneur de 
Breucq et de Haultmonstreul , et de Francoise Ie Sauvaige. 

Quariiers : Haynin , Tenremonde , Dommessent , la Broye , 
Sauvaige , Ongnies , Clermes , Thiant. 

Mademoiselle Catherine de Barnaige , décédée Ie 7 janvier 
1632. Fille de Guillaume, seigneur de Mouve , elc. , et d'Anne 
de Beer. 

Quartiers : Barnaige , Berchem , Heetvelde-Dans , Beer , 
Ghale , Vander Gracht , Morselede. 

Mademoiselle Franchise Dancux , fille de Jaques Daneux , 
seigneur de Wartu , et de Marie de Sivry, dame de Pelit-Buaste, 
Boussoit et Bontonville. 



* Aa lieu de Launay (dit Ie MS ), c'eat S. Pi non , öelon lei mémoires 
de M. Montauban. 
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Quartiers : Daneux, Bourgogne, Sivry, Bergbes, Sivry, 
Marbais, Mastaing, Loncharaps. 

Mademoiselle Catherine de Carondelet quitta sa prdbendo 
par mariage en 1630 , Ie 18 décembre, avec Nicolas deBonmar* 
ché , seigneur de Montifaut , etc. , frère de dame Jeanne-Marie 
Catherine , étoit Olie de Paul de Carondelet, ohev., seigneur de 
Maulde, gouverneur de Bouchain, etc., el d'Anne de Montigny, 
dame de Novelles, etc, sa 3 e femme, avant chanoinease a 
Ni vel les. 

Quartiers : Carondelet, Baux, Ailly, Montenay, Montigny, 
Montmorency, Nouveües, Mingesfruyt. 

Mademoiselle Marguerite de la Hamaide mourut Ie 28 sep- 
tembre 1630, fille de Nicolas, seigneur de Ie Vechte, et de Ca- 
therine de Haynin. 

Quartiers : Hamaide , Wingles , Beauffremez, Ruffault, Hay- 
nin, Dommessent, Sauvaige, Clermes. 

Mademoiselle Laurence de Gouy, décédée Ie 10 aoust 1831 ; 
fille d'Anne- Antoine de Gouy, seigneur d'Arcy, vicomte de 
Cassières, et de Charlotte Huault. 

Quartiers : Gouy , de Bazincourt , Hallewin , Hames , Huault 
(la face accompagnée de ) , Dracq, Billon , Rapouch. 

Mademoiselle Anne-Marie de Liere , morte Ie 3 novembro 
1641 . Fille cadette d'Antoine de Liere, seigneur de Frenay, etc, 
et de Jaqueline Taccoen, dame de Zillebeke et de Montargon. 

Quartiers : Liere, Ollehain, Maitly, Hangart, Taccoen- 
Zillebeke , Wilsens , Tesson , Savary. 

Mademoiselle Marie de Bernemicourt fit sa réception Ie 3 
septembre 1619. Fille de Jacques, seigneur de Fouquières, et 
de Hélène de la Broye. 

Quartiers : Bernemicourt , Savari , Hillema , Hamcotte , la 
Broye, Sénechal, Bernard-Esquelme , Landas. 

Mademoiselle Anne-Hypolite Divion, née Ie 6 novembre 
1611 ; receu Ie 20 octobre 1631, Fille de Pontus de Divion, 
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chev., baron deBaenghien, seigneur d' Est rail les (fils de Fran- 
cois de Divion , seigneur d'Estrailles , Canteraine, etc, et d'Yo- 
lante Vendrille , dame de Gouvregnies et de Grumraery) , et de 
Jaqueline de Montmorency , ülle de Charles , seigneur de Neu- 
ville , et de Jeanne Ie Blanc. 

Quartiers : Divion , Lavacquerie , Vandeville , Haudion , 
Montmorency, Rubempré, Ie Blanc, la Motte. 

Ita Ie Chesne, pag. -482. 

Mademoiselle Anne-Marie de Beauffremez Gt sa réception en 
janvier 16...., morte abbesse de ce chapitre; étoit fille de 
Francois de Beauffremez, seigneur d'Harnes, et de Jenne de 
Longueval. 

Quartiers: Beauffremez, Ruffault, Bercus, Prud'homme- 
d'Ailly, Longueval, Estourmel , Wissoc, Ie Fèvre-Tamise. 

Mademoiselle Jeanne Ie Dannoy fonda une nouvelle pre- 
bende en 1623 et en prit possession, étant recue Ie jour de 
S*-Antoine de la méme année. Elle mourut Ie 25 septembre 
1641. Étoit fille de Jean Ie Dannoy , seigneur de Novion, mort 
en 1628, et de Francoise de Neufchatel. 

Quartiers : Ie Dannoy , Miremont , Rolin ( la bande de gau- 
che ckargée de trots lions d'argent), de Matin, Neufchatel, 
Hangest , Bloys , Humières. 

Mademoiselle Rose-Éléonore d'Ongnies fut recue en 1628, 
en février, et mariée au baron de Roisin en 1641, Ie 7 octobre. 
Ignace de la Framerie, seigneur dudit lieu et baron de Roisin ; 
elle étoit fille de Francois d'Ongnies, chev., seigneur et ba- 
ron de Courières et de Fiers, etc, et d'Anne d'Ongnies, dame 
de Rosimbos. 

Quartiers : Ongnies , Berlettes, Baudain de Mauville, Mont- 
morency, Ongnies, Rosimbos, Rubempré, Averhout-Helfaut. 

Mademoiselle Marie-Philippe de Locquenghien, fille de Guil- 
laume frère de Valérie de Locquenghien , sire d'Oudenarde, 
baron de Pamele , pair de Fiandres , etc, , et de Madeiaine de 
Termonde-Bacchi. 
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Quartiers : Locquenghien , Vander Gracht, Gottreau , Bra- 
denbourg, Tenremonde , Bercus, Gruutere, Van Heurne. 

Mademoiselle Marie de Lieres fonda une nouvelle prébende 
Tan 1630, et fit la reception Ie 10 decembre 1630; elle fonda 
une prébende en ce chapitre, étoit fille de Gilles, vicomte de 
Lieres, comte de Saint- Venant , baron du Val et de Berne- 
ville , etc. , et de Marie - Gatherine de la Framerie de Berne- 
ville. 

Quartiers : Lieres, Ollehain , Mailly , Hangart, la Framerie, 
Gruutere, Grault, Mark ais. 

Mademoiselle Ant.-Marie-Isab. de Nédonchel, morte abbesse 
Ie 24 de juin 1684. Son épitaphe est : Icy repose Ie corps de 
noble et Must re dame Madame Antoinette-Marie-Isabelle de Né- 
donchel, abbesse seculiere du noble chapitre de M de S"'Remfroy f 
a Denain, laquelle est dècédée Ie 24 de juin 1684. 

Atteslé Ie 9 octobre 1 769, par 1'abbesse de Petrieu , dame de 
Denain. 

Quartiers : Nédonchel, Berghes, Massiet, Assignies, Ha- 
barcq, Bailleul, Cerf, Foeutre (sur Ie tout de ffartuzel,) 

Mademoiselle Hélène d'Ongnies quitta sa prébende pour 
épouser Francois-Bernard de Beyas de Royan; elle étoit sceur de 
Rose-Léonard d'Ongnies, qui se maria a Ignace de la Frame- 
rie, seigneur dudit lieu , baron de Roisin , mais née d'Odilie de 
Noyelle, seconde femme de Francois, baron de Gouvières. 

Quartiers : Ongnies, Berlettes, Nauville-Baudain , Montmo- 
rency, Noyelle, Lille, Vilain de Gand, Jauchc-Mastaing. 

Mademoiselle Anne d'Ive, recue Ie lendemain des SS. Inno- 
cens, Ie 29 decembre 1632. Elle étoit fille d'Antoine, sei- 
gneur de Ramez, et d'Adrienne Bernage, sa première femme, 
etépousale 11 septembre 1640 Philippe- Francois de Loc- 
quenghien, baron de Pamele, etc. 

Quartiers : Ive de Warelle, Auxi, Oyenbrugghe, Vander 
Noot, Bernage, Heetvelde , Beer, Vander Gracht. 
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Mademoiselle Jeanne- Marie de Bonmarché la Brayelle fut 
faite abbesse en février 1660. 

Quurtiers ; Bonmarché , Boubers-Abbeville, Tenremonde, 
Aleunes, Pennel-Lalaing, Framecourt, Watines, la Dpyère, 

Mademoiselle Marie de la Broye, recue Ie 16 juin 1687, 
ópousa Jean de Maulde , seigneur de Familiereux, etc. ; qui 
étoit fiile de Louis de la Broye de la Yal , seigneur de Vieux* 
Sailly, etc, et de Claire de Havrech. 

Qmrtier* : la Broye, Sénéchal , Bernard, ILandas , Havrech, 
la Pierre, Gr uu tere, Haudion. 

Mademoiselle Marie de la Gornhuse, re$ue en 1646, Ie 23 
mars , épousa Joseph de Draeck , seigneur de Fleuven , Gis de 
Gérard et d'Anne-Francoise Adornes ; elle ctoit 2° fille de Charles 
de la Cornhuse, seigneur dudit lieu , et de Robertine d'Au- 
bremont. 

Quartiers ; Gornhuse , Haynin , Tenremonde , Bercus , Au- 
bremont, Berchoven, Gornhuse, Scheppere, dit du Plessis. 

Mademoiselle Isabelle de Nédonchel-Bouvignies , recue en 
1646, Ie 10 avril, 18 jours après Mad. L.-J. de Tenremonde. 
Epou3a Alex. , comtc d'Arquinto, milanois, Ie 11 janvier 1670, 
fils d'Adrien Alexandre. Sa sceur Adrienne Alexandrine mou- 
rut chanoinesse en 1724, et ful enterrée avec cette ëpitaphe : 

D. O. M. 

Icy repose Ie corps de nohle et illustre Dame t Madame 
Adrienne- Alexandrine de Nédonchel , chanoinesse ainée et tré- 
sorière du très-noble et très-illustre chapitre de Mad. 5 te Bern- 
froy 9 a Denain, laquelle, après atoir èlé 68 ans chanoinesse et 
vècuexemplairement, trespassaie Idféurier 1724 , dgée de 80 ans* 

Celte épitaphe fut alteslée Ie 9 octobre 1789, par 1'abbesse 
du Ghastel de Petrieu , dame de Denaing. 

Elles étoient filles de Denis-George de Nédonchel, baron de 
Bouvignies, Ravesberge, et de Bonne-Victoire de Lanooy. 
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Quartierê t Nédonchel , Borghes , Massiet , Assignies, Lan- 
noy , Cottrel , du Chastel-Hovarderie , Averhoult. 

Mademoiselle Louise- Jacqueliae de Tenremonde, recue Ie 
23 mars 1646, fille de Louis, seigneur de Bachy, et d'Ide de 
la Broye. 

Quartierê i Tenremonde , Bercüs , la Hamaide , Gulpen , la 
Broye, Baynast, la Pierre, Werquignoeul. 

Mademoiselle Catherine-Charlotte de la Pierre , recue Ie 20 
novembre 1646, morte Ie 28 fcvrier 1711, étoit fille de Louis 
de la Pierre et d'Ide de la Broye. 

Quartierê: la Pierre, Werquignoeul, Wilperg, Haynin , 
La Broie, Baynast, La Pierre, Werquignoeul, 

Mademoiselle Anne-Thérèse Carondelet, née Ie SI avril 
1654, morte en 1746, dpousa Jacques de Granville; elle étoit 
fille d*Antoine , seigneur de Maulde , etc. , et de Jeanne-Louise 
de Lannoy. 

Quartierê : Carondelet , Ailly, Montigny-S'-Ghristophe , 
Nouvelles, Lannoy, Quesnoy, Goudenhove, Baudrenghien. 
Les armes n'étoient pas peintes. 

Mademoiselle Marie-Ernestine de la Hamaide , faite abbesse 
en juin 1689, et Mad. Marie-CIaudine, sa soeur, chanoinesse 
ainée, filles de Ferry de la Hamaide, seigneur d'Ogimont, 
grand-bailli de Lille, et d'Agnès-Florence de Marnix. 

Quartierw : Hamaide, Beauffremez, Haynin, Sauvage, Mar- 
nix, Galiart, Haudion, Bernemicourt. 

Mademoiselle Anne-Marie Tenremonde, chanoinesse pen- 
dant 64 ans, morte a Valenciennes, Ie 29 juillet 1712, Agce 
de 61 ans , fille de Francais Lamoral , seigneur de Mevignies , 
de Lannoy et de la Broye , et de Marguerite Vander Meere* 

Quartierê ; Tenremonde , Beren s , Hamaide , Gulpen , Vander 
Meere, Du Chastel , Croix, Thiennes. 

Mademoiselle Marie-M adelaine de Vooght, dite de Marche, 
recue en 1665, fille de Pierre de Vooght, dit de Gryse, sei- 
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gneur de Marche, de Chiply, etc, et de Jacqueline Vander 
Gracht. 

Quartiers : De Vooght , Bracle, de Gryse, d'Iseghem l 9 Vander 
Gracht, la Vichte, S'-Venant, Fiennes. 

Mademoiselle Thérèse de Haudion, recue Ie 4 octobre 1668, 
et M Uo Anne-Antoinette-Agnès de Houdion, sa sceur, recue la 
veille de S 1 - Martin 1671 , et depuis se maria avec Claude-Fran- 
cois-Dominique de Marnix, vicomte d'Ogimont, 1679. 

Quartiers : Haudion , Bernemicourt , Honsbrouck , Spies , 
Tenrcmonde, Hamaide, la Broye, la Pierre. 

Mademoiselle Louise Vander Gracht quitta sa prebende 

pour se marier a M de Bernemicourt-Saluces, a Tournay. 

Elle ctoit fille de Philippe-Robert Vander Gracht, seigneur de 
Sweveghem , et de Barbe Vander Gracht , dame de Dudzeele. 

Quartiers : Vander Gracht , Berlo , d'Ostrel , Croeser , Van 
der Gracht, la Vichte, S'-Venant, de Fiennes. 

Mademoiselle Marie-Magdelène de Lens, recue Ie l er de Fan 
1 649, étoit fille deFrancois de Lens, comle de Blandeques, etc, 
et de Lconore de Houchin-Longastre. 

Quartiers : Lens, Nédonchel, Belleforière , Nédonchel, Hou- 
chin , Longueval , Gavre , Renty. 

Mademoiselle Marie-Madelène de Wignacourt. Elle épousa en 
1693 Philippe-Albert de Berghes , vicomte d'Arleux, et sa soeur 
Marie -Jeanne de Wignacourt fut aussi recue chanoinesse en 
octobre 1686; toutes deux filles de Philippe-Albert, seigneur 
de Wignacourt, et d'Isabeau de Berghes. 

Quarliers : Wignacourt, Hornes (sur Ie tout de Lannoy), 
Cunchy, Nédonchel, Berghes, Rambures, Carnin, Morel. 

Mademoiselle Ernestine de la Pierre, fille de Guillaume (ou 
Francois), seigneur de Marcq , et d'Anne de Carondelet, 
cpousa Eugène , comte de Sainte-Aldegonde. 

* Ce quartier doit être Lvcsc , qui est Ie surtout. 
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Quarliers : La Pierre, Wilpere, Tenremonde, la Haraakle, 
Garondelet, d'Aoust, la Broye, la Pierre. 

Mademoiselle Anae-Marie du Bellay, raourut en son païs en 
septembre 1710 , Olie d'Antoine, marquis du Bellay , et de Ma- 
delaine de Beauvau , (il Ie de Jaques de Beauvau, 2° du nom, 
seigneur de Riveau , etc. , et d'lsabeau de Clermont. 

Quartiers : du Bellay, d'Aunières, Pluvinel , du Mancel, 
Beauvau , Ie Picard , Clermont, d'Escoubleau-Sourdis. 

Diclion. de la noblesse de France, torn. II, pag. 223, in4°. 

Mademoiselle de Marnix, fille de Claude-Francois-Domi- 
nique, vieomte d'Ogimont, baron de Rollencourt, et d'An- 
toinette - Agnès de Houdion, et soeur de dame Huberline- 
Adrienne, recue n Maubeuge , Ie 17 mars 1700 , morte Ie £ avril 
1742, et de Marie- Jenne-Madelaine, et Anne, recues Ie jour 
susdit a Maubeuge, la dernière morte Ie 21 novembre 1750. 

Quartiers : Marnix, Haudion, Ongnies, Ongnies, Haudion , 
Honsbrouck , Tenremonde , la Broye. 

Les demoiselles Marie -Charl.-Omer de Lieres S l -Venant, 
recue Ie 5 mai 1699 , faile abbesse Ie 3 janvier 1730, et Marie- 
Jeanne-Adrienne, sa sceur , aussi cbanoinesse de ce cbapitre , 
filles de Maximilien (frère de Marie), comte de S*-Venant, 
vieomte de Lieres, baron du Val, etc, et de Marie-Anne- 
Thcrèse de ïhiennes, sa seconde femme. 

Quartiers : Lieres, Mailly, la Framerie, Grault, de Tbien- 
nes , Renesse , Lens , Briarde. 

Les demoiselles d'Ives furent recues chanoinesses a Denain , 
Ie 23 octobre 1705, Marie- Jacqueline-Therèse, marquise d'Ives 
et du S*- Empire , dame de Wognée , etc. , étoit fille de Jean- 
Paul , marquis d'Ive et du S l -Empire , seigneur de Neuville , etc. , 
et de Marie Taye-Wemmelle : elle épousa Paul-Ignace d'Ives , 
baron de Sagre , Tavier , Brandebourg , etc. 

Quartiers : Ives, Masnuy, Lonchain, Groesbeek, Taye, Ro- 
doan, Denzenber (ours naturel) , Vander Meren. 
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Mesdeffioiselles Hélêne-FrancoiseJoaeph de Bernemieourt, 
née en 1702, et Marie-Anne-Joseph, sa soeur, tiée en 1708, 
étoient filles de Ferry-Joseph, seigneur d'Auwin, et de Maric- 
Gertrude de Varennes , 9a seconde femme. 

La première épousa en 1 7 1 5 Antoine-Félicien Vander Burcht ) 
seigneur de Gustine , ejbc» 

La seconde épousa, Ie 10 novembre 1718, Eustacfre-Eugine 
d'Assignies, baron de Baillens, etc. 

Quariiers : Bernemicourt, la Broye, Herauguière, Resteau, 
de Varennes , Roisin , de Gand , Varennes. 

Marie-Anne-Antoinette-Ëugénie de Berghes, chanoinesse, 
recue en 1714 ou 1715. Elle étoit fille de Pierre, vicomte 
d'Arleux, et de Madelène de Wignacourt. 

Quartiers: de Berghes, de Ricamez, de Haynin, Wasière, 
Wignacourt , de Couchy, de Berghes, de Garnin. 

Charlotte-Joseph-AIarie-Louise-Hubertine et Anne-Antoinette- 
Agnès de Marnix, recues chanoinesses Ie SS juin 1742; celte-ci 
épousa Ie 28 juin 17... son cousin germain Alexis-Bon-Henri de 
Lannoy, chev. , capitaine au regiment d'infanterie du roi, 
lequel mourut sans enfans; et Marie-Louise-Hubertine de Mar- 
nix, dite demoiselle de Maison-Celle ; toutes trois filles de 
Baudri* Adalbert , comte de Marnix , baron de Rossencourt, et 
d'Aldegonde-Eléonore de Lannoy-Baurepaire. 

Quariiers ; Marnix, Ongnyes, Haudion , Termonde, Lan- 
noy , Ongnyes, Coloma, Ongnyes. 

Marie-Philippe Albérique d'Assignies , regue Ie 13 septembre 
1748, fille de Francois-Eugène , marquis d'Assignies , seigneur 
de Verquin, et de Marie-Philippe-Albérique du Ghastel, com- 
tesse de Blangerval. 

Quartiers ; Assignies, Beaufremez, Marquais, Maistre, du 
Ghastel , Gand , Varennes , Gand. 

... . ... • Du Ghastel de Pótrieu , abbesse en 1787 , et une 

autre chanoinesse, fille d'Albcnc-Adrien-Francois du Chastel, 
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comte de Petrieu , seigneur de Houplines , et de Marie-Eines* 
tine de Houchin. 

Quartierê : du Chastel, Andrea, de Gand, Varennes, Hou- 
chin, de Gavre, du Chastel , de Robles. 

Éléonore-Josèphe-Amélie de Houchin , recue Ie 24~ octobre 
1718, inorte abbesse de ce chapitre Ie 2 aoAt 1782, et sa soeur, 
Marie- Adrieiuie-Jogeph , Ie 9 décembre 1721 , fillea de Mesure 
Francois-Joseph de Houchin , marquiê de Loagastre , vicomte 
d'Auboardin, Emmerin; seigneur d'Anneein, Morjr, Heuvin- 
ghem, Fonqueroeul, Choques, et de dame MarieJosephe Thé* 
rèse-Ghislaine de Thiennes , dame de Claerhout. 

Quartierê : Houchin, de Gavre, du Chastel, de Robles, de 
Thiennes, de Lens, de Thiennes, del Rio. 

Ces buit quartters furent altestcs Ie 24 aoèt 1754, par 1'ab- 
besse de ce chapitre, Had, du Chastel de Petrieu, 

Anne-Marie-Josèphe Vander Burcht , fille d'Antoine-Félicien , 
comte Vander Burcht et de Hubersart, etc. , et d'Hólène-Fran- 
coise~Josèphe de Bernemicourt, recue Ie...., éponsa Ie.... mars 
1753, Joseph-Alexandre, baron d'Assignies, son cousin, et 
mourut sans enfans Ie 17 février 1759. 

Quartierê : Vander Burcht, de la Glizoeulle, Wignacourt , 
Cuncfay, fteruemicoiurt, Herauguière, Varennes, Gand-Vdaiu, 

Amélie-Isabelle-Albérique de Croix, recue vers Tan 1750, 
fille d' Alexandre-Maxirailien-Francois de Croix , marquis d'Heu- 
chin, -etc», et d'Isabeau-Claire de Houchin, epousa, te 15 octo- 
bre 1770, Louis-BenoiuFrancois-Guilain de Cassina, comte de 
Wonsheim , baron de Boulers, etc. 

Quattiers : de Croix, de Sainle-Aldegande, du Bois de Fien- 
nes , Ie Vasseur-de-Guersonval, de Houchin., du Chastel , de 
Thiennes , de Thiennes. 

Marie -Ferdinande-Éléonore de Lannoy , recue Ie 10 ja il let 
1752, fille de Charles-Ignace-Francois . comte de Lannoy-Beau* 
repaire, seigneur de Caucourt, et d'Alexise-Francoise-Barbe- 
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Guye de Saint- Vaast, épousa , Ie 6 avril 1775, Henri - Evrard , 
baron de Wasservas , seigneur de Marche , etc. 

Quartiers : de Lannoy , d'Ongnyes , Col oma , d'Ongnyes , 
de Saint-Vaast , de Montbertault , de Beauffort , du Mont-S'- 
Éloy. 

Marie-Charlottc-Josèphe de Lannoy-Raineval, recue en 1754, 
(II Ie de Charles- Franc,ois, seigneur de Wattignies , etc. , et de 
Marie-Caroline-Francoise-Clément du Vaulx. 

Quartiers : de Lannoy , de Berch-Trips , du Bois de Fiennes , 
Vanden Houte , Clément, Merchier, Bernard, Damman. 

Marie-Tranquille-Josèphe de Preudhomme , recue Ie 23 mai 
1757, fllle d'AJbert- Constant -Joseph, seigneur de Werqui- 
gneul, et de Marie-Augustine-Colette de Preudhomme-d'Hailly. 

Quartiers : de Preudhomme-d'Hailly , de Croix-du-Fresnoy, 
de Dion , de Hamel , de Preudhomme-d'Hailly , Damman , 
d'Ongnyes-Montmorency , de Blaesere. 

EléoDore Robertine de Bergh-S l -Winoc-d\4rleux, recue Ie 
l er janvier 1761, fille de Pierre de Bergh-S'-Winoc, vicomte 
d'Arleux, et de Marie-M ad elaine de Wignacourt, et sceur ger- 
maine de Marie-Anne-Antoinette. 

Quartiers : de Bergh-S'-Winoc , de Ricamez , de Haynin , de 
Wasières, de Wignacourt, de Cunchy, de Bergh-S l -Winoc, 
de Carnin. 

Marie-Ernesline de Ghistelles , recue , morte l'ainée 

du chapitre, Ie 16 octobre 1764, Olie de Charles -Francais de 
Ghistelles , seigneur de Cerny, d'Acquembroue, etc, et d'ïsa- 
belle-Claire-Eugcnie-Antoinette de Houchin de Longastre. 

Quartiers: de Ghistelles, de Coupigny, Ie Vasseur-de-Guer* 
nonval, de Ghistelles, de Houchin, de Gavre, du Chastel, de 
Robles. 

A Ibertine -El isabeth- Marie et Ernestine-Charlotte- Marie - 
FrancoisedeCroix, recues Ie 10 juin 1771 ; la dernière cpousa, 
Ie 6 novembre 1700, Englebert-Frédéric-Ferdinand, comte de 
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Hrias , marquis de Molengien , baron de Moriamé , etc. Elles 
sont fllles d'Alexandre-Louis-Francois, dit marquis de Croix , 
et de Marie-Anne-Francoise , comtesse de Groesbeek. 

Quartiers : de Croix , de Fiennes, de Houchin , de Thiennes, 
de Groesbeek, de Harschamp, de Schuren , de Heerman. 

Francoise-Florence-Guilaine deCassina, née Ie 28 avril 1748, 
recue chanoinesse Ie 29 mai 1770, fille de Philippe-Guillaume- 
Igoace de Cassina, des comtes della Martesana, chevalier du 
Saint-Empire , comte de Wonsheim, baron de Boniers, de 
Vreckem, etc, et de Marie-Louise-Josèphe, baronne de Plotho- 
d'Ingelmunster. 

Quarliers : Cassina , de Wonsheim , Van Cauteren , Vande 
Vyvere, de Plotho, de Thiennes, Van Cauteren, Vander Gote. 

Victoire-Louise-Marie Charlotte de BeaufFort, née Ie 27 jan- 
vier 17o5, recue chanoinesse en septembre 1766, épousa, Ie 
12 juin 1776, Emmanuel-Constant-Joseph , baron de BeaufFort, 
chev. de S'-Louis, capitaine au regiment d'infanterie du roi, 
seigneur de Hannes , et Marie-Louise-Henriette de BeaufFort, 
née Ie 4 janvier 1754, recue chanoinesse Ie 30 avril 1746, 
toutes deux filles de Charles - Louis- A lexandre , marquis de 
BeaufFort et de Mondicourt, seigneur de Terdeghem, de Wis- 
que, Malmaison, etc, mort a Arras, Ie 15 septemhre 1781, 
et de Florencc-Louise-Josèphe de BeaufFort, sacousine, morte 
Ie IS mars 1779. 

Quartiers : de BeaufFort , de Quaetziouck, de Cupere, Vla- 
minck, de BeaufFort, de Croix, de Croix, de Cramet. 

Constance de Lannoy, née en 1757, fille de Francois-Ferdi- 
nand de Lannoy , baron de Wasmes et d'Espierrés, comte 
d'Anappes, seigneur d'Estrie, RegnauviUe, maréchal des ar- 
méesde France, mort Ie 4 novembre 1756, et de Constance 
d'Assignies, dame d'Allewaigne , Vermeille , etc. Elle épousa, 
Ie 7 aout 1780 , au chateau d'Annequin-lez-Béthune , Charles- 
Florent, comte de Nassau-Conroy. 

Quartiers : de Lannoy, de Fiennes, d'Angeville, de Han- 
Tomé XII. 7 
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gouart, d'Attignies , du Chastel, de Framecourt , de Béthune. 

Antoinette-Eugénie-Josèphe de Béthune , née Ie 29 avril 
1710^ recue chanoinesse en 1725, épousa, Ie 20juillet 1742, 
par contra t, Louis-Francois-Albert, comte de Houchin, raar- 
quis de Long&tre, etc. , mort a Arras, Ie 30 mars 1758. Elle 
est fille cadette d'Eugène~Francois de -Béthune , dit de$ Planc- 
ques, marquis de Hesdigneul , seigneur de Fincques, et de 
Camilie-Marie-Ghislaine de Pietra-Santa et de Caota , vicom- 
tesse de Nielles, dame de Baillelval, Ie Conchy, la Cliquerie. 

Quartiers : de Béthune , de Cotlrel , de Noyelles , de Noyel~ 
les , de Pietra-Santa , de Carpana , de Noyelles , de Noyelles. 



CHAAM (Hollands). 



(Voye* Compte-Remdu , tonie IV, page 138.) 



Avant de parier de nouveau de la bibliothéque du sa- 
vant pasteur de Chaam, nous ajoulerons a ce qui a été 
dit, dans ces bulletins, touchant ce lilléraleur lui-même, 

G.-D.-J. Schotel, donl nous avons déja cité les publi- 
cations relalives a 1'bistoire civile, politique et littéraire 
des Pays-Bas,a encore publié les notices et mémoires qui 
suivent : 

Commenlaiio de meritiê B. Huydecoperi in linguam literasqw 

Belg kas. L. B. 1830. ln*4°. 
Beschryving en afbeelding der zilveren êchaal, door Mbertu* en 

Isabella aan BaUhasar van Nispen , provost der Antwerpsche 

munt, 1615, gegeven; in- 12. In-8°. (Notice sur la familie 

de Van Rispen, pages 10, 11.) 
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Jets over de bekroonde verhandeling van M* Snellaert.~*Konst* 

en Letterbode, 1889 , n° 89. 
Leven van den seeschilder J.-C. Schotel met portr. Haarlem 

1840. (Notice sur les tableau x de ce peintre, qui se trou* 

vent dans les musées de Ia Belgique.) Voyez Hist. Fgds. 

184!, bl. bl, Konst- en Letterbode. 1840, n° 45, bl. 256. 

LetterL Maands., april 1842. 
Geschied. Letteren Oudteidk. avondstonden. Dordrecht, 1841. 

(Notice sur Joost de Menyn , Daniel Heinsius et au tres.) 
Theodori Ryckii, Joh. Georgii Graevii, Nicolaï Ueinsii ad 

Adrianum Blyenburgum, et Adriani Slyenburgi ad diversos 

epislolae ineditae, edidit commemorationem tneritorum gen- 

ti$ Blyenburgicae in patriam literasque et annotationes ad- 

jecit G.-D.-J, Schotel. Hagae Comitum, Lypsiae. Parisiis, 

1848. In-4°. 

Notices sur Franciscus Plante, page 97 , Dominica* Bandius, 
page 112, Franciscus Nansius, page 114, Andreas Demetrius, 
page 115, Cornclius Rekenarius , page 117, Polyander a 
Kerckhove, page 118, Erycius Puteanus, page 119, Johannes 
Nansius, ibid. 
Jean Deodati, s' Hage, 1844. In-8°. (Notice sur Scipion Deo- 

dati , pages 108, 109 , sur Ia familie d'Affaytadi, les comtes 

de GhisLelleS; etc. , pages 145-152. 
Het slot Ammenrode. Arnhem, 1848. (Notice sur la familie 

d'Affaytadi.) 
Iets over de navolging van J.-(7., door Thomas a Kempis. 

Breda, 1845, in-12. 
Kerkelyk Dordrecht , d. II, bl. 778. In-8°. ( Notice stir Marti- 

nus Duncanus.) 
G.-D.-J. Schotel et J. Smits. Beschryving der stad Dordrecht. 

Dordrecht, 1844. In-8°. d. 1 (bl. iii-xxxnié Notice sur les 

archives de Dordrecht.) 

Dans la bibliolhéque de Jï. Scholelse trouve(I) un livre 
très-curieux : « Arithmèliaue seconde, par M. Valentin 
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» Mennher de Kempten. Imprimé en Anvers, par Jan Loë, 
» 1'an de Nostre-Seigneur 1556, Ie 20° jour da v ril, avec 
» des figurcs en bois trés-élégantes el Ie portrait de Frutn 
» Frisch Frey, 1556. » 

L'auteur dit dans la préface : 

« Me souvenant de la promesse faite en Tan 1550, j'ay 
» pensé de mettre encore une fois en lumière ce second 
» oeuvre, par lequel on pourra enlièrement comprendre 
» les régies plus nécessaires servans aux marchans et leurs 
» affaires quotidians. » 

U. Almanack ende prognosticatie van den jare ons Heeren 
M CC CC C en LVI (1556) , ghecalculeert door Meerten 
Peeter van Goorle , docioor en medccyne der stadt van 
Antwerpen, 't Antwerpen , by die weduwe van Jacob 
van Liesveldt. 

III. MS. Généalogie de la très-illustre maison de Croy. Parch. 

IV. MS. Privilegie door keyzer Carel VI. Te Brussel in 

ilJLl gegeven. (Origineel tot het drukken van het Dob- 
bel goddelyck der lieffde Godts. — Het boecxken 

peyst er wel op — het open paradys des Godt manende 

stelen, door H.-F.-G.-V. Het Fragment van een 

hemels pal mh off. Te Antwerpen. Parch. 

V. MS. Den inhoudt van desen is eenighe ghedenchweer- 
dighe geschiedenissen over eenige jaeren gereed, als oock 
mede van articulen van stadt Breda gemaeckt niet Mar- 
quis Spinola. 
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DORDRECHT. 

BIBLIOTHECA WITHANA. 1791. 

Le catalogue de cetle bibliothèque, vendue en 1701, 
indiquait les manuscrits suivants : 

MS. in-fol. n° 44. Lite ra e authenticae et aliae fVilhelmi Da- 

mast Lindaniy episcopi Ruremundensis , 
concernentes statum ecclesiasticum eccle- 
sia rum Belgicarum. 

— 46. Quatuor volumina epi stola rum J. Lipsii 

quarum pleraeque manu ipsa Lipsii sunt 
scriptae. 

— 75. Retreto y de script ion de Braband, de Flan- 

dria 9 Hollandia, etc. 

— 102. Beschryvinge van zaken, rakende de stad 

Lier, begonnende met jaar 1762. 

— 108. Die kronyke van de landen van Vlaende- 

ren , Arloys en Vermandoys. 

— 109. Oude kronyke of tyd-thresoor. Beschreven 

in rym, door Jan Martini van Brussel, 
MS. in-4°, n° 80. Mèmoire des manuscrits de feu monsieur de 

Peiresc t conseiller au parlement d*Aix. 

— 89. Lettres secrèies de la duchesse Marguerite de 

Par me et du Roy, touchant les affaires 
d'État, au commen cement des trouhles ès 
pais par deed. Nous les avons publiées. 

— 90. Mémoires de la vil Ie, prévosté et chastellenie 

de Corbeil, par Jean de la Barre. 

t 
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II. PÜBLIGATIONS REGENTES. 

I. PASLiainfAIRES H1STOMQUB8. 

1. Französüche Staats- und Bechtsgeschichte von L.-A. Waen- 
koenig und L. Steih. t r Band. Staatsgeschichte von L.-A. Warn- 
koerig. Basel, Schweighauser , 1846, in -8° de xm, 662 et 
70 pp. , 8ans l'errata et la seconde table ; avec deux cartes. 

M. Warnkoenig ne connaft pas moins bien la France que la Belgique, 
dont iladöja si bien éolairui une partie du passé. Prompt a tout lire, a 
tont comparer, habile a s'assimiler Ie résultat des recherches les plus 
longues et les plus difficiles , doué d'une grande lucidité de critique et 
d'exposition et d'un talent remarquable pour résumer ce qui est era- 
brouillé et obscur, il Tient d'ajouter a ses titres d'écrivain un excellent 
volume; quoique la forme en soit plus scientifique que littéraire, il 
mérite a tous egards un traducteur. 

Oncomprend que, dans cette histoire du droit politique francais, la 
Belgique ne peut se séparer complétement de la France. Raison de plus 
pour nous de nous y intéresser. 

Cet ouyrage est diyisé en cinq livres, précédés d'une introduction sur 
Pencyclopédie et la bibliographie de Thistoire du droit politique. 

Le premier livre traite de 1'époque antéricure aux Francs ; Ie second, 
de la période franque; le troisième, de la période feodale, première 
époque, de 987 a 1885; le quatriöme, de la deuxième époque de la 
troisième période, c'est-a-dire de 1385 a 1483; le cinquième enfin, de 
la troisième époque , de 1483 a 1780. k la fin sont dix pièces a 1'appui, 
dont plusieurs inédites. Dans chaque division 1'hUtoire générale prète 
toujours son flambeau au sujet, et Pon donne une attention toute spé- 
ciale aux yariations de la géographie. 

2. Histoirede la lègislation nobiliairede Belgique, par P.-A-F. 
Gcrard , docteur en droit, tome l er . Bruxelles, Vandale , 1846 , 
in-8° de xv et 314 pp. 

M. Gérard, dont tous les travaux littéraires sont empreints d'une sorte 
d'originalité , a encore choisi un sujet qui se rattache a des idees pleines 
de Tie , quoiques \ieilles et considérées par bcaucoup de personnes 
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comme un hors-d'oeuvre , comme une superfétation d'un autre siècle. 
Son livre est un précis de toutes les lois nobiliaires de Ia Belgique tant 
anciennes que modernes. Ge n'est pas une histoire de 1'ordre de Ia no- 
blesse, mais simplement une histoire de Ia législation qui la regarde 
spécialement. Il y distingue cinq époques : 1'époque primitive, qui est 
celle des Francs; 1'époque feodale, oude la réaction galto-romaine ; 
1'époque héroïque ou des croisades j puis 1'époque formalist e, sous la 
domination espagnole et autrichienne } enfin 1'époque moderne, qui n'est 
gnère en cela qu'un souvenir du passé , pour ne pas dire une parodie. 
Le premier Tolume finit avec Ie régime autriehien. Parmi les renseigne- 
ments peu oounus , on remarque le ohapitre onzièmo , qui traite de la 
noblesse lièyeoise. Va appendioe indique les chefs de la chambre béral* 
dique et les rois d'armos des derniers temps. 

3. Les anciennes coutumes du nord de la France et de leur 
influence sur la première organitation communale de ces contrées, 
par Alcibwde Wilbbrt, membre de la Commission historique 
da département du Nord, vice-président de la Société d'émttla- 
tion de Carabrai. Lille , Danel , 1846, in~8° de 24 pp. 

L'auteur établit que sous la domination romaine, dans les principalos 
villes du nord de la France et du midi de la Belgique , avant les invasions 
des peuples septentrionaux , comme plus tard , il existait des corps de 
métiers, mais que ces corps au moven age jouissaient d'une liberté 
beaucoup plus grande. 11 adopte aussi cette proposition, que les com- 
munes étaient en fait indépendantes des chartes qui reoonnaissaient 
ou sanctionnaient leur existence. 

4* Considèrations générales sur l 9 histoire des États du Cam- 

bresis, de VArtois , du Hainaut , de la Flandre , du Toumésiê 

et du Brabant, par Alcibiade Wilbert , etc. Lille , Van Ackere, 

1846, in -8° de 24 pp. 

Il résulte de ce court aperc.0 que les pays d'État en France étaient loin 
d'être administrés d'une maniere aussi indépendante , aussi reguliere 
qa'en Belgique. Ces états étaient le plus souvent une fiction etl'organi- 
•ttion de 1700 dut étre regardée comme un bienfait. 

5. Notice sur Voctroi cotnmunal de la ville de Tournai, avant 
ïoccupation f'rancaise, par Fbed. Hbnnebert, conaervateur des 
archives de 1'État a Tournai , archi viste de la ville, etc. Bruxel- 
les, Devroye, 1846, gr. in-8° de 74 pp., $ans TerraU, 
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Ge travail esttmable est extrait du grand ouvrage que M. Nothomb a 
rédigé sur les irapóts. L'auteur remonte a la donation de Chilpéric a 
Chrasmar, de laquelle nous aTons conleslé et contestons encore Pautben- 
ticité , et fouille dans tous les documents qui peuvent jeter du jour sur 
oettc question financière et sur 1'orgaitisation ancienne de nos com- 
munes. Gette notioe avec celles de MM. Gachard, Kreglinger, Polain 
et Montigny, forme un document très-précieux pour 1'histoire de nos 
institutionsd'autrefois et de la vie politique etprivée des Belges. 

6 . Taschenbuch für Geschichte und Alterthum in Suddeutsch- 
land. Herausgegeben von D r . H. Schreiber. Funfter Jahrgang. 
Freiburg in Breisgau , Emmerlin, 1846, ia- 12 de xu et 420 pp., 
avec une pi. 

Pp. 1-223. M. Schreiber , qui avait consacré une dissertation latine a 
la féerie , revient ici aux féea et aux sorcières ; il cherche a fixer les 
origines de cette croyance et les formes divcrses qu'elle a prises dans 
les temps et les pays divers, ffl. Schreiber , malgré ses préoccupa- 
tions, pour Ie néo-catholicisme aliemand, ne négligé pas ses études 
favorites. Nous no disons rien des autres articles de son recueil, non 
qu'its ne soient aussi interessants que celui-ci , mais parcc qn'ils ne 
concernent aucunement Ia Belgique. 

7. De alge meen e kaarten van de province Friesland , verza- 
meld , beoordeeld en geschiedkundig beschreven door M. J.-T. 
Bodel Nyenhuis en W. Eekhoff. Leiden , S. J. Luchtmans, en 
Leu warden, W. Eekhoff, 1846, in -8° de 106 pp. 

La plus ancienne carte de la Frise indiquée dans ce mémoire est de 
Tan 1670. Les cartes décrites sont au nombre de 115. 

8. Nederlandsche Volksoverleveringen. Verzameld en met 
aanmerkingen voorzien door J.-W. Wolf, op nieuw bewerkt 
en met bijvoegselen vermeerderd. Derde sluk. Groningen, 
F. Wilkens, 1846, in-8% pp. 219-330. 

Continuation de la traduction de 1'ouvrage allemand de M. Wolf, 
avec des additions qu'il n'eüt pas été impossible de rendre plus com- 
pleten et quelquefois plus intéressantes , telles sont celles qui pouvaient 
être faites sur 1'bistoire de Gilion de Trazegnies et sur la légende des 
Cruches de Jacqueline de Bavière. 

9. Archiv für Geschichte, Genealogie, Diplomatik und 
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verwandte Facher, herausgegeben durch ein Verein von Gelehr- 
ten und Freunder deutschen Geschicht-und Stamme$kunde , 
n° 2. Stuttgart , J.-F. Cust, 1846 , gr. in-8° , üqq. 

Pp. 190-200. On lil Ie commenceraent d'une liate alpbabétique dos di- 
plómes délivré8 dans l'Empirc, sur Ie fait de la noblesse, de 1668 a 1806. 
On y remarque pour la Belgique : Alberti de Grimberghen, Andriessens 
de Liége, Ans, de la raême ville, Annex de Zillebeke, Ansillon de Wavrc, 
Antheunis, du Brabant, et sa mére Marie-Anne de Chauvin; Aspremont 
de Lynden, Baillet, anubli Ie 20 sept. 174J j Barnaba, et Barre de Dinant, 
anobüle4mail713, créé baron Ie 13fév. 1735. 

II. HISTOIRE GÉNÉRALE ET PARTICULIERE. 

10. Les Belges aux croisades, par A. Van Hasselt, tome l er , 
Bruxelles , Jamar , 1846 , in-18 de 220 pp., avec fig. 

Les Belges aux croisades! Le sujet est magnifique et convenait par sa 
noblesse et sa grandeur poétique a un écrivain d'une iraagination vive , 
d'une ame sincère et sensible , qui a foi pleine et entière dans la poésie , 
malgré notre prosaïsme. H. Van Hasselt , toujours occupé de choses 
utiles, de travaux importants, a dérobé quelques instants a la corapo- 
sition de son poême sur les incarnations du Chris t , et il a éorit avec 
amour cejoli volume. Il s'étend jusqu'a la mort deBaudouin II, roi de 
Jérnsalein, et a 1'avénement de Foulque , son gendre. Le tróne de Gode- 
froid cbancelle, et la domination chrétienne en Oriënt s'affaiblit de plus 
en plus. — Ce volume fait partie de la Bibliothèqua nationale , concuc 
et exécutée par M. Jamar. 

11. Les f orestier & de Flandre. Liderik de Buk (par M. Kervyh 
de Lettenhove). Bruges, Vandecasteele-Werbrouck , 1846, 
in-8° de 15 pp. non chiffrées. 

L'auteur a détaché ces pages du premier volume de 1'histoire de Flan- 
dre qu'il va mettre sous presse. 

Saivant lui, les forestiers de Flandre avaient labaute inspection des 
forètê et exerc,aientsur les hommes libres une autorité inférieure a celle 
des grafs. 

Liderik de Buk n'est pas moins réel que la dignité qu'on lui attribue. 

Il n'est autre que Leudesius , forme romaine du nom germanique de 
Liderik, lequel Leudesius était fils d'Erkerabald , maire de Ifeustrie. 
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Les argument* de H. Kerryn en faveur de oe systèm* tont austi ia- 
génieux que plausibles. 

12. Henri, fils du comte Conrad I, a-t>il été comte régnant 
de Luxembourg, et partant, cepays a-t-il eu cinq princes régnant 
de sa maison portant nom de Henri ? Mémoire composé par 
Aüg. Neyij. (Luxembourg) 1848 , in-8° de 629 pp. 

Le laborieux éditeur de Wiltheim corrige YArt de vérifier tes date* 
ei s'attaehe a démontrer que Henri, file de Conrad, fl'a pasété comte 
régnant de Luxembourg , que méme il n'a pat pu Pétre. 

13. De daden der zeeuwen gedurende de opstand tegen Spanje , 
door E.-B. Swalue, Amsterdam, P.-V. Van Kampen, 1846, 
in-8° de xvi et 874 pp., sans Ver rata, 

Ce livre nous raconle les exploits des Zélandais , pendant la guerre 
contre PEspagne, depuis sou début jnsqu'a Ia paix de Munster en 1048. 

14. Belegering en verdediging des kasteels van ontwerpen , 
door A.-J. Lastdrager, lid der maatschappij van N. I. te Leden. 
Amsterdam. G.-J.-A. Beyerinck, 1846 in-8°, de x, 270 et 
80 pp. , avec cartes et fig. 

15. Afotice historique sur le duo de Croy... , par Henri Cobnü, 
chef du contentieus de la compagnie des mines d'Anzin. Valen- 
ciennes, Prignet, 1846, in-8° de 63 pp., avec un portrait et 
un plan. 

Le marécbal de Croy , né a Condé sur PEscaut, Ie 23 juin 1718, mourut 
a Paris , le 30 mars 1784, è la veille de la révolution qui devait détruire 
la société a laquelle il appartenait. 11 fut le fondateur de la compagnie 
d'Anftin, et c'est a ce titre que H. Cornu a écrit sa biographie, dans la- 
quelle sont réunies toutes les notions qu'il était possibledese proourer 
sur ce brave gentiiborame, sur oet administrateur éclairé , sur oe oitoyen 
digne de vénération. 

16. Histoire des conquêles et de V établissement des Francais 
dans les États de l'ancienne Grèce, sous les Ville-Hardouin , a 
la suite de la quatrième croisade, par J.-A. Bucnoit , tome l Ar . 
Paris , Renouard , 1846 , in-8° de 449 pp. 

M. Buchon, qu'une mort prématurée vient d'enleveraux lettres, avait 
eu le temps d'achever quelques ouvrages utiles , entre autres celui-ci, 
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anquel la Belgique ne peut rester étraogère. L'auteur commenee par 
citer un manuscrit de la bibliothèque royale de Paria , n° 7188% ou on 
lit : « Or, tou8 dirai du corote de Flandre et dea barona de Franc e , qui 
» eucontre Ie roy de France (Philippe-Auguste) avoient esté. Il fireni 
» crier un tournoiement entre Bray etEucré (Écry) , et a'i alórent tout. 
n Quand il furent tout armé* d'une part et d'autre pour tournoier, et il 
» orent prisea toutea lor arm es pour assanler, ai coururent tout aa 
)> crois pour aler outre mer et ai ae croiaèrent , ete. » Pluaieura cheva- 
liera flamanda a'embarquèrent pour la qua t riem e croiiade, a 1'Écluse, sur 
la grande flotte que eommandait Jean de Jleale , chatelain de Brugea, A 
bord de cette flotte ae trouvaient Marie , comteaae de Flandre , femme 
du comteBaudouin, Thierry d'Alsacc , Renaud de Dampicrre , etc. 

Par mi les chevaliers qui obtinrent plus tard dea terres en Grèce , nous 
Toyons meaaire Othe deTournay, baron de Colavryta; meaaire Hatbteu de 
Mom eut la cité de Véligosti ; Thierry de Termonde detint grand conné- 
table, Huguea, comte de Saint-Paul, aeigneur de Dydimotique; Jac- 
ques d'Aveanea conquiert 1'Eubée ; Thierry de Los eat aénéchal , Hanaa- 
sès de Lille, grand-queux; Milon de Braibant, grand boutillier, etc; 
Conon de Béthune , Pierre de Douay figurent a dtaera titrea. 

H. Buchon dit qu'on retrouve dans pluaieura aotea dea archivea da 
Ion», la signature de Boniface de Yérone , comme aire de Gariatoa et de 
Gardiki, en Theaaalie. Ce Boniface avait épousé la fille d'Othe de Cioon , 
seigneur de Caristos et originaire du comté de Bourgogne. 

17. Histoire de V empire (TAutriche, depuis les temps les plus 
reculès jusquau règne de Ferdinand I, etnpereur d'Autriche, 
en six époques , par Ie chevalier Charles de Coekbiberghe de Dut- 
zele, tome VI. Vienne , Gerold , 1846 , in-8° de -458 pp. avec 
une carte. 

Ce volume, qui est Ie dernier, embraaae Ie tempa dcoulé de 1057 
a 1835. 

III. DIPLOMATIQTJE. 

18. Audenaerdsche Mengelingen , uitgegeven door L, Van 
Leerbirghe en J. Roc6SB*ö e aflev. Audenaerde , De Vos, 1845 , 
in-8 , pp. 301-448. 

Ce cahier contient, enl reautres, uneliste deahautabaillia de la ville 
et chatellenie d'Audenarde, de 1330 a 1784 j une autre Mate dea abbeaaea 
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de 1'abbaye de Val -1 a- Vier ge ( Maagdendal) , a Audenarde, depuis 1233 
jusqu'en 1796 j des renseignements pour 1'histoire des familie» de Lalaing, 
Van der Werve, Van der Merre, Du Chasteler , Van Vaernewyck, De 
Bylandt , etc. ; enfin diverses épitaphes relevées autrefois dans Téglise 
de SiMValburge. 

19. Lettre» et négociations de Paul Choart , seigneur de tfw- 
zanvalet de Francois d\Jerssen, suivies de quelques ptèces diplo- 
ma tiques concernant les années 1593-lö96e/ 1602-1606. Publiées 
pour la première fois par G.-G. Vreede , professeur de droit des 
gens a Funiversité d'Utrecht , etc. Leyde , Lachmans, 1846, 
in-8° de xvi et 479 pp. 

M Vreede , des ses débuts dans la carrière , a montré un goüi parti- 
culier pour l'étude des relations internationale» et de la politique ; si je 
ne me trompe, ses premiers essais eurent la diplomatie pour objet, et 
déjè alors il cberchait a faire ressortir Ie mérite de ces négociateurs hol- 
landais dont 1'habileté contribua a fonder la république des Provinces- 
Unies, tandis que Ie courage et les sacrifices de la nation accomplissaient 
Ie reste de la tacbe.Fraucois d'Aerssen et Ie seigneur de Buzanval avaient 
été 1'objet de ses recherches dans ce bulletin qui, on peut Ie dire, a 
été dépositaire du canevas de Touvrage publié aujourd'hui. C'était alors 
1'époque de la grande et forte diplomatie; on ne s'occupait pas de ces 
petites roueries ou de ces besognes de conimis , lesquelles ne sont 
qu'un prétexte pour couvrir de plaques et dé rubans d'obscures mé- 
diocrités; on réglait avec grandeur de grands interets, on fixait d'im- 
portants principes. On posait les bases du droit public qui régit Ie 
monde. — nl. Vreede s'est servi d'un manuscrit de la bibliotbèque royale 
de la Haye pour combler une lacune dans 1'histoire de la diplomatie. 
Les mémoires du président Jeannin, ceux des ambassadeurs anglais 
Winwood et Dudley-Carleton attestent Ie soin avec lequel on s'est 
enquis a Pétranger des causes des progrès étonnants, mais aussi des 
vices de la constitution intérieure des Provinces-Unies. Ces ouvrages , 
malgré leur valeur , laissent cependant a dés ir er , en ce sens que la po- 
litique des cabinets n'y est dévoilée qu'a demi; que les projets, les 
notes diploraatiques, les discours et entretiens ▼ sont plus exactement 
rapportés d'une part que de 1'autre, oubien ntanqnent tout a fait du cöté 
des négociateurs bollandais. Ici, au contraire, Van Aerssen est en 
présence de Butanval , la Bol lande en face de la France ; la pensee 
d'Olden Barnevelt se révèle dans les dépêches de son représentant, on 
roit clair dans les intentions de ces hommes éminents et on comprend 
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mieux leur époque , leura contemporains et eux-mémcs. II. Vreede 
a ajouté è son livre des éclaircissements historiques. 

20. Répertoire historique et chronologique des traites conclus 
par la Hollande, depuis 1789 jusqu'a nos jours, par M. H.-A. 
Vaïi Dyk, clocteur ès lettres et en droit. Utrecht, Keming en 
zoon, 1846, in-8° de xix et 357 pp. 

Les traites analyses sont au nombre de 315. Les dernières conventions 
conclues avec Ia Bclgique a'y trouvent. 

L'auteur, dans sa préface, cite avec un légitime orgueil ces paroles 
de H. Guizot, déja transcrites par M. Vreede : «c Il n'y a do diplomatie 
n enEurope, au XVII e siècle, qui paraisse egale ala diplomatie fran9aise, 
» que la diplomatic hollandaise. Les ministres de Jean de Witt et de 
» Guillaume d'Orange, de ces illustres chefs du partide la liberté civile 
» et religieuse, sont les seuls qui paraissent en état de lutter contre 
» les serviteurs du grand roi absolu. » 

21. Archief voor kerkelijke en wereldsche geschiedenissen in- 
zonderheid van Utrecht, uitgegeven onder begunstiging van 
Z. M. den Koning, door J.-J. Dodt van Flensburg, V e deel. 
Utrecht, V. Van der Monde , 1846, in-4° de vrn et 408 pp. 

22. Codex diplotnaticus ordinis sanctae Mariae Theutoni- 
corum, — Urkundenbuch zur Geschichte des deutschen Ordetts 
in besonder der Ballie Coblenz, herausgegebén von Johami 
Heihrich Hennes. Montz, Kirchhein, etc, 1845, in-8° de xiv 
et 449 pp. 

Ces diplómes, qui ont surtout pour objet Ie bailliage de Coblence, de 
Pordre Teutoniquc , commencent en mai 1197 et ne dépassent pas Ie 
XIV* siècle , a Texception du décret de Napoléon pour supprimer 1'ordre 
dans les États de la confédération du Rhin, et de celui de Pempereur 
d'Autricbe en faveur de ia même institution. Parmi ces cbartes , il en est 
quelques-unes qui concernentles Pays-Bas en général et la Belgique en 
particulier. 

23. Table chronologique des diplómes, chartes , tilres et actes 
itnprimés concernant Vhistoire de France , par M. de Bréquigry , 
et continuée par M. Pardessus, t. V. Paris, impr. royale, 
1846, in-fol. de iv et 683 pp. 

Ce volume embrasse les années 1214-1239. M. Pardessus a suivi natu- 
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rellement la methode de son detaneier , mais il Pa améliorée en rendant 
les analyses plus substantielies et plas susceptibles de suppleer aul ori- 
ginaus. Quantité des pièees indiquées se rapportent a la Belgique , mais, 
en parcourant la table des sources oonsultées, on ne Toit pas sans sur- 
prise qu'ü n'a été fait aucun usage des ouvrages récemment publiés, 
particulièrement en Belgique, et dans lesquels se trouvent cependant, 
des documents diplomatiques très-nombreux et de nature & entrer dans 
Ie plan de la table oommeneée par de Bréquigny. 

IV. HISTOIEE DES SGIE5GES, DES LETTRES ET DES ARTS. 

2-4. Lettree aM.lecomtedeSahandy, sur quelques manuscrits 
de la bibliothèque royale de la ffaye, par A. Jgbmal, Paris, 
Didron, 1846 , gr. in*8* de 272 pp. , sans la table. 

M. Jubinal avait déja, en 1838, adressé a M. de Salvandy un rapport 
sur les manusorits de la bibliotbèque de Berne , inséré d'abord dans Ie 
Journal ofBciel de 1'instruction publique , depuis réimprimé a part avec 
des addition* importante* (Paris, Challamel, in-8°). Il s'occupe aujour- 
d'bui de la bibliotbèque royale de la Haye , dont il tracé rapidement 
1'histoire et fait connaitre les ricbesses en ce qui concerne la France , 
et, par suite , quelquefois la Belgique. 

In parlant de la rdunion a ce depot des utres imprimés de 1'abbaye de 
Tongerloo, il esplique cenom géographique par Tongres , petite erreur 
eicusable dans un étranger. 

Il est surtout attiré par les manuscrits de feu G.-J. Gérard, dont il au- 
rait pu trouver un catalogue détaillé , pour la partie qui concerne Ia Bel- 
gique, dans Ie premier vol. de nos bulletins , 1" éd, pp. 303-380, 2« éd. 
pp. 285-362. 

Page 7, il signale sous Ie n« 10 la Bible de la Toison d'or , moralisée 
d Pusage de Philippe-le-Bon , ainsi dite pare e qu'elle fut mise en morale 
par ce prince } au sujet de V institution qu f il venait de faire de eet ordre, 
les n«480 , 1110 et 1301 ont aussi rapport au méme ordre. 

Viennent ensuite plusieurs autres manuscrits précieux par leurs mi- 
niatures, par leur antiquité ou par les personnes auxquelles ils ont ap 
partenu. 

ie n<> 27Ö est Ia Vis de saint Hubert; il a appartenu k H. de Villenfa- 
gne. C'est celle qu'a publiée récemment M. E. Fétis, avec des diffdrencea 
quant au style. Le prologue nousapprend que Ie duc Philippe-le-Bon élant 
a Bntges Pan 1403, comntanda h David Aubert, son écrivain, de Ia grosser. 
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M. Jubinal dit quelques mots en passant d'un manuscrit du Hbraire 
Jacob, de la Haye, que la bibliothèque royale de Belgtque a acquis et 
dont il est pailé dans VAnnuaire de eet établissement, pour 1845, 
pp. 36 et 54*58. 

I. Jubinal n'a pas toujours été informé de tous les travaux exécutés 
avant lui, et il n'a pu l'étre; il en résulte des répétttions et des cboses 
comme* données comme inédites. Ainsi Ie fragment d'épopée qu'il dit 
SYoir trouvé sur Ie folio de garde du manuscrit de notre bibliothèque 
royale, n* 14637, avait été publté par nous, en 1841, dans les Bulle- 
tins de V Académie, t. VI II, d»« partie , pp. 199-124 : 

11 sera encor o! de lel ckose apellea , etc. 

C'est encore ainsi que Ie petit poëme latin sur 1'abbé Suger, inséré par 
H, Jubinal , pp. 55-56, avait été imprimé par nous dans les mêmes bul- 
letins et dans VAnnuaire de notre Bibliothèque royale pour 1842, 
pp. 27-71. 

Page 37 , il mentionne les interrogatoires du comte d'Egmont , conte- 
nus dans nn manuscrit de Gérard et que nous avons publiés en entier a Ia 
fin de la correspondance de tfarguerite de Parme avec Philippe II. Je 
citerais facilement quelques autres exemples de cette espèoe, tels que 
celui des Mémoires de Jehan, sire de Hennin, mentionnés p. 28, 
n° 57 bis , et qui ont été mis au jour par Hl. Ghalon , pour la Société des 
bibliopbiles du Hainaut, et Ie poëme du Pastoraht f indiqué p.29, et 
dont H Van Hasselt et moi avons fait de longs extraits , etc. Avant de 
prononcer qu'un document est inédit , il faut avoir passé bien du temps 
acompulser eta lire , et puU, aprèa bien des recherche», on découvre 
dans un coin, quand il est trop tard , qu'on n'a fait que répéter autrui , 
sans s'en douter Ie moins du monde. 

Len° 1102 est l'expédition de Charles-Quiut c ont re Turnt, par AnAoine 
Pernin (Servais Perennin), chevalier, conseiller de l'Empereur et premier 
secrétaire d'État , qui accompagna son maitre en Afrique, J'ta pastede 
moi-même une copie du temps. Perennin était natif du comté de Bour- 
gogne, et mourut a Tournai et y fut enterré au milieu du choeur des 
Croisiers. 

Ie n<> 1316 n'est qu'nn exfrait du n* 57 bis , c'est-a-dire des mémoires 
du sire de Hennin ou Haynin (Jehan de Brongnart , sire de Hennin et 
de Louv ignies). 
Ut hm 1318, 1329, 1321, 1322 sont autsi du même auteur. 
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Le n° 1326, sous Ie titre de Varia, contient 31 pièces relatives au 
règne de Charles-Quint. 

Le n° 1330 est un recueil de document» sur 1'abdication de ce rao- 
narque. 

Le n° 1347 , copie de Gérard, est le catalogue des manuscrit» de 1'an- 
cienne bibliothèque de Gembloux. 

Le n° 1650 est un recueil de Gérard sur les usages , prat iqaes et céré- 
monies religieuses singulières ou remarquables qui existèrent ci-devant 
dans les pro vinces des Pays-Bas. M. Jubinal donne 1'intitulé des 35 arti- 
cles qui le composent, ainsi que des 24 du manuscrit n° 1559, sur les 
processions singulières des Pays-Bas. 

Les trois lettres adressées a M. de Salvandy sont suivies de fragment» 
et d'extraits qui comprennent les pages 65-262 , prés des trois quarts du 
volume. 

Pages 106-100, chanson sur labataille de Mont-le-ïïéry. 

Pages 129-132, entree de Louis, comte de Flandres, dans la ville 
d'üvignon, en 1336. Al. do Saint-Genois, qui a trouvé la même piéce 
dans le mème manuscrit de la Haye, vicnt de Ia publier avec des remar- 
ques , dans le Messager des sciences historirjues , 1846, pp. 71-78. 

Pages 213-218, pièce sur Ia défaite des Liégeois par les Bourguignoos : 

Je pense que lu viens de Liégc , 
Galant, conle-moy des nouvelles. 

M. De Ram Pa fait imprimer, en 1844, pp. 347-352 de ses Documents 
relatifs aux troulles du pays de Liège sous Louis de Bourbon etJeande 
Hornes. 

Pagrs 241-244, deux lettres deFrancois l er , roi de France , et une de 
Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas, concernant les fils 
de France relenus en otage en Espagne. 

Pages 245-247, autre chanson sur la bataiile de Mont-le-Héry. 

Pages 254-262. Li dis des douze dames de la feste au conté de Flan- 
dres. 

Tels sont les morceaux qui , dans ce curieux volume, sont de nature a 
nous intéresser davantage. 

25. Iets over de navolging van Jesus- Christus , door G.-D.-J. 
Schotel. Breda, Broese, 1845, in-12de28 pp. 

M. Schotel , dout nous avons énuméré les publications, se prononce, 
après un examen impartial, en faveur de Thomas a Kempis : Dien ik, na 
een onpartijdig onderzoek, niet aarzel den schryver te nomen. Par mi 
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les nombreuaes ptèces qu'il invoquadaiis ce proces, il n*en a pat conou 
uoc qui lui aurait été trèa-profitabld , Ie memo ir e de JE. Ie prof. Bor- 
aians, lequel a été inséré dans ces bulletins. 

26. Nederlandsche spraakkunst, door Johak Cornelis Wirm- 
mars. S'Gravenh. A. Van Hoogstraten , jaer , 1846, in-8° de 
xuiv, 451 et 111 pp. 

27. Dante et la pkilosophie catholique au XIII* siècle ; par 
M. A.-F. Ozanah, nouv. édition, Paris, 1845 , in-8° de xlvii 
et 495 pp. 

Pp. 310-393. L'auteur parle en passant de Siger de Brabant, nommé 
dans Ie Paradis du Dante, ch. X. Ce Siger que M. Victor Leclerc va res- 
susciter dans Ie 21« volume de VHistoire littéraire de la France, était 
doyen de 1'église collegiale de Gourtrai avant l'année 1300. En 1278 , il 
avait été cité pour hérésié au tribnnal du domintcain Stmon Du Val , et 
acqnitté. M. Ozanam dit quelque* mots des QuaesHones naturales et des 
ImpQêsüilia de Siger , ouvrages dans lesquels brille , auivant lui , un 
esprit philosophique de* plus remarquablea* 

V. PUBLIGATIONS DBS SOGIETES SAVANTES. 

28. Socièté des sciences , des arts et des lettres du Hainaut. 
Mémoires et publications. Tom. V, S e livr. (1846), in-8° de 
164 pp. 

Pp. 115-118. Honnaies montoises , par H. R. Chalon. 

Pp. 110-142. Biographie montoise, par 11. Ad. Mathicu. 

Pp. 142-162. Souvenirs sur Jacques deGuyse, historiën du ÏÏainaut, 
Ia chamhre de rbétorique , la confrérie de Sainte-Cécile et I'académie 
de masique de la ville de Hons , par ffl. A. Lacroix. 

H. Lacroix publie la copie textuelle d'une donation entre vifs , faite 
par Jacques Ie franciscain et par son frère Jean de Guise (ou de Guvse) , 
en 1397 , peu avant la mort du premier , au couvcnt des frèrcs mineurs 
de Hons, a charge de services religieux a célébrer dans Tcglise de la 
communauté. 

29. sinnales de la Socièté d'émulation pour l' étude de Vhis- 
toire et des antiquités de la Flandre, toni. III , 2° série, p. 4. 
Bruges. Vandecasteele-Werbrouck, 1845, in-8° de 205-396 pp. 
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Pp. 205-275. Numisniatique , objets trouvés dans la Flandre (L.)- 

Pp 276-308. Les lamentatiotis de Siger Van Maele (1577-1503). 
(Le chev. de S. de L.). 

Pp. 309-368. Éloge de Jean Palfyn , par J. de Mersseroan. 

Pp. 339-352. Pêche du hareng sur les cótes de Flandre au moyen «ge 
(Pabbé F. Van de Putte). 

Pp. 253-363. Les forestiers de Flandre (Kervyn de Lettenhove). Voy. 
no 11. 

Pp. 364-371. La seigneurie de la Clite. 

Pp. 372-376. Tombeaux découvert» a Harlebeke. Opinion de X. Di- 
dron. Cet article concourt a détruire a tout jamais la tradition d'aprés 
laquelle les tombeaux de plusieurs princes flamands subsisteraient en- 
core a Harlebeke. 

30. Mémoires de la Société d'agriculture , sciences et arts de 
V arrondissement de Falenciennes. Tomé VI . Valenciennes , 
Prigner , 1846 , in-8° de IV et 355 pp., avec fig. 

On y trouve une topograpbie historique et médioale de Valencien- 
nes, par le docteur Abel Stievenart, laquelle présente d'abord uoe 
histoire de Valenciennes depuis son origine jusqu'aujourd'hui. L'histoire 
du faux Baudouin est racontée au troisióme chapitre. 

VI. ÉGEITS PÉRIODIQUES, JOURNAUX. 

31. Messager des sciences historiques et archives des arts de 
Belgique , aonée 1846, 1™ livr. Gand, Hebbelynck, in-8°. 

Pp. 1-27. Ifotioe sur 1'abbaye d'Orienten , a Hummen , et sur 1'abbaye 
de Baltershoven , prés de St-Trond , par M. X... 

Pp. 28-34. Voyage de Jacques, comte de Perth, en Belgique, en 1693 \ 
par Octavo Delepierre. 

Pp. 71-78. Louis de Grécy , comte de Flandre , a Avignon (1336) , par 
Jules de Saint-Genois. 

La pièce qui fait la base de oet article et que H. de Saint-Genois a tirée 
d'un manuscrit de la Haye, a été publiée récemment par M. Jubinal, 
ainsi que nous l'avons dit (n° 24). 

Pp. 77-82. Sur la carte archéologique des Pays-Bas , par MM. Leemans 
el Jonssen; par J. Roulez. 

Pp. 93-98. Examen des recherches sur Thierry Bar lens, de U. De 
Gand ,• Van Isegem et De Smet , par M C.-P. Van der Meersch. 
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Pp. 99-126. Antiquités celto-germaniques ei gallo-romaines , trfou- 
vees sur Ie territoire de Renatx et dans les communes environnantes ; 
parEd.Joly. 

Pp. 127-160. Roger Vander Weyden , peintre beige du XV 6 siècle , et 
Gossoin Ysmder Weyden , aon filt, par Alph. Wauters. 

Les rédacteurs annoncent que dorénavant ils ajouteront a chacun de 
lears cahiers une revue bibliographique dans Ie genre de celles qui ac- 
compagnent les Bulletins de la commission royale d'histoire et Ie Bul- 
letin du Hbliophile beige, 

32. Belgisch Museum voor de Neder duit sche tael- en letterkunde 
en de geschiedenis des Vaderlands , uitgegeven door J.-F. Wil- 
lek. 1846. l to aflevering. Gent, Gyselinck, in-8°. 

Pp. 5-32. Ifotice sur Juste Harduyn , poëte flamand , né a Gand , en 
1580 } par 8. Pr. Van Duyse. 

Pp. 33-44. Essai d'étymologies j par M. G.-D. Franquinet , candidat en 
droit. 

Pp- 45-40. Pièce relative a Anthonis de Roovere, rbétoricien brugeois 
du XV» siècle. 

Pp. 47-50. L'alène couronnée des cordonniers gantois , ou vers en 
1'honneur de ces honnètes artisans , publiés par Tan Duyse. 

Pp. 51-08. Huil fabliaux tirés du MS. Van Hulthem n° 102, publiés a vee 
notes par H. J.-F. Willems. 

Pp. 09-117. Pièces relatives au droit communal de Bruxelle», extraites 
du manuscrit original d'A Thymo , par Ie même. 

Pp. 118-120. Petit poëme flamand, tiré du manuscrit de la Biblio- 
tbèque royale n<> 837-845 , par Ie mème. 

38. Het vaderland en de vlaemsche letterbode. Tydschrifï 
voor hunsten en wetenschappen (inzonderheid voor letterkunde) 
onder de bestiering van M. J.-T. Vander Voort. 4 e afl., 2 de deel, 
l te jaergang. Antw. K. Oberts, 1845, in-8°, pp. 117-152. 

34. De Vrge Fries. Mengelingen uitgegeven door het friesch 
genootschap van geschied-oudheid- en taalkunde. Vierde Deel , 
derde stuk. Leeuwarden , Suringar , 1846 , in-8°. 

Pp. 225-242» Epitre en vers du gentilbomme frisonJanckoDouwama, 
écrite a sa femme , au commencement du XVl e siècle, de sa prison de 
Vil? orde , précédée de quatre pages d'introduction, par M. G. T.-N. Su- 
ringar. 
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Pf>. 348<-25& Des natigalions romaines en Frise et de teüf ioflueftce 
sur Pétat des cours óVeau du pays, par M. Daatti fockema. 

Pp. 254-264- Qu'étaient-ce que les sept cantons maritimes de la 'Friss 
[Zeelanden), par H. De Haan Hettema. 

Pp. 289-305. Desjugements.de Dieu en Frise , par leraême. 

Pp. 308-320. Lexicologie frisonne , par M. A. Posthumus. 

35. Revue nationale de Belgique , t. XIV , deuxièmelivraison , 
in-8\ 1846. 

Pp. 112-129. Le marquis de Prié, ministre plénipotentiaire de Tem- 
pereur Charles VI , dans les Pays-Bas autrichiens, 1718-1725. 

86. Revue des deux m ondes. Tomé I", 6° livr. 31 mars. 
Bruxelles, 1846, in-8°. 

ffl. Lerminier , dans un article piquant sur le pamphlet, commence par 
les lettres des yens obscurs 7 facétie célèbre qui se rattache a notre 
histoire littéraire (voy. pp. 719-720) , et dont nous avons parlé ai l leur» 
en détail (quatrième mèmoire sur les deux premiers siècles de Vuniver- 
sitè de Zotira*». Brux., 1832, in-4°,pp. 44-54). A cette époque nous 
n'avions pas encore entre les mains les six curieuses dissertations du sa- 
vant professeur d'Iéna, M. H.-C.-A. Eichstad, sur lapoésie de cuisine [de 
pocsi culinaria), oü il traite de ces lettres et qui parurent de 1831 
a 1838. 

BI. Lerminier remarque que le ton de ces épitres s'élève parfois a unc 
éloquente gravitó , et il en cite un exemple. Les auteurs de cette excel- 
lente m^stification furent, suivant lui, Ulric de Hutten et son compa- 
gnon d'enfance Crotus Rubinianus. 

87. Mêmerecueil, 2 6 liv. 80 avril. Brux. 1846,in-8°. 

II. Sainte-Beuve , en tracant un de ces portraits littéraires, dans les- 
quels il se complait et oü il réussit avcc tant d'éclat, caractérise les 
Iravaux de son ami Charles Labitte, enlevé avant d'avoir accompli sa 
vingt-neuvième année, et rend eompte de ses démélés avec M. Aug. de 
Bernard, & propos de la satire Mènippèe, alaquelle 1'auteur des 2?' Vrfè op- 
pose les procès-perlaux des états de 1593. M. Sainte-Beuve fait a ce pro- 
pos des réflexions auxquelles nous nous sommes souvent livrés t mais que 
nous sommes loin d'avoir si bien exprimées. Toutefois, qu'on ne s'v 
trompe pas, en les transorivant dans 1'intérét des jeunes littérateurs , 
nous eutendons les appliquer , comme censeil , a nou**mêmes. 

(i Je ne puis n*'empécher , dit M. Sainte-Beuve, de remarquer Pes- 
?) pèce de superstitions ou de pedanterie (on 1'appellera comme on 
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» voudra) qui detient one des manies de ce teuips-ci : o'est de vönloir 
» tout traiter et tont remettre en question a 1'aide de pièces dites posi- 
» tive», de document* et de procès-verbaux. Enréalitó pourtant, on a 
» beau chercher a se Ie dissimuler , plus on s'éloigne des choses , et 
» moins on en a eonnaissance , j'entends la eonnaissance intime et tItc ; 
» tous ces je ne sais quoi que les contemporains pötftédaient el qui com» 
» posaient Ia vraie physionomie s'étanouissent j on perd la tradilion 
» ponr la lettre écrite. On se met alors a attacher une importance ex- 
» trême , disproportionnée , a certaines pièces matérielles , que Ie hasard 
>» fait retrouver, a y croire duurte foi robuste, a en tirer parti et a les 
» étaler avec une sorte de pedanterie (c'estbien Ie mot); moins on en 
» sait désormais , et plus on a la prétention d'y mieux toir. Je prie qu'on 
»» veuille bien ne pas se méprendre sur ma pensee et n'y rien lire de plus 
» que je ne dis : ce ne sont pas Ie moins du monde les estimables re- 
» oherchesen elles-mêmesqneje viensblamer : personne, au contraire, 
» ne les prise plus que moi, quand 1'esprits'y contient a son objet, je 
» pari e simplement des conclusions exagérées qu'on y rattacbe. Or , il 
» n'y a qu'une maniere de se tenir en garde contre 1'abus , c'est de faire 
» toujours entrer Ia tradition pour une grande part dans ses considéra- 
» tions , et de ne pas la supprimer d'un trait sous prétexte qu'on n'a plus 

» de moyen direct et matériel d'en vérifier tous les éléments He 

» sait-on pas (par exemple ) combien les procès-verbaux , en leur enre- 
» gistrement authentique et sous leur sérieux impossible, ont une ma- 
» nière d'étre inexacte et, dans un certain sens, de mentir? Assistez a 
» cette séance de la chambre des députés , ou écoutei celui qui en sort 
» tout animé de 1'esprit des orateurs et vous en exprimant 1'émotion , les 
» péripéties , les jeux de scène, et puis lisex Ie lendemainle proces- 
» rerbal de cette séance : cela fait-il 1'eflet d'étre la mème chose ? Ie- 
» qilel 4e* deux amentip n 

88. BibUothèque de VÉcole des chariei, rcCueil dfèfudilion 
consacré principalement a V étude du moyen dge. Septième année. 
(Deuxième série), t. II, janv.-février 1846 , 3* livr. Paris, Du- 
moulin, 1845-46, in- 8°. 

Pp. 285-286. Jugenient tor l*IWre de M. S. Hallmann : Die Geschichte 
des Ursprvng* der Belgischen Beghinen, etc. Berün, in-8«. H Hallmann 
se pfoponce pour 1'opinion qui attribue 1'origine des béguines a un 
pieux prêtre liégeois, Lambert-le*Bègue , mort en 1187. Le rédacteur de 
VEcole des ehartes trouwe complete» les preuves administrées par 1'au- 
teur allemand; 
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39. Gazeltede Brême, juillet 1846. 

Article favorable sur Ie Chevalier au Cygne. Voir VIndópendance } 
journal de Bruxelles, du 23 juin 1846, 

40. Göttingische gelekrte Anzeigen. Göttingen, 1845, 2 vol. 
in-8° de 72 et 2088 pp. 

Ouvragea relatifs a 1'histoire de la Belgique , annonces dans ces deui 
volumes : 

De Riiffenberg, Monuments pour servir d 1'histoire des provinces de 
Namvr i de Hainaut et de Luxembourg , 1. 1. (Pp. 23-32, Havemann). 

Sihon Lk Bovcq , Histoire de Valenciennes , puhliée par Authur Dinaux 
(pp. 1623-24). K. Lahz, Correspondenz von Karl V % (Pp. 1975-79, Ha- 
vemann). 

41. Le Correspondant , recueil pèriodique, t. XIV, 4° année, 
9° livr. , 10 inai. 

Pp. 368-375. Études sur les peuples germaniques avant Ie cbristia- 
nisme. IV. Les langues des Germains, par A.-F. Ozanam. 

L'auteur établit des comparaisons entre les quatre langues gothique, 
teutonique , anglo-saxonne et scandinave. Il trouve entre elles une étroite 
union, la même organisation grammaticale, les mêmes lois d'euphonie, 
tuujours deux roanières différente» de décliner les noms et de conjuguer 
les verbes. 11 accepte ce résultat qu'une analogie profonde unit les 
idiomes germaniques, celtiques, slaves et ceux de 1'ltalie, de la Grèce, 
de Ia Perse et de Pinde. D'ou il suit que les Germains n'étaient pas au- 
tochtone* , comme le croyait Tacite , qu'ils étaient les frères des Romains 
et des Grecs, et que la pbilologie fournit des preuve* de cette parenté. 

42. Même recueil, t. XIV , 4 e année, ll e livr. 10 juin 1841. 

Pp. 669*096, suite et fin des études sur les peuples germaniques avant 
le christianisme , par M.-A..-F. Ozanam. V e art., la poésie. L'auteur re- 
marque avcc raison que si cbaque nation avait ses cbants , ils se commo- 
niquaient avec une menreilleuse facilité de proche en procbe , et se 
propageaient sur tous les points d'un Taste territoire, depuis les Alpes 
jusqu'aux extrémités de la ïïorwége. Les exploits des Ostrogoths et des 
Lombards étaient encore célébrés au XI e siècle par toute 1'Allemagne; 
des cbanteurs saxons hantaient la cour des rois de Danemarck : Clovis 
avait demandé a Théodoric un de ces joueurs deharpe dontles récits fai- 
«aient le passe-femps des princes. Quand les langues, les mamrs, les 
religions se touchaient de si prés , les souvenirs devaient aisémentsecon- 
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fondre el fermer un trésor de poésie comraun a tous les peuple* du 
Hord. C'estce qui e x pi i que la contimiité et runitersalité des traditions 
épiqaes ei Ie retour des meines mythes , des mêmes légendes , des mêmes 
fictions dans quantité de poëmes qui ne semblent pas au premier abord 
avoir entre eux Ie moindre lien de parenté. M. Ozanam indique ainsi des 
analogie* entre VEdda, les Nibelungen, Ie Beowulf, VOtnit, etc. 

VIL VBNTES BB MAHÜ8CBIT3. 

Le 6 et Ie 7 février dernier, il s'est vendu a Paris, par les soins de 
H. Techener , un collcction de manuscrits parmi lesquels nous en avons 
remarqué un de Laurent de Liége. En voici le Utre : n° 40. Venerab, in 
Christo patris ac domini Lauakntu Leodikhsis , ecclesiae abbatialie ac be- 
nedictinae S. Vitoni virdunensis monachi historia , in-4° de 05 feuilles 
snr papier (XVII* siècle). Ce manuscrit a servi a dom Calmet pour écrire 
son histoire de Lorraine. Voy. Bibl. de l'icole deschartes, mars-avril 
1846, p 383. 

Le 26 mai , on venrlra a Amsterdam les bibliothèques du célèbre pro- 
fesseur J. Kinker et de HM. Willekea et Arend Horstman. Parmi les ma- 
nuscrits , au nombre de 86 , nous avons remarqué celui qui est intitulé : 
Brieven gewisseld tussohen den gezant ie Brussel H. ffop en den grif- 
fier ff. Fagel, van 22 maart 1786 totjuny 1704. 



COMPTE-RENDU 



DES SÉANCE8 Dl LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



Oü 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



II"» BULLETIN. 



Séance du 9 nowmbre 1846. 

Présent* : MM. Le baron de Gerlacüe, président 

Le baron de Reiffehberg, secrétaire. 

Le chanoine de Ram, 

Le chanoine de Smet. 
Abtents : MM. Du Mortier , 

Et Gachard, 



AFFAIRES INTÉRIEURES. 



Après a?oir réglé quelques affaires d'ordre intérieur, 
la Commission prend connaissance de deux arrétés de la 
Cour des Comptes, 1'un du 1" septembre 1846, 3 e divi- 
Tomé xii. 9 
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sion, n° 117,182, qui approuve 1'emploi d'une somme de 
4,000 francs, mi se a la disposition de Ia Gommission , sur 
1'exercice 1844; 1'autre, date du 4 septembre, même an- 
née, &• division, n° 117,271, qui doone quitUë d'une 
somme de 2,000 francs sur 1'exercice 1845. 

Gonsultée par Ie département de 1'intérieur sur la ques- 
tion de savoir si, en publiant la correspondance diplo- 
matique que ML Ie docteur Goremans a été chargé de réu- 
nir, il convient de choisir Ie format in-8° ou in-4°, la 
Gommission se prononce pflttr ce dernier, attendu que 
cette correspondance doit faire suite a la collection des 
chroniques belges, aux ptftpielf? dé Simancas, aux mé- 
moires de 1'Académie, etc, pour lesquels on a adopté Ie 
format in-4°, qui semble, en effet, Ie mieux convenir aux 
recueils des corps savants. 

La Gommission paye un juste tribut de regrets a Ia mé- 
moire de 1'un de ses membres qu'une mort prématurée et 
fatale vient de lui enlever. M. J.-F. Willems avait fait par- 
tie dü premier comité historique institüé par Ie Gouver- 
nement des Pays-Bas. ftembre de la nouvelle Gommission, 
dés sa naissance, il tt'a cessé de lui prêter Ie concours Ie 
plus actif et Ie plus éclairé. Profondétóent verse dans 1'his- 
toire du pays et dans la philólogie flamaüdë,il a laisséune 
lacune difficile a remplif, ét, par don caractére et ses 
qualités morales, il a légué a ses collègues les souvenirs 
les plus honorables. 
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CORRESPONDANCE, COMMUNICATIONS, 



H. Ie chanoine de Ram annonce que M. Bormans, pro- 
fetseur a l'univörsité de Liége, a trouvé ebet Ie* PP. Ré- 
collets a S*-Trond, attaché k la couverture d'un volume 
d'Alexandre de Hales , un fragment de 200 vers flaraands, 
ayant appartenu a un roman du cycle de Gbarlemagne et 
dans lequel Roland, Olyvier, etc. jouent un rftle. Parmi 
le« noxns des guerriers païens ou eaions, on remarque ceux 
de Guidekint (Witekint) } leur roi , et de sou fiU Fledric; 
la ville de Bacham y est aussi nommée. L'écriture eat du 
XIU e siècle. 

M. Bormans sera invite k communiquer ce fragment. 

M. Ie cbanoine De Ram dépose la suite des lettres de 
Clusius, dont 1'impression est ordonnée. 

M. Ie docteur Baur, archiviste d'état et de la maison du 
grand -duc de Hesse, Secrétaire de la société historique 
de ce pays, en envoyant a la Commission deux volumes des 
mémoires de cette société , adressés par erreur a 1'Acadé- 
mie, demande que Ton complete la collection du bulletin 
beige dont elle possède une partie. 

Il sera fait droit , autant que possible , a cette récla- 
mation. 

M. Ie docteur Jaëk , bibliothécaire du roi de Baviére a 
Bamberg, adresse a la Bibliothèque royale , par 1'entremise 
de la Commission , les ouvrages suivants : 

Statu (ik des Kamigreichs Bayern , tod D r Micüael 
Jaek (frère du bibliothécaire), 3« r Aug. Nürnb., 1833, in-8°. 
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Uebersichtder Jusliz-Organitationen, von demselben. 
Bamberg, 1846, in-8°. 

Bericht über dat Besteken und TVirken des hutor. 
Verein* zu Bamberg. Part. 2-8, 1838-1845. 

Et pour 1'Académie, 1'édilion du poëme du Rennez, 
in- 4°. 

— La société de 1'histoire de France fait parvenir Ie 
n° 1 de son bulletin (septembre — octobre 1846.) 

— La société des antiquaires de Picardie, les n°* 2 et 3 
du sien, pour 1846. 

— La société historique de la Franconie inférieure et 
d'Ascbaffenburg, la 1 T ° partie du tome IX de ses Archiv. 

Dépót a la bibliothéque royale. 

— M. Ie Ministre de Tintérieur fait cadeau a cbacun des 
membres de la Goramission d'un exemplaire du Iroisième 
volume de la Gorrcspondance de Charles-Quinl, publiée 
par M. Ie docteur Lanz de Giessen. 
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ÉPHÉMÉRIDES BELGES DE 1814, 
(février-juillet) 

Papris let archives du Gouvernement provuoire de 
cette époque; par Ie docteur Coremaws, chargé par Ie 
Gouvernement de travauxd'histoire, etc.. 



DlEU, LIBERT*, FAIX ET PATRICl 

(Dernlers mots da discours prononeé ptr Ie 
D r Mann, sur la Place-Royale a Bruxelles, 
Ie 4 avril 1811.) 



Une catastrophe, que cel Ie de Waterloo méme n'égala 
point, avait mis fin a la domination franfaiseen Alle- 
magne. 

En vain cherchait-on a cacber aux Belges eet arrét de Ia 
Pro? idence ; en vain Ie Bulletin poussait-il 1'audace jus- 
qu'a vouloir transformer en une espèce de victoire eet 
horrible désastre de Leipxig ; la bataille des Peuples, — 
comme les Allemands nomment a bon droit cette lutte de 
trois longs jours, — s'étail terminée Ie 18 octobre 1813, 
par une défaite qui compromil gra vemen t 1'avenir de la 
dynastie de 1'empereur des Francais. 

Les détails de cette sanglante bataille rappelaient a l'ima- 
ginalion des peuples teutoniques les anciennes traditions 
des combals entre Rome et la Germanie. Et, malgré Ia 
censure la plus sévére, malgré les efforts d'une police qui 
croyait pouvoir diriger en maitresse absolue 1'opinion 
publique d'un grand empire, les échos de 1'ailégresse des 
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Allemands retentissaient en Belgique d'une maniere in- 
quiétante pour les autorités fran9aises. 

La Belgique, toulefois, se yoilail en signe de deuil, car 
des Belges s'étaient trouvés dans les rangs des deux armées 
en présence; encore une fois, des fréres s'étaient entre- 
tués de part et d'autre avec la conviction de remplir leur 
devoir! 

Npps pe voulons pas répéter ici ce qui a été dit pour ou 
contreNapoléoq, Nous nous bornerons a appliquer au béros 
du XIX siècle, ce que dit Arrien , dans les dernières lignes 
de son bistoire des expéditions d'Alexandre , ce Napoléon 
grec : 

« Sj Ton yeut bl&mer la confiance qu'avait eet bomme 
en soi-même, qu'on vetiille du moins réfléchir a quel degré 
de bonheur il s'éleva, et qu'on n'oublie pas combien nous 
sommes petits , k queues choses insignifiantes nous consa- 
crons notre vie , choses que nous ne parvenons pas mime 
a accomplir avec 1'ordre désirable; car ce que je prétendi, 
c'est qu'il n'y avait pas de peuple, pas de ville, peut-étre 
pas d'homme auxquels Ie nom d'Alexandre ne fftt parvenu! 
et je prétends aussi que eet bomme, h qui nul autre 
n'est comparable , n'élait pas né sans prédesttnation di- 
vine. » 

Néanmoins , Ia rigide impartialité qui nous gqidera tou- 
jours, lorsque notre plume retrace les grands événements 
de 1'histoire, nous oblige a reconnaltre un fait indubita- 
ble, k savoir que partout les populations élaient fatiguées 
des sacrifices que la domination de Napoléon leur imposait 
sans cesse, et que Ie désir de la voir se terminer bientól 
prédominait sur tous les points de 1'Empire franpais. 

En Belgique surtout, une espéce de résistance passive 
s'opposait généralement k 1'exécution des décrets impé~ 
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riaii* qui exigwient s^ps cesse de nouveau* saqrifiqes 
d'bpmmes et d'argent. 

Les autorités fran$aisesne négligeaient rien pour vaippre 
cette résiatance, 

Ib ep qppelaieot & de glojrieux spp?pnirs , 4 1)09 #yiqpa~ 
tbies mutuelles, epfin, a la terreur que poiweit ipspirer 
uae ip?asjon étrangèrp. 

Un préfet, cel 14 i de Saipbre-et-Meupe, repouveia giéme 
eq faveur de Napolépp, Ie lu*e d$9 grapdes paroles qui 
a?pjent ébranlé si puissamiuent les peuples, au CQiumwpe- 
rpeqt de (q révolptioo frauQaise. 

Mais n'était-ce pas au nam de la liberté que 1'Alleqaagne 
se soulcvaU cQntre Napoléon? et Ie cjtoyep Pérés n'était-il 
pas deveap ijii-fnêine Ie coatte Pérés? 

Bref, il n'y avail plus rien k obtenir des Beiges pgr des 
rempntrapc^, et déjci les ipepapps cpmro^n^aicut 4 pro- 
TQqupr upe opppsition fortenjept proppnpée. 

J)es pepsées de délitranpe et de liberté agitaieat les 
esprits, Les ^rpiée* allenwndes se rapprocbfrient de la 
Belgique, et du cólé de 1'Est et du cóté du Nord, 

Le 17 décembre, Ie bruit se réppodit a Jkpxelles qu'un 
de ces essaipa» de Cosaques, ou de pqrtisws, qui précédaient 
les troppes alliées F avait été yu prés de Gortenberg. Qpoi- 
cjue ce pe f At qu'uue fausse alerte , il pept pas moins pour 
réspltat de rpetfre en émoi la rue des Minimea et la rue 
Haute. Les masses populaires afflpaient yers 1'églisp des 
Mjnimes ? 06 Napoléon ayait établi la ferme de Ubac, I,a 
bourgeoisie, sous les prmes depuis quelqpps Hpfliaippf, djs- 
sipa ces rasserablements; cependant les esprits cpnli- 
puaient k montrer des dispositiogs doat Ie? Frapc^U l'in- 
qniétaiept juslemept, 

Des fuyards arrivant de la Hollande , traversaient k la 
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hftte les villes belges , et des fourgons d'objets précieux 
de toules espéces se dirigeaient rapideraent vers 1'ancienne 
France. 

Le Journal de V Empire, sans doule, racontait toot cela 
a sa maniere. Seloa lui, les troupes alliées comraeltaient 
les plus affreux désordres. Elles massacraient , pillaient, 
maltraitaient horriblement les femmes , en un mot se con- 
düisaicnt en véritables demons incarnés. 

C'étaient surtout les Cosaques qu'on transformait en vé- 
ritables croquemitaines , et qui apparaissaient toujours 
sur 1'avant-plan dans ces tableaux ricbement coloriés en 
rouge-coquelicot sur fond noir. 

Malheur aux deserteurs belges, disait ce journal; ils 
seront traites durement par les Cosaques et leurs alliés les 
Prussiens ! 

Gependant les Belges désertaient sans cesse , et les 
lettres particulières qui, en dipit de la poste, trouvaierit 
le moyen de parvenir a leur adresse, réduisaient a pen de 
chose le róle que jouaient les fameux Cosaques dans les ar- 
mées qui se dirigeaient vers la Belgique. 

Le 13 janvier, le préfet de 1'Ourthe appela sous les 
armes la garde nationale de Liége el sen déciara le chef. 
« Dévouons nos personnes au salut public, s'écriait-il , 
» a la conservation de nos families et de nos propriétés. Ne 
» souffrons pas les insultes de quelques partisans; défen- 
» dons les personnes qui nous sont chères, et ne nous lais- 
» sons pas dépouiller de ce qui assure leur existence et la 
» nAtre. Montrons-nous , et ces partisans noserontap- 
» proeher. » 

La garde liégeoise s'organisa , maïs seulement pour dé- 
f end re la propriété contre les attaques du prolétariat. Les 
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crisd'iadépeddanceet de liberté, poussés par l'Mlemaghe, 
parlaient vivement aux coeurs des Liégeois. 

Le Journal de V Empire faisait remporter aux Francais 
de grands avantages contre Bulow, qui était arrivé de Ia 
Holiandesur le sol beige; ce même journal tuait le général 
Thielman qui se portait a merveille. 

Et quant a la presse beige , elle était d'une insignifiance 
presque incroyable. 

UOraele, par exemple, le seul journal que Napoléon 
eüt laissé subsister a Bruxelles, consacrait, le 14 janvier, 
troitdeses buit colonnes a des riflexion* êirieute* sur 
lagaieté; les 18 et 19, il réjouissait ses lecteurs d'un conté 
oriental intitulé : Le chérif d'Alep. Le 21 et le 22, c'é- 
taituo fait trés-piquant qui 1'oocupait , c'est-a-dire «This- 
» toire d'une femme trouvée entièrement nue sur les hau- 
» tes montagnes du cantou de Vicdessos » , et, cbose mer- 
veilleuse, « les ours étaient les amis qui la réchauffaicnt. » 

Ces bistoriettes et les tours de force de la censure 
nempêchaient pas les événements de marcher avec la 
viteste inherente a la chute. 

La villc de Liége était occupée par les alliés, qui ne tar- 
dèrent pas a passer la Meuse. 

A Bruxelles, le 15 janvier, une émeute générale, dans 
laquelle la rue Haute devait appuyer la rue de Flandre et 
le quartier du Canal, était imminente. 

La bourgeoisie armee sut encore une fois y mettre bon 
ordre. 

Lesétablissements publics furcnt fermés. 

Les Fran9ais, tout en répandant le bruit de la retraite 
des alliés, voulaient a toute force faire rentrer les con- 
tributions qu'ils allaient perdre faute de moyens de les 
exiger; ils metlaient des garnisaires chez les principaux 
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habitants, tandis que les classes inférieure» désignaient 
hautement les deroeures des partisaosde la Fraacequidfr 
▼aient ètre livrées au piliage. 

A Louvain, Ie major prussien de Colpmb, neveude 
BlÜcher, venait d'enlever Ie maire, ML Plasschaert, pet- 
sonnage trés-dévoué a la cause frao$aise, et que leg Loq- 
vanistes avaient vivement exborté a changer Ie magislrat. 
Ce fut 1'adjoint Dewyels qui se chargea de mainlenir 'or- 
dre dans la deuxiéme ville da Brabant. 

Sans doute, V Oracle ne pouvaitrien savoir de tout cela; 
il rêvait a sen chérif d'Alep et a sa femme entièremeal 
nue. Gependant les Franpais continuaient de diriger w* 
Ie Midi de grands convois d'objets précieux , que de haute 
fonctionnaires accompagnaient prudemment. 

Dans les campagnes, des cris mepa9an(s s'élevaient coq- 
tre les agent s du gouvernement agpnisant. Des ypies de 
fait assez graves se coromeltaient, surtput en Flandre. 
Toutefois ce fut en Brabant qu'eut lieu 1'aete Ie plus se- 
rieus de ce genre. Les 24 et 26 janvier, des pentaines de 
paysans se portérent vers l'ancienne abbqye de ViUerff, 
qu'un Francais, nommé Laterrade, avajt achetée et dé- 
vastée. Dans cette localité isolée, ppur laquelle 1'abbaye 
étail une sou roe de bien-être, la suppressjon de eet instï- 
tul religieux et la dévasiation de sa inagnifique égjise 
avaient été un grand malheur. La haine cpntre Laterrade 
8'était manifestée au point qu'il avait cru prudent de se 
retirer a Bruxelles, après avoir vendu la plus gr?i}f)e 
partie de son mobilier. De* ban des de paysans enlevèretvV 
Ie roste, ou détruisirent ce qu'ils ne pouvaient en lever. 
(Yoir les pièces justificatives.) 

A Bruxelles oü Ton devait craindre des rnouvenienls faien 
aulrement graves, la bourgeoisie ne cessait de piapatpjair 
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1* bon ordre. Quelques démonstrations des classes infé- 
rieures contre les chefs de la police municipale, pen- 
dant la journée du 31 jaqvier, n'eureot pas de suites sé- 
rieu&es. 

Le l er février , les derniers restes de 1'armée frangaise 
sortaient de Bruielles par la porte d'Anderlechl, tandis 
que JesPrussiens, précédés de quelques Gosaques, entraient 
par celle de Louvaiu. G'est le major prussien Helwig qui 
eut 1'honneur de prendre ainsi possession de la capitale 
de Ia Belgique. 

La bourgeoisie occupait tous les postes, les Prussiens 
les renforcérent, et le service se fit, ditl'Oracle, avec le 
meilleur ordre, Durant toute la journée, les troupes prus- 
siennes entrérent dans la ville. 

Le I end erna in, ce furent les hu**ards noir* , les hus- 
sards de la mort, qui arri verent, et cette troupe, d'un 
grand renpm populaire, réveilla au plus baut degré l'at- 
tention des Bruxelloi*, 

Les clefs de la ville furent remises au comte Winzinge- 
rode, commandant en cbef de 1'armée des alliés opérant 
en Belgique et dout le quartier général était a Liége. 

Le major Helwig, commandant de Bruxelles, s'empressa 
de faire publier une ordonnance de ses supérieurs, qui 
abolissait les droiU réunie el le monopole du tabae. Tous 
lesrapports de 1'époque sont unanimes pour constater que 
cette mesure fut accueillie par notre population avec les 
sentiment» de la plus vive gratilude. 

Le 2 février, 1'arbre de la liberté qui avait remplacé en 
1794 la seconde statue du duc de Lorraine, sur la Place- 
Royale, fut abattu. On accusa de ce fait d'abord les Prus<- 
flieos, qui declareren t l'assertion enlièrement fausse, et 
plus tard les Cpsaquee, qui 6'en inquiétaient fort peu 
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probablemeut. La vérité est qu'on ne sait guère par qui 
eet arbre fut renversé. 

Le 3, Ie commandant Helwig ordonna aux Francais de 
se présenter devant les maires ou bourgmestres des com- 
munes qu'ils habitaient, pour faire les déclarations pres- 
crites a 1'égard de leur lieu de naissance, de leur domi- 
cile, etc. On accordait sans difficullé a lous ceux qui 
préseulaient quelque garantie de moralité , des cartes de 
süreté, que provisoirement ils devaient faire viser lous 
les quinze jours. 

Quand on songe a la fois a ce qui s'étail fait antérieu- 
rement en pareil cas, el a 1'ombrageuse sévérité de la 
police napoléonienne, on doit avouer que ces mesures 
étaient humaines et dignes d'éloges. 

Les frais d'enlretien des troupesfurent réduils au strict 
nécessaire. 

Une proclamation du duc régnant de Saxe-Weimar, si- 
gnée par le général Bulow, fut affichéo le 4. Elle était 
adressée aux Belges, el produisit une vive impression. On 
y remarque les passages suivanls : 

« Tous les peuples dont nous avons été les libéraleurs 
» jusqu'ici, ont lémoigné le désir de participer a la grande 
» eau se. 

» Partout on a pris les armes, on se forme, ou va en 
» avant. Des députés arrivés de tous les déparlemenls de 
» la Belgique me prouvent que les habilants de ces belles 
» provinces sont animés du même esprit. 

» L'espoir de secouer le joug insupportable de la ty- 
» rannie étrangére leur donne le courage nécessaire de 
» devenir, a l'exeraple de leurs ancêlres, leur* propres 
» libérateurs. Je vais a la rencontre de ce bel élan, et je 
» soutiendrai ces dispositions de toutes mes forces, a me- 
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» sure que j'avancerai. Je ferai usage de lous les moyeits 
» qu'on m'indiquera pour Ie bien-être du pays. Je punirai 
» sévérement les individus qui se permeltrontdes commu- 
» nicalions avec 1'ennemi. Taurai des arme* pour les 
» Beiges qui retrouvent Ie courage de leun per es; Ie 
» mépris punira les lach es. Les premiers seronl bien re* 
» £us; les autres n'ont qu'a s'éloigner. Nous ne craignons 
» pas qu'ils augmentent les forces des ennemis : ledespo- 
*> lisme a fini de régner, 1'ordre va renattre. 

» Retenez ce mot d'ordre, babitanls de la Belgique! 
» Qu'elle renaisse cette Belgique jadis si florissante, mais 
» qu'elle renaisse sous 1'égide de la pau et du repos. L'f'n- 
» dépendance nen est plus douteuse; mais allez la mé- 
» riter par la conservation de 1'ordre intérieur et par Tor- 
» ganisalion de levées militaires qui combattront pour la 
» liberté et pour Yhonneur. 

» Prenez, a eet effet, les mesures les plus efficaces. » 

Ge mot d'indépendance électrisa tous les vrais Belges: 
il ne faut donc pas s'étonner si, Ie 8 février, lors de 1'en- 
trée a Bruxelles du prince d'Orange, du duc de Saxe-Wei- 
mar et du général Bulow, les acclamations les plus mes 
des Bruxellois vinrent joyeusement se mêler au son de 
toutes les clocbes de la yille. 

C'était un trait d'habileté de la politique hollandaise 
que d'avoir adjoint Ie prince d'Orange au duc de Saxe- Wei- 
mar: Ie prince put ainsi participer aux hommages que les 
Belges Touaient au restaurateur de leur indépendance. 

L'arriére-pensée de cette combinaison se décéle dans 
un article de Y Oracle, du 9 février, qui disait que les 
circonstances semblaient « aönoncer pour ce jeune héros 
» les plus augustes destinées. » 

Déja, au commencement de février 1814,' les hommes 



( 1W) 

d'État chez dos fréres da Nord prieagirent la réunion de 
U Belgique k la Hollande! 

La minorité des Vonckistes,è laquelle Ie jouroal : La R4- 
publiqu» beige avait servi d'organe en 1790, pouvait donc 
s'attendre k voir ses voeux se réaliser en 1814. Mais, pour 
bien comprendre les faits que nous présentons ici, Ie lec- 
teur ne doit pas perdre de vue que les restes de oette mi- 
norilé étaient les seuls partisans réels d'une combinaison 
repoussée par Ie parti catholiqiie, lequel désirait en gé- 
néral la reslauration de la maison d'Autrictae; par Ie parti 
bourgeois, qui demandait Ie rétablissement de Fanden 
ordre de choses pour récupérer ses libertés et privileges; 
par Ie parti indépendant, qui prenait a la lettre la proela- 
mation du duc de Weimar, et, enfin, par Ie parti fran- 
cais, qui demandait de nouteau runion k la France. 

Ghaque jour, on annoncait la soumission de qnelque 
ville iraporlanle. 

Le 11 février, fut nommée une commission adrninis- 
trative pour le Brabant ou département de la Dyle : elle 
n'exista que quelques jours. 

Cette commission avait pour membres : MM. d'A&elhan, 
Vander Fosse, d'Hannecroix , Vilain XIHIet Meeus. M. Bar- 
thels en était le secrétaire. Déja on oommencait offidelle- 
ment la création d'un gouvernement provisoire. 

Le duc de Saxe-Weimar avait a remplir la promesse qn'ü 
avait faite dans sa proclamation , de s'entendre aVec les 
députés du pays sur les mesures k prendre dans 1'intérét 
de la Belgique , et de fournir k ces députés les moven* et 
les passe-ports nécessaires pour porter leurs rceux è la cofl- 
naissance des souverains alliés. 

Or, Charles-Auguste , 1'ami de Schiller, deCtoethe, de 
Herder; leMécéae de laoourdeWeimar;lui<font fatticittne 
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avait alors une rönomraée europeen ne, Charles -Auguste 
prendit ses promesses au sérieux. Il appela a lui les 
hommes les plus distingués de toutes les opinioos ; il vou- 
lait agir selon leurs coitseils. Hais la crainle générale de 
Toir Napoléon revenir soit par la vietoire , soit par suite 
duo traite de paix, engageait beaucoup de personnes a ne 
point se meier des affaires publiques dans un moment aussi 
critique. 

Au surplus, lea eiroonstances étaient pressantes, et il 
étail impossible de convoquer réguliéreraent les députés 
de la Belgique et de la principauté de Liége. Après d'assez 
longues délibéralions , Ie duc invita les notables de pre- 
mier ordre, c'est-a»dire lea chefs des trente deux princi- 
pales families résidant a Bruxelles, a seréunir Ie 12 février, 
a 8ix heures du «oir, dans la grande salie de 1'ex-préfecture 
(maintensnt palais du Roi), pour designer les députés 
chargés de soumettre aux sourerains alliés les voeux de la 
Belgique. 

Vingt-quatre des invites répondirent k eet appel; ce 
furent: 

Le duc de Beaufort, Ie marquis du Chasteler, Ie mar- 
quis d'Assche, le comte Ives de Bavay, le commandeur de 
Nieuport, le comte de Traxegnies d'Illre, le comte de 
Lalaing, le baron de Peuthy, le baron de Haultepenne, 
le comte Vanderdilft, doyen, le comte de Robiano, le 
comte de Pellenberg, M. de Brouckere, le baron de Goppin, 
le baren de Woelmont, ffl. de Vieilleuse pére, M. de Bau~ 
diere, M. d'Anetban, M* de Crumpipen, le baron de Stoc- 
kern » II» de Jonghe, M. de Man d'Hobruge , MM. Raoux et 
de Vleeshoudere. 

Cette assemblee de notables fut 1'objet de maintes criti- 
ques. Assurément on ne contestait pas k ses membres la 
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qualité de notables, mais on prétendail qu'appartenant, 
en grande majorité,a une seule classe de la société, ils ne 
représentaient pas en général la Belgique. Certes chacan 
se plut a ren d re hommage aux bonnes intentions « du 
» noble prince qui était venu rappeler la Belgique a 1'in- 
» dépendance et a la liberté » , mais on était porté a 
croire qu'étant étranger au pays, il n'avait pas apprécié les 
tendances des Belges, telles qu'elles s'étaient développées 
historiquement pendant la suite des siècles. 

L'assemblée de notables cboisit pour députés de la Bel- 
gique prés des souverains alliés : Ie duc de Beaufort, Ie 
marquis dAssche et Ie marquis du Ghasteler. 

Ge fut aussi d'aprés les avis de cette méme assemblee 
qu'on composa Ie personnel du gouvernement provisoire 
ou conseil administratif général de la Belgique. 

Le 13 février, Gharles-Auguste fit célébrer a S te -Gudule 
un Te Deum } le premier de lous, en 1'honneur de Vindi- 
pendance de la Belgique, ainsi qu'en commémoration de 
la bataille de Brienne et d'autres succes qui avaient donné 
des garanties d'avenir a cetle indépendance. Les auteurs 
de la nouvelle Hutoire de Bruxelle*, ouvrage très-esti- 
mable , du reste , nous disent qu'en cetle occasion les alliés 
crurent devoir prendre de grandes mesures de précaution 
contre « toul mouvement en faveur dun parti , qui , ce- 
pendant, n'élait rien moins que populaire. » Nous avouons 
que ni nos archives , ni nos journaux ne font la moindre 
allusion a un fait pareil, qui serait peu honorable pour 
notre ville natale. Nous aimons mieux nous en rapporter 
k des sources nationales qu'au Journal de V Empire, qui, & 
cette époque décisive, n'élait, selon l'avis mêrae des Fran- 
cais, qu'un ramassis de fables que les nécessitésdu moment 
peuvent, en quelque sorte, excuser sous le rapport poli- 
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tiqne. Or, ces sou rees nationales confirmenl toules les 
versions de V Oracle, du Journal de la Belgique et de la 
Gazette de Bruxelles, qui nous disent que la journée fut 
superbe, et que la plus vive allégresse se raanifesta sur 
lous les points de la capitale, « Les Bruxellois, dit VQra- 
» cle, ont cru voir luire dans cette journée Ie présage du 
» retour de ces jours beureux, dont ils ont joui sous Ie 
» régne de 1'impératrice Marie-Thérèse. » 

Le 14, Charles-Augusle réorganisa Ia cour impériale de 
Bruxelles, sous la dénomination et avec la juridiction de 
la cour supérieure de justice en Belgique. Ce prince crut 
de voir maintenir l institntion du jury , bien qu'il recon- 
nütque, sous la forme que lui avait donnée Napoléon, 
cette institution ne présentait nullement les garanties d' in- 
dépendance qu'offrent et le jury britannique et notre an- 
cien jury, ainsi que celui de toutes les contrées qui jouis- 
saient des antiques institutions germaniques. 

Lelendemain 15, les comraissaires barons Wollzogen et 
de Boyen installérent , au nom des al lies, le gouvernement 
provisoire, conformément aux ordres du duc de Saxe- 
Weimar et du général Bulow. 

Ce gouvernement était co m posé de la maniere suivante : 

Commissaires généraux , administrant les interets des 
hauts alliés : le comle de Lottum, gouverneur de Bruxelles, 
poiir la partie militaire, et M. Delius, pour la partie civile. 

Gouverneur général de la Belgique : le comte de Beau- 
fort. 

Membres du conseil administratif général : M. Ie comte 
Eugène de Robiano, remplissant, en 1'absence de M. le 
duc de Beaufort, les fonclions de gouverneur général ; 

H. de Limpens , ancien cbancelier de Brabant; 

M, de Vieilleuse père. 

Tome XII. 10 
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Secrétaires généraux : M. de Pouderlé, secrétaire général 
poiir les armements militaires; 

M. de Brouckere, secrétaire général pour 1'intérieur et 
la police; 

Hf. Ie baron de Grampipen , secrétaire général pour les 
finances ; 

M. de Jonghe, secrétaire général pour la jnstice et les 
interets du clergé; 

M. de 1'Ortye, secrétaire du conseil administratif géné- 
ral de la Belgique. 

Charles-Au guste exprimait l'opinion liberale qne c'était 
aux Belges k s'administrer selon leurs besoins etcoutumes, 
comme il leur appartenait aussi de participer par les armes 
ii Taffrancbissement complet du sol natal. 

Gonformément k ces principes, il fut laissé au gouver- 
nement provisoire une grande latitude dans 1'exercice de 
ses pouvoirs, et, il faut Ie dire, son dévouement a la cause 
de la patrie était k la hauteur de ses prérogatives. En 
effet, 1'acoeptation de tellet fonctione, en un pareil mo- 
ment, était un acte de civisme. 

Ainsi que nous venons de Ie dire , Napoléon n'élait pas 
définitivement terrassé. Le retour des Fran9ais était possi- 
ble, et il suffit de lire les journaux fran9ais de 1'époque 
pour se faire une idéé du sort réserve a ceux qu'on traitait 
de rebelles,de traftres, etc. Au moment oü le gouvernement 
provisoire entrait en fonctions, Napoléon disait aux alliés : 
On ne nigoeie poe avec de* prisonniere. II était de nou- 
veau vainqueur , et les Francais n'étaient pas éloignéa de la 
vérité, lorsqu'ils prétendaient que Blücher avait été sur 
le point d'être pris et mené en triomphe d Pari*. Or, avec 
ce tact dans 1'appréciation des hommes et des cboses qui 
caractérise 1'esprit perspicace de leur nation, les Francais 
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voyaient dans Blücher 1'ème de 1'invasion étrangére et Ie 
seul ennemi yéritablement a craindre. Napoléon ne parlait 
de Schwartzenberg qu'avec Ie plus grand mépris. La des- 
truction de 1'armée de Silésie ranimait les plus vives es- 
pérances dans Ie coeur de Napoléon; il ne voulut plus 
négocier qu'a condition de recouvrer la Belgique et 1'AI- 
lemagne rbénane. Déja il eiprimait 1'opinion (Nangis, 
18 février 1814) que peu d'ennemis franchiraient les 
froDtières. 

C'est sous de tels auspices que Ie gouvernement pro- 
visoire de la Belgique fut inauguré; les Franfais occu- 
paient alors encore Anders, Luxerabourg, Ostende et d'au- 
tres forteresses plus ou moins considérables. Au surplus, 
les partis s'agitaient sur tous les points de la Belgique. Ici , 
les masses populaires menapaient de pillage et de mort tont 
ce qui étail francais ou avait eu des relations avec eux. 
La, on demandail Ie rétablisseraent pur et simple de I'ordre 
des cboses exislant avant 1'entrée des Francais. Ailleurs, 
on s opposait è ces idees retrogrades. 

Le Gouvernement s'effor^ait de contenter tout Ie monde 
et de n'être injuste et inhumain envers personne. Hais cela 
o'était pas facile. Pour comble d'embarras, il fallait réor- 
ganiser entièrement Tadministration civile . et former en 
ton te hftte une armee nationale beige. 

Voyons main tenant comraent le gouvernement provi- 
soire s'acquitta de cette tèche , nne des plus laborienses 
qui se fflt jamais présentée a une autorité gouvernemen- 
tale, qui élait le produit accidentel du basard et des cir- 
constances du moment. 

Sa première mesure fut de nomrner aux préfectures, 
lesquellea prireot la dénomination d'intendances. 
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Elles f u rent données aux personnes s ui va nies : 

Le département de Ia Djrle (Brabant) , è M. d'Anethan ; 

— de PEscaut ( Flandre oriëntale) , a M. Beaucarne ; 

— de la Lys ( Flandre occidentale) , è M. Van Severen ; 

— des Deux-Nèthes (province denvers) , a M. De Wargny ; 

— de Jemappe (Hainaut) , a M. De Bousies ; 

— de Sambre-et-Meuse ( Namur) , è M. Bruges de Branchon ; 

— de la Meuse-Inférieure ( Limbourg ) , a M. Brandes ; 

— des Foréts (Luxembourg) , è M. d'Ormechville ( l ). 

Les instructions du gouvernement provisoire respiraient 
1'esprit de conciliation et de paix. 

Au sysléme militaire de Napoléon succéda celui du gou- 
vernement le plus modéré, le plus doux. 

Assurer le repos du pays , offrir k chacun la sécuxité 
nécessaire, respecter la liberté individuelle, ne persécu- 
ter personne, calmer les passions, réveiller dans les Bel- 
ges les nobles sentiments d'indépendance qui dislinguérent 
leurs ancétres, les encourager de toutes les manie res k 
combattre 1'ennemi commun , voila le but que s'efforpait 
d'atteindre le pouvoir. 

Pour aider les intendants dans raccomplissement de 
leurs fonctions, il fut adjoinl a chacun d'eux un comité 
consultatif de trois ou cinq membres au plus* 

Les nominations des intendants ne furent pas toutes ac- 
cueillies avec les mêmes sentiments d'approbation. Chaque 
parti appréciait l'importance de la première organisation 
de la Belgique indépendanle, qui, de provisoire qu'elle 
était , ne pouvait guére manquer de se convertir plus tard , 

(1) Lorsque ces nominations furent faites, on ignorait encore a 
Bruxelles que le Limbonrg avec le pays de Liége dut faire partie da 
gouvernement du Bas-Rhin, et le Luxembourg, du gouvernement du 
Rhin-Moyen. 
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sauf quelques modificalions secondaires , en organisation 
définitive. Le parti de I'ancien régime se plaignit amère- 
ment de voir ses candidats assez ordinairement écartés. Il 
s'était attendu a la nomination de I'ancien margrave d'An- 
vers , Eesbeek Vander Haegben , qui avait sollicilé la place 
d'intendant de la province d'Anvers (département des 
Deux-Nélhes). 

La nomination d'un sous-préfet de Napoléon a ce poste 
devait être envisagée comme un véritable échec pour le 
parti dont Ie margrave représentait les opinions. Dans le 
Hainaut, on regardait le nouvel intendant comme peu apté 
a remplir ses fonctions , vu qu'il était malade et peu dis- 
posé, par conséquent , a se déranger. Hais la nomination 
la plus désapprouvée fut celle de 1'intendant de Gand. Il 
avait contre lui ses antécédents d'aveugle dévouement a 
Napoléon, qu'il devait renier pour servir la cause beige, 
ce qui, aux yeux de toutes les nuances du parti dominant, 
était nécessairement un grand tort. 

Une pétition soi-disant écrite au nom des babitants du 
paya de Waes * exprime en des termes virulents 1'opinion 
des Flamands sur cette nomination et, en général, sur la 
conservation des employés du régime frangais dans les pla- 
ces qu'ils occupaient antérieurement a la proclamation de 
1'indépendance de la Belgique. C'étaient les premiers in- 
dices d'un mouvement qui ne tarda pas a s'élendre. 

Une fècheuse affaire vint inquiéter Bruxelles. 

Le duc d'Ursel renonga tout a coup , Ie 17 février , a son 
poste de maire, et, Ie lendemain 18, il fut conduit hors 
de Bruxelles, pour avoir entretenu, disail-on, une corres- 
pondance avec des fonctionnaires du gouvernement fran- 

1 Liasse III des Archives du Conseil A. G. 
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9019. Le conseil communal se récria a la vue de cette démis- 
sion et de 1'arrestation du duc. Une députation (ut envoyée 
a Charles -Auguste, qui avait déja quitte Bruxelles, ou, 
aprés 1'installation du gouvernement pro visoi re, sa présence 
était devenue inutile, tandis qu'elle était nécessaire au 
quartier général. 

Les réclamalions du conseil communal furent infruo 
tueuseset, Ie 25, le baron Vander Linden fut nommé 
maire ou bourgmestre de Bruxelles, 

C'était a la fois une garantie pour 1'jndépendance et la 
sécurité du pays. 

On résolut de former de suite quatre régiments d'infan- 
lerie, cbacun de 3,500 hommes. Ces régiments s'orgwi- 
sërent a Bruxelles, a Gand , a Mons et a Namur , et ils por- 
tèrent le nom de ces villes. En même temps, on leva un 
regiment de cavalerie et on forma une batterie d'artillerie. 
Les pppulations voyaient tout cela avec plaisir. En Flandre, 
ce fut au comte, maintenant prince, Hermann Puckler 
Muskau, que revint 1'honneur d'organiser le premier regi- 
ment au nom de la Belgique indépendanle. Il y mettait 
un zèle et une activité extraordinaires, et, longtemps au- 
paravant, les salons de Paris, le beau monde de Bruges 
et de Gand avaienl ren du hommage aux brillantes qualités 
de ce parfait cavalier, devenu plus tard le plus interes* 
sant des tour i* te t. 

L'armée beige fut organisée en partie a 1'aide de dons 
patriotiques. Il y avait dans chaque commune un bureau 
oi les amis de la patrie et de son indépendance allaient 
déposer leurs offrandes. Comme en Prusse et ailleurs en 
Allemagne, les dames surtout s'intéressaient a cette oeuvre 
de dévouement et de patriolisme. 

Cette origine toute populairede l'armée de la nouvelle 



( W3 ) 

Belgique est d'autant plus remarquable que ootre armee 
actuelle , dégagée des modifications apportées au système 
militaire de 1814, o est que Ie développement de ce sys- 
tème primitif et fondamental. 

Le recrutement s'effectuait d'une maniere satisfaisaute. 
Nous voyons qu'au coramencement , plusieurs deserteurs 
prussiens et üvoniens vinrent s'engagersous nos banniéres. 
Mais, d'après les vceqx des généraux étrangers qui com- 
mandaient (es troupes alliées eo Belgique, le gouverne- 
ment congédia ces recrues , et ordonna que 1' armee füt 
eiclusivenaent compoeée de Beiges, 

Après 1'armée, ce fut de I'entretien des troupes étrangéres 
quon eut a s'occuper. Ou ne négligea rien pour alléger 
les charges que nécessitait la présence de ces hótes, « si 
» nombreux qu'ils paraissaient sortir de Ia terre comme 
» par enchantement » , selou l'expression d'un jouroal de 
1'époque. 

Nous voyons qu'en général les troupes des alliés t&- 
chaient de seconder les efforts du gouvernement, par la 
modération et 1'équité, Néanmoins, il y eut des exceptions 
qui,d'apré8 les plaintes parvenues au gouvernement, fu- 
rent presque toutes fournies par les Russes 1 . Ceux-ci pa- 
raissaient avoir k cceur de justifier les populations qui, au 
commencemeot, appelaient, dans leur dialecte bas-alle- 
mand, les Russes : Bevrydingsmannen , mais qui, dit Sta- 
gemann, huit jours après leur arrivée, les nommaient gé- 
néralernent Bevrydingêbeesten. Nous trouvons aussi deux 
ou trois plaintes a 1' égard des Prussiens et des Hanovriens ; 
mais aucuoe centre les Anglais, les Saxons et les Suédois. 

Quant aux Hanséates, ils ne firent guére que passer, mais 

1 Liasse 80. 
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par leur conduite, ils cherchérent plutót k ressembler aui 
Russes qu'i leurs compatriotes les Allemands. 

La situation de la pretse , si importante en de tels rao- 
raents, réclamait aussi la sollicitude du gouvernement. 

Napoléon, qui réglait ces sorles de choses Ie sabre ala 
main , avait, comme on Ie sait , rdgularisé la posilion de la 
preéêe 9 en supprimant une foule de «journaux inutiles» 
et en adoptant Ie principe qu'un journal par département 
était tout ce qu'il fallait pour satisfaire les besoins poli- 
tiques de ses sujets. 

Encore ces journaux devaient-ils vivre en général d'em- 
prunts fails au Moniteur et au Journal de VEmpire; car 
la censure était plus sévère alors qu'elle ne Test aujour- 
d'hui en Autriche, oii les nouvelles sont aussi arrangéeset 
préparées pour les gazeltes des provinces par les journaux 
officiels et semi-officiels de Vienne. Napoléon , trouvant a 
eet égard Ie systéme autrichien très-bon et commode, se 
1'était approprié. 

Mais Ie jour qui vit éclore l'indépendance beige avait 
brisé les décrets de Napoléon. Et a peine les Prussiens 
avaient-ils pris possession de Bruxelles, que déja une con- 
currence commer^ait a étre faile a VOraole ) alors Ie seul 
journal en Brabant. 

L'imprimeur Rampelberg publia d'abord les nouvelles 
du jour, fcuilles volanles qui rappelaient nos Ty dingen 
et les Zeitungen allemands du XVI siècle. Peu de temps 
aprés, ces fcuilles furent remplacées par Ie Journal de la 
Belgique, et a celui-ci vinrent aussilót se joindre la Ga- 
zette de Bruxelles et la Gazette des Pays-Ba*. 

De son cöté, Ie gouvernement créa un Journal offioiel 
de la Belgique destiné principalement a la publication 
des arrêtés et ordonnances gouvernementales. 



( 148) 

Les anciens syndics des neuf-nations de la ville de 
Bruxelles s'étaient empressés de réclamerdu duc de Wei* 
mar, Ie rétablissement pur et simple du raagistrat bruxel- 
lois, tel qu'il existait avant 1'occupation fran£aise. Charles- 
Auguste disait que les instilutions humaines devaient se 
modifier d'après les exigences sociales de chaque époque, 
et qu'il était difficile et dangereux de riirograder^ même 
au nom du bon droit, vers un passé qui n'était plus en har- 
monie avec Ie présent. Geile réponse évasive, bien accueil- 
lie par la nouvelle génération , ne pouvait plaire a des 
hommes agés qui , avec un dévouement excessivement rare 
de nos jours, avaient tout sacrifié pour rester fidéles i leur 
opinion et a leurs serments. Toutefois,ils ne se tinrent pas 
pour baltus, et ils continuérent leurs démarches, afin de 
rentrer dans la jouissance de leur bon droit. Ils ne tardé- 
rent pas a étre appuyés par les métiers de Louvain , de 
Gand, de Bruges, qui tous voulaieut revenir au bon vieux 
temps. 

Le gouvernement provisoirc les engagea a renoncer, au 
moins pour le moment , a ces réclamations qui ne pou- 
vaienl, disait-il, leur étre utiles. 

Les vieux se facbèrent et se prononfèrent vi vemen t con- 
Ire le maintien des anciens employés de Napoléon dans Tad- 
ministralion. De méme, ils réclamèrent contre 1'emploi 
officiel de la langue francaise dans les provinces flamandes. 

La police s'étant for temen t désorganisée par suite des 
événements, une députalion de la ville de Bruges pria le 
gouvernement de faire cesser 1'état d'anarchie dans lequel 
se trouvait la Flandre occidentale. Les populations en 
Flandre comme en Brabant, dans le Namurois comme 
dans le Luxembourg, ne voulaient plus reconnaitre les 
commissaires de police nommés sous le régime qui venait 
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d'être ren verse. C'était Ik un prétexte apécieux pour com- 
mettre toutes sortes de désordres. Par un arrêté du 24 £ó» 
yrier, on enjoignit aux autorités provinciale» de réorga- 
niser la police , de remplacer les étrangers qni en faisaient 
partie par des Belges connus et jouissant de 1'eetirae géné- 
rale, et d'éloigner de leurs fonctions les commissairea dont 
les antécédents n'étaient pas honorables. Comme sigoe 
distinctif de leur qualité, les commissaires re^rent 1'ordre 
de porter une écbarpe blancbe au bras gauche. 

Cet arrêté était d'autant plus urgent , que Ie 21 féfrier 
il y avait eu un turaulte a Bnuelles, parce que Tautorité 
communale avait voulu faire exécuter une ordonnance qui 
prescrivait Ie pa y e ment babituel des droits de marché, Le 
peuple voulait comprendre Ia proclamution de Cbarles-Au- 
guste et 1'abolition des droits réunie, dans ce sens que les 
Belges étaient libérés du payement de tous droits et rede- 
vances. Pour faire valoir sou inlerprétatjon , il se porta vers 
les demeures des coramissaires Gobau , Devits, etc, qu'il 
dévasta, Devits fut en outre fort maltraité, ( Voy. les pièces 
justificativee.) 

Les commissaires ne tardérent pas a étre indemnisés de 
leurs pertes, et 1'éloignement de quelques personnes mal 
vues par les Bruxellois , contribua a rélablir une meilleure 
entente entre Ie peuple et la police. Les raêmes faits se 
renouvelérent a Gand et ailleurs oii, comme a 1'ordinaire, 
on s'était empressé de suivre 1'exemple de Bruxelles. 

Dés 1'entrée en Belgique des troupes coalisées, Ie prince 
de la Tour et Taxis, conformément a d'aociens privileges de 
Maximilieq et de GharlesQuint > ainsi que d'après une qoo- 
vention provisoire, avait repris possession de 1'administra» 
tion des postes belges. 

Des traites et stipulations intervenus depuis ('époque oi 
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Ie mattre général des postes de I'empire germanique fut 
privé de fait de ses droils en Belgique (1794), étaienl en- 
tièrement contrairesaux prétentions du prince; néamnoius 
Ie gouvernement , qui n'était pas fiché de voir cette admi- 
nislration se réorganiser, laissa faire, pour Ie moment, au* 
employés de ce prétendant aux postes ce que bon leur 
semblait, Toutefois , il n'eut garde de reconnailre d'une 
maaière posilivedes droils assez douteux. 

Il fit moins de concessions encore aux personne* qui 
voulaient rentrer en jouissance soit de droils seigneuriaux, 
soit de dimes. Sur ce point, Ie gouvernement se conformait 
aux yues de Charlet-Juguste, qui avait refusé nettemenl 
de faire en Belgique ce qui fut fait è cette époque dans 
quelques contrées de 1'Allemagne , bieu contrairement aux 
priucipes pour lesquels les peuples allemands avaient pris 
les armes ! La fermeté de CharUi-Augutte a eet égard lui 
val ut, d'un cóté, quelques ennemis, et, de 1'autre, une 
augmentation de popularité, qui revenait néanmoins en 
partie et de bon droil a M, de Slein, cbargé de la réorgani- 
salion adminislrative des pays occupés par les puissances 
alliées. Cependant, il était peu question alors du célèbre 
homme d'État, mais beaucoup du duc , commandant en 
chef de 1'armée qui occupait nos provinces. Bien des péti- 
tions lui furent adressées dans les premiers jours de son 
amvée en Belgique; bon nombre d'entre elles se trouvent 
réunies dans Ie carlon 39 des archives du conseil d'admi- 
nislralion générale. Quelques-unes sont fort in tér e* san tes. 
(Voir les piéces juslificatives.) 
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Mars. 

Le 1" mars fut signalé par rentree a Bruxelles du regi- 
ment d'infanterie de Saxe-Weiniar, auquel les journaux de 
Fépoque accordent la qualificatioa de « superbe » et qui 
se distingua par la plus rigide discipline. Il se peut que la 
popularité de Charles -Augustc füt pour quelque chose 
dans ces éloges. 

Un décret du 3 mars imposait au pays une contribution 
extraordinaire de 3 millions de francs , dont 925,333 francs 
furent mis a la charge de la province de Brabant. 

Le gouvernement adressa , le 8 mars, aux premiers digni- 
taires de 1'Eglise catholique de Belgique, une circulaire 
dans laquelle il déclarait que, conformément aux inten- 
tions des hautes puissances alliées, il « mainliendrait invio- 
» lablement la puissance spirituelle el la puissance civile 
)> dans leurs bornes respectives , ainsi qu'elles sont fixées 
» par les lois canoniques de 1'Eglise el les anciennes lois 
» constitutiounellesdu pays. » 

Voici la réponse des vicaires généraux; nous la copions 
textuellement de I'origiual (carton 39 des archives de 
C. G. Adm.). 

Malines, 11 mars 1814. 

« Nous avons 1'honneur d'accuser a Votre Excellence la 
» réceplion de la déclaration qu'elle a bien voulu nous 
» envoyer avec sa lettre obligeante du 8 de ce mois. 

» Nous ne pouvons lui témoigner assez notre reconnais- 
» sa nee pour le bienfait inappréciable qu'elle vient de 
» faire au clergé et au peuple de la Bel gi que en remettant 
» celui-ci dans le libre exercice de la religion de ses pères, 
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» conformément aux lois canoniques de I'Église, dans le- 
» quel il n'était malheureusement que trop géné par les 
}) entraves du gouvernement francais. 
» Daignez , Monsieur Ie gouverneur, etc. 

» J. FoEQBua , vieairê gJnéral. 
» J.-G. Hulen, vicaire ginéral. » 

Uévêque de Tournay se pronon9a dans Ie raême sens sur 
la circulaire du 8. 

Une lettre un peu antérieure, de 1'évêque de Naraur, et 
qui se trouve dans Ie mêrae carton , renferme des détails 
carieux sur les prétrcs qui , pour n'avoir pas voulu se con- 
former aux interprétations du concordat faiies par les pré- 
fets frangais, avaient été persécutés de toutes les maniéres 
et avaient même subi les censures ecclésiastiques, récem- 
ment levées, d'après les voeux du gouvernement. Gette let- 
tre avait été écrite a Toccasion d'une invitalion adressée 
au clergé par Ie gouvernement qui désirail voir célébrer 
avec solennité Ie rétablissement du pape dans son autorité 
spirituelle et temporelle. L'évêque dit qu'avanl de recevoir 
cette invitation, il avait déja donné ordre de célébrer ce 
grand evenement par un Te Deum, el il ajoute a cette ré- 
ponse les lignes suivantes , qui ne sont pas sans intérêt his- 
torique; « Dés Tenlèvemenl du Sainl-Pére a Rome, j'ai 
» ordonné non par mandement, ce qui aurait été impru- 
» dent, mais par voie süre, a tous les prétres de mon dio- 
» cèse, de dire a la messe ce que nous appelons la collecte 
» secrcte et post communion pro papa. » 

L'état de la Flandre n'était rien moins que satisfaisant. 
Les frequent es sorties des garnisons francaises répandaient 
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la terreur daas les campagnes, et nulle part en Belgique 
1'opinion publique ne se pronon$a plus vivement contre 
les fonctionnaires et employés qui, hier, serviteurs z,élés de 
Napoléon, étaient devenus ceux de la Belgique indepen- 
dente. De méme, Ie système de Charles-Auguste n'était ni 
bien compris, ni bien observé par les Flamands. Un parti 
puissant voulait Ie rétablissement de 1'ancienne constitu- 
tion du pays. Allemands et Autrichiens étaient , dans Ia 
pensee des Flamands, une seule et mêrae chose. Les Fla- 
mands auraienl bien compris Ie langage des Autrichiens, 
mais des princes et des généraux allemands qui ne parlaient 
que de liberté, de progrès, de réveil des peuples; des corps 
francs, produits de l'insurrection et d'une ardeur enthou- 
siaste, tout cela les inquiétait beaucoup et ne les satis- 
faisait d'aucune maniere. Les idees positives de ces popu- 
lations pla^aient les théories de liberté germanique a peu 
prés sur la méme ligne que les théories de liberté fran- 
£aise. Les partisans de 1'ancien régime s'irritaient de Ia 
fa^on cavaliére dont les Prussiens et les Saxons parlaient 
des anciennes constitutions belges. « Gomment! disaient- 
» ils , la liberté individuelle, Ie droit de se taxer soi-même 
» en matiére d'impols , la conviclion de n'êlre jamais 
» soustrait a ses juges naturels, el 1'absence de tout régime 
» militaire, étaientce la des garanties si peu importante» 
» et si peu désirables?. Vofre liberté philosophique, vague, 
» sans bornes et sans définition bien arrêtée, pourrait 
» bien être une illusion momentanée , tandis que ce que 
» nous désirons est quelque chose de certain et de réel. 
» D'ailleurs, vous qui parlez tant de liberté, vous con- 
» servez dans leurs emplois les agents du despotisme na- 
» poléonien qui , depuis qu'ils se sont empressés de prêter 
» serment au nouvel ordre dechoses, nous inspirent en- 
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» core moins de confiancc et plus d'antipathie qo'aupara- 
» vant. » 

Le corate de Pückler Muskau et M. Ie baron d'Eckstein , 
aide de camp du corps franc de Lutzen, dont les talents 
politiques sont incontestables , f u rent chargés de faire des 
rapports sur ces fonctionnaires alors en activité en Flan- 
dre, et de prendre a leur égard les mesures nécessaires. 

Déja le 10, le baron d'Eckstein proposait de remplacer, 
a Gand, M. Beau ca me, qui désirait la place de président 
du tribunal de première instance , par M. le comle d'Hane 
de Steenbuyse *. 

D'autres nominations fnrent également proposées par 
M. d'Eckstein et agréées par le gourernement. 

Anyers aussi inspirait des craintes fondées aux autorités 
gouvernementales. Garnot y commandait au nom de Na* 
poléon, et justifiait pleinement sa réputation d'horame 
énergiqae et de premier officier du génie de la France. 
Garnot (le démocrate) défendait Anters dans Yintirit ds 
la France. 

Il avait promis de leuir jusqu'a la dernière extrémité. Le 
nom de Garnot commandait un égal respect aux amis et aux 
ennemis, et ce respect nefaisait qu'augmenter les inquié- 
tndes de notre gouvernement. Le général Bulow, moins 
fougueux , moins infatigable que Blücher , mais tacticien 
actif et doué d'une grande perspicacité, devinait que Tun 
joor ou 1'autre le général Maison , qui se rapprochait des 
frontières de la Belgique, se porterait en avant, appuyé k 
la fois par les garnisons franfaises des forteresses de la 
Flandre et par celle d'Anvers, et que ce mouvement pour- 
rait compromettre 1'existence du nouveau gouvernement 

1 Liasse VII, des Jrchives du Conseil A. G. 
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beige. Le moment était critique. Vers la fin de février , 
1'enjpereur de Russie avait voulu accepter les proposi- 
tions faites, a Ghatillon, par les ambassadeurs f ra 11931 s, et 
Schwartzenberg avait opéré un mouvement retrograde. 
Augereau menacait d'inquiéter sérieusement les derrières 
des ar mees alliées. Les Prussiens seuls et Blücher surlout 
voulaient continuerla guerre ! . Et cela s'explique a la fois 
par les interets politiqucs des puissances belligérantes et 
par les se n timen ts personnels des souverains eux-mêmes. 
La Russie était intéressée a ne pas trop affaiblir la France, 
et Alexandre estimait en Napoléon , le grand capitaine qui 
pouvait être pour lui un ami et un allié très-utile. L'Au- 
tricbe ne faisail la guerre que pour reprendre ce que Napo- 
léon lui avait enlevéde son territoire. Les bases du traite de 
Gampo-Formiolui suffisaient. Mais pour la Prusse, la ques- 
tion élait différente. La c'était la nation et non le souverain 
qui avait déclaré la guerre. Or, ainsi que le disait tres bien 
Blücher, le traite qu'on voulait conclure a Cbatillon n'eüt 
été qu'un armistice de deux ou trois ans , et la Prusse la 
première, eüt ressenti le courroux de Napoléon; elle n'e&t 
pas méme pu obtenir les cessions territoriales nécessaires 
pour résister avec quelque succes a un tel ennemi! Pour 
la Prusse, il s'agissait de vaincre ou de périr. Du moment 
oü York avait déclaré la guerre a Napoléon et ou la Prusse 
oriëntale et la Silésie s'étaient insurgées, tout Prussien avait 
trés-bien compris cette position extreme. De grands succes 
avaient été obtenus ; l'Allemagne entiére s'était jointe è 
ce mouvement nalional : 1'ceuvre devait sachever. L'An- 
gleterre avait des interets analogues a ceux de la Prusse 



« Voir pour tous let détails de cette campagne 1' excellent et impartial 
ouvrage de Grollmann. 
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ou de 1'AUemagne ; elle ne voulait pas laisser Anvers et la 
Belgique au pouvoir de Napoléon, et elle savait que 1'empe- 
rear ne pouvail pas lui ceder définitivement cette conquête 
de la république franfaise. Pour la Prusse et pour 1'Angle- 
terre, la restauration était une nécessité politique ; et voila 
pourquoi elle eut lieu , presqueen dépit de la Russie ei de 
1'Autriche! Mais rien encore n'était décidé a eet égard. 
Aussi ne faut-il pas s'étonner des inquiétudes, des hésila- 
tions des Belges et de leur gouvernement. 

Les chances du jeu étaienl terribles pour eux! Il est 
méme étonnant que, dans ces circonstances, les inquié- 
tudeset les bésitations n'aient pas été beaucoup plus gran- 
dcs. En effet, Ie gouvernement déployait une activité in- 
cessante et secondait loyalemenl les vues des alliés. 

L'intendant du Hainaut (dép. de Jemmapes), qui, nous 
1'avons déja dit, ne jouissail pas de la santé nécessaire pour 
bien remplir son poste en un tel moment, avait instem- 
men t demandé sa démission. Il fut bientöt remplacé. 

Le 9 mars, un décret prescrivit que chaque fois que les 
bourgraestres ou ma ir es et leurs adjoints seraienl en ac- 
tivité de service, ils porteraient comme marque dislinc- 
iive, une écharpe verte et blanche au-dessus de l'habit en 
guise de bandoulière. Ge décret avait pour but de raetlre 
fin aux excuses de ceux qui , sous prétexte de n'avoir pas 
reconnu les chefs de 1'autorité communale, méconnais- 
saient le pouvoir de cette autorité* 

Une mesure réclamée par la justice avait été prise le 7, 
par H. le duc de Beaufort. Yingt-trois personnes , délenues 
arbitrairement a Vilvorde, furent raises en liberté. Quel- 
ques-unes avaient été acquittées par les tribunaux; mais 
le préfet n'en avait pas moiftp ordonné de les retenir en 
prison. D'aulres avaient été « colloquées ou enfermées par 
Tomk XII. 11 
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» mesure de haute poliee; » d'autres enfin, êubitëount 
la reclusion par ordre du préfet etpour des motifë tout 
d fait inconnui 1! 

Tous les détenus politiques dont Ie régime étranger avait 
peuplé les prisons, ne tardèrenl pas a élre rendus a la 
liberté. On remarquait parmi ces détenus des mères con- 
damnées pour avoir défendu leurs fils contre les gendarm- 
mes qui venaient les en lever pour les conduire a 1'armée, 
a la mort probablement ; des individus qui avaient été 
enfermés pour opinions exallées, eest a~dire coutraires a 
la dominalion francaise; quelques personnages, qui avaient 
joué des róles suspects, par exemple, un nommé Fries, 
Tun des dénoncialeurs dans la ténébreuse affaire des gar- 
rotteurs, etc, (Voir les piéces justific&tives.) 

Le gouvernement avait demandé aux intendant» des ta- 
bleaux indiquant les places vacantes dans leurs provinces. 
Ces tableaux se faisaient atlendre. Le 10 mars, des lettres 
de rappel f u rent adressées a ce sujet aux intendants. Le 
gouverneur général et les oommissaires élaient , d'aprés ces 
lettres, singulièremeot indisposés des retards apportés a 
1'envoi de ces tableaux. On ordonnait aux intendants de 
satiefaire dans les trois jours aux ordres du gouvernement, 
sinon, on enverrait a leurs dépens d'autres commissaires 
pour s'occuper de ce travail. 

Le 13 mars , le comle de Murray, né en Belgique , et qui 
s'était élevé par sa bravoure au rang de lieutenant général 
autricbien , fut désigné comme commandant en chef de la 
légion beige. Le nom de Murray rappelait les souvenirs 
glorieux de Tanden regiment wallen de ce nom, regiment 
qui , commandé par le père du chef de notre nouvelle lé- 
gion, s'était dislingué prés de Tournay, en 1794% 

Le colonel de Pouderlé commandait le regiment de 
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Bruielles; Ie colonel Du pont, celui de Naraur; Ie [colonel 
duc de Groy , Ie regiment de Mons, et Ie colonel comte Van- 
derburcb , celui de Gand. 

Le colonel Amman de Scbwanberg était place a la téte 
de (artillerie. * 

Pour simplifier Ia raarche des affaires, le minislre baron 
de Siein, d'accord avec le duc de Weimar , nomroa le ba* 
ron de Horst gouverneur général de la Belgique. Cue let* 
tre de Charles-Auguste , datée du quartier général de 
Tournay, 16 mars 1814, et adresséeau comte deRobiano, 
remplissant, en 1'absence du duc de Beaufort , les fonctions 
de gouverneur général, dit positivement qu'il pouvait 
«banger a volonlé 1'administration du pays et la regier 
selon les principes établis par le baron de Stein * qui di- 
rjgeait aussi la partie des finances. (Voir les piéces jus- 
tificatives. ) 

Nous ne voyons pas que DL de Horst ait fait un grand 
usage de ces pouvoirs, car il n'y eut guére de modification 
importante dans 1'organisation gouvernementele. 

le général Horst fit a peu prés ce qu'avaieut fait les 
commissaires de Lottum et Delius, dopt les pouvoirs vin- 
rant ««esser le 20 mars, jour, ou le gouverneur général 
prit possession de aon poste. Dans la proclamation que 
celui-ci adressa aux Belges a sou entree en fonctions, « il 
» se féljcitait d'une nomination qui le mettait en rapport 
» avec uo peuple céièbre dans Tbistoire par sa valeur et 
» sou amour de h palrie , et qui, dans les conjuncturen 
» présente», ne tarderait pas, sans doute, a donner uu 
» nouveau lustre a sou ancienne renommée. » 

Le tbéAlre occupait aussi nécessaireoient r«tieniiou 

1 Liane. 



(156) 

du gouvernement. En Allemagne, Ie thé&tre étaitalorsun 
moyen puissant d'entretenir, sinon d'augmenter 1'élan pa- 
triolique. La représentation des pièces de circonstance; 
les vers de Koerner, de Schenkendorf, d'Arndt, chantés 
ou récités sur la scène, produisaient un effet impossible a 
décrire. Combien Ie chant de la Ghasse sauvage de Lulzow, 
accompagné de la musique entratnante de Weber, n'ayait 
pas armé de bras contre Napoléon! En Belgique, un ré- 
pertoire de ce genre manquait en tier em ent, et quoiqu'on 
sentit la nécessité d'un tbé&tre national, on ne pouvait 
pas songer a Ie crier. Il fallait donc se résoudre a accepter 
Ie thé&tre tel qu'il était, et a ne voir en lui qu'un amuse- 
ment pour Ie public et surtout pour les militaires qui ne 
savaient oü passer leurs soirees. Toutefois, Ie tbé&tre ne 
pouvant être utile sous Ie rapport politique , on voulut au 
moins 1'empêcher d'être nuisible. En France, il est essen- 
tiellement national. C'est que Ie Francais veut qu'on flatte 
sur la scène ses principes, ses penchants et surtout sa 
vanité. De tout temps, les gouvernements en France ont 
su habilement utiliser ce moyen d'action sur les popuia- 
tions. En 1813 et 1814, toutes les pièces du jour conté- 
naient des allusions , souvent même des attaques sanglantes 
contre les souverains alliés, les Allemands et les Anglais; 
contre Blücher « Ie général des sauvages, » contre les 
Bourbons, «serviteurs de la perfide Albion,» contre «Ber- 
nadotte Ie trattre , » et surtout contre « les Prussiens et les 
Gosaques , » qu'on mettait sur la même ligne, de maniere a 
faire p&lir de fureur les plus calmes Philutin* ou épicier* 
de Berlin. Le gouvernement résolut de faire ce qui se fait 
dans la Suisse fran$aise, c'est-a-dire , de supprimer dans 
les pièces f ran$aises , ce qu'on appelle la-bas ies exeentrir 
citiê nationale*. 
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Par une circulaire du 22 mars, il demanda & tous les 
intendants. la liste des pièces composant Ie répertoire des 
tbé&tres de leur province, et il les chargea en général de 
surveiller activement ces établissements « qui influent 
» d'une maniere trés-conséquente sur 1'esprit public. » 
Non-seulement les intendants devaient empécher la repré- 
sentation des pièces contraires au respect dü tant aux gou- 
vernements étrangers qu'aux autorités du pays , raais aussi 
supprimer tout ce qui s'y trouverait être licencieux ou 
hostile a la religion. L'habit ecclésiastique raême ne devait 
pas paraitre sur la scène. Par les réponses des intendants, 
nous voyons que, dans la province de Naraur et dans celle 
d'Anvers (la ville d'Anvers étant encore occupée par les 
Fran(ais), il n'y avait aucune troupe de coroédiens ni 
stable ni ambulante. 

La bataille de Laon , gagnée par Blücher contre Napo- 
léon (10 mars), améliora considérablement la position 
du gouvernement. Néanmoins un danger prochain Ie me- 
na$ait encore. L'armée franfaise aux frontiéres belges élait 
assez forte pour pouvoir prendre 1'offensive. Les Francais 
en Belgique, et nommément ceux d'entre eux qui étaienl 
restés en place, ne se conduisaient pas de maniere a ras- 
surer Ie gouvernement sur leurs intentions. Un arrêté 
du 24 mars les obligea a fournir quatre répondants belges , 
comme garantie de leur conduite. Tous ceux qui ne pou- 
vaient pas trouver de répondanls devaient être renvoyés. 
( Voyez les pièces juslificatives. ) 

Cependant, les députés belges envoyés au quarlier géné- 
ral des alliés étaient de retour. Ils avaient élé re$us d'une 
maniere très-favorable par les souverains et leurs ministres, 
qui avaient donné les assurances les plus positives de leur 
bonne volonté envers la Belgique. L'empereur d'Autriche 
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s'étftlt particuliérement montré gracieut enters nos dé- 
putés. Il avait accordé la clef de chambellan ftu* marquii 
d'Assche et du Chasteler, tout en autorisant Ie duo dé 
Beaufort ii reprendre la décoration qu'en 1811, Napoléon 
lui örait interdit de porter. 

Les appréhensions du gouvernement k 1'égard du gé- 
néral Maison se réalisérent tout a coup. Le 26, ce général, 
h la têlè de 7,000 hommes, se porta sur Gand, qui, en 
ce moment, n'avait pour toute garnison que quelquw 
centaines de soldats belges et étrangers. Gette poignóe 
d'homffles, attaquée a 1'improviste, ne put opposer au 
général que la résistance nécessaire pour ne pas mériter le 
feptoche de lAcheté. 

Le colonel beige de Polis, commandant de la ville, 
le capitaine Leclercq et quelques autres officiers, ainsi 
que viogt et uu sous-officiers et soldats au service de la 
Belgique, f u rent faits prisonniers et traites sans ménage* 
ment par le général Maison et par les officiers francais. On 
voulut les cotisidérer comme des rebelles, comme des 
traltfes, et les faire condamner par un conseil de guerre. 
Gette nouTellene manqua pas de jeterl'alarme parmi nos 
populations. Les prisonniers fran9ais en Belgique n'eurent 
pas lieu de B'en réjouir. Déja il s'étail opéré a leur égard 
un revirement malheureux. Des prisonniers anglais et 
allemands ayant été maltraités et même chargés de fers 
en Lórraine et dans 1'intérieur de la France, les alliés *ou- 
lurent, par de tristes représailles, obliger les autorités 
napoléoniennes a en reven ir aux principes ordinaires du 
droit dés gens. En Belgique, et raéme en Allemagne, oü 
les populations étaient alors si courroucées contre tout ce 
qui était francais , ces représailles furent assez générale- 
ment désapprouvéfts. Mais lorsqu'ou apprit que le général 
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Maison arait 1'intention de faire fusiller les prisonniers 
belges, ces sentiments généreox firent place a une indi- 
gnation qui n'atteignit que trop les prisonniers francais, 
très-innocents , du reste , des mesures du général Maisoo 
qui luwnême ne faisait qu'obéir aux ordres de ses chefs, 
le gouvernement beige, de soncAté,sollicitarinter?ention 
du comie de Lottum : celui-ci s'empressa d'annoncer au 
général que la déclaration de 1'indépendance de la Bel- 
gique et 1'armement des Belges étaient 1'ceuvre des alliés 
el que, par conséquent, la légion beige faisait partie de 
leurs armées combinées. Le général Maison, sans vouloir 
résoudre la question, ordonna de traiter provisoirement 
les Belges comme les autres prisonniers, et il agréa méme , 
sauf ratification supérieure, 1'offre d'un échange de ces 
prisonniers, 

Sn atlendant, le sort de 1'Europe s'était décidé. La ba- 
taille d'Arcis avait ouvert aux alliés le cbemin de Paris. 
Des forces considérables se portaient vers Gand, et le gé- 
néral Maison dut renoncer au coup qu'il méditait en Bel- 
gique. 

Le 29, Gand fut évacué par les Francais, qui avaient 
traite durement cette ville, en s'eüiparant des magasins de 
draps et de toiles, ainsi que des caisses du trésorier, et en 
se permettant sur les habitants, des actes que le général 
Maison lui-méme désapprouva énergiquement dans ses 
proclamations, « en les déclarant indignes du nom fran- 
cais, » et d'autant plus répréhensibles, que « Gand devait 
étre considéré comme une ville fran$aise. » 

Une partie du butin de Gand ne put être transporté as- 
sez vjte, et tomba entre les mains des alliés prés du Sas-de- 
Gand. 

Dans 1'après-dinée du 29, des hussards prussiens, pré- 
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cédés de quelques Cosaques, reprirent possession de cette 
ville et Ie comte de Lottum , commandant de Bruxelles , j 
remit les choses sur Ie pied oü elles étaient avant 1'arrivée 
des Frangais. 

Le parli de 1'indépendance beige, ou plutót d'une sou- 
veraineté de la Belgique indépendante, donna signe de vie 
an moment o& la crise qui sui?it la prise de Gand , parut 
lui offrir quelques cbances de réussite. Le 29 mars, ce 
parli fit affichcr et distribuer en fran£ais, en flamand et 
en allemand , une proclamation que le gouvernement n'ap- 
prouva nullement, mais dont il permit cependant la dis- 
tribution , parce qu'il sentait la nécessité de se servir de 
tous les éléments bostiles a la dominalion étrangère. Nous 
remarquons dans cette proclamation les lignes suivantes 
qui s'adressaient aux instincts nationaux de la jeunesse, 
tandis que les chants patriotiques 1'appelaient a la gloire 
(Voir les piéces justificatives): 

<( Belges, nos fers sont rorapus! Étes-vous dignes de 
vos ancétrcs qui sacrifiérent (out pour la liberté, et qui la 
conservèrent avec gloire? N'abandonnez pas a des trou- 
pes étrangeres l'honneur d'avoir seuhs délivré votre pa- 
trie! Prenez les ar roes et maintenez votre indépendance! 
Ge n'esl pas en restant dans vos foyers et en demandant : 
A qui a pp ar tien dr ons nous? que nous parviendrons a 
rompre entiérement les chatnes qui depuis vingt ans pèseot 
si duremenl sur notre malbeureuse patrie. Soyonsdignes 
de tenir rany parmi les nationsl Aux armes, Belges! 
C'esl a vous-iuémes , a votre honneur, a votre courage que 
la patrie s'adresse! Associez-vous aux braves que le patrio- 
tisme a dèja réunis sous les drapeaux belgiques, et mon- 
trez-vous dignes des nations régénérées! » 

Les efforts des indépendants ne furent pas alors couron- 
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nés de succes, bien que Charles- Auguste se fttt prononcé 
en leur faveur, car ce prince pensait qu'en admettant de 
nouveau la Belgique parmi les membres du corps gerroa- 
nique , on pouvail suffisamment garanlir Ie territoire de 
celle-ci contre les tendances envahissantes des voisins. 

I/ceuvre de 1814 ne pouvait s'accomplir qu'en 1830. 
Mais ce qui est certain pour quiconque consulte avec at- 
tention les documenls de celte première époque el du ré* 
girae néerlandais , c'est que la constitution d'uneBelgique et 
d'une armee beige indépendantes, en 1814, a exercé la plus 
grande influence sur les destinées de notre palrie, et que 
la Belgique de 1814 fut Ie modèle de la Belgique de 1830! 

Au moment oü la proclamation dont nous venons de 
parier fut publiée, Bruxelles offrait 1'aspect Ie plus animé. 
Le gouvernement se trouvant menacé dans son existence , 
appela a son secours des troupes belges el étrangères, et 
prit toules les mesures possibles pour défendre la capilale, 
ce qui élait d'aulant plus nécessaire qu'a Gand le corps du 
général Maison s elait renforcé de 5,000 hommes de la gar- 
nison d'Anvers. Néanmoins le duc de Saxe-Weimar , qui 
avait établi son quartier général a Alost, empêcha le géné- 
ral Maison de réaiiser ses projels sur Bruxelles. 

Forcé de quitter Gand, le général Maison parut, le 31 , 
devant Tournay. Mais, la il trouva une résistance inatten- 
due. La garnison, quoique peu nombreuse, se défendit 
bravement; une demi-division du corps d'artillerie beige 
se distingua, en celte occasion, par son audace et son 
adresse. Ge fut la le premier fait remarquable de notre 
nouvelle armee. Geile ent reprise des Francais complete- 
ment manquée, leur coüta 300 hommes; ils avaient été 
repoussés trois fois de suite, malgré l'impétuosité de leurs 
attaques. 
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Avril. 

Le l er avril, 1'intendant des Deux-Nethes adressait au 
gouvernement une dépêche , par laquelle il demandait que 
le siége du gouvernement provincial füt définitivemmt 
fixé a Malines. II y faisait valoir ce molif que 1'avantage, 
pour Anvers , grande cité marchande , d'être le chef-lieu 
de la province n'élait que d'une importance secondaire, 
tandis que Malines, qui avait notablement souffert par la 
chute de 1'ancien régime, méritait au plus haut point 
d'obtenir quelque indemnilé pour ses pertes. 1 

Gette piéce fut supprimée d'après la décision du conseil 1 . 

Ge jour, Bruges fut désagréablement surprise par 1'arri- 
vée de 1'aide de camp francais Rivet , venant d'Ostende a 
la téte de 800 hommes. La populace, ayant voulu profiter 
de ce moment pour se livrer a des actes d'hostililé contre 
les propriétaires, Rivet s'y opposa énergiquement, et per- 
mit aui bourgeois de rester sous les armes pour aidera 
réprimer toute tentativede ce genre. 

Sou séjour y fut, du reste, très-court. Averti que les 
Prussiens se portaient en force sur Bruges, Rivet quitta a 
la hate cette ville, oü sa conduite lui avait mérité les éloges 
même des adversaires du régime francais. 

Le 4, Bruxelles fut témoin d'une grande cérémonie re- 
ligieuse et militaire sur la Place-Royale, ou s'étaient ras- 
semblées toutes les troupes en garnison dans la capilale. 
Des actions de grace furent rendues au Tout-Puissant, a 
Toccasion de Tentrée des ailiés a Paris. 

Le D r Mann, aumónier prussien, pronon^a un dis- 
cours allemand, dans lequel il rendit hommage aux efforts 

1 LiasseVI. 
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des peuples germaniques pour s'affranchir de la dottrina» 
tion étrangére; efforts généreux qui f u rent soutenus et 
secondes par toutes les nations qui jugcaient que Ie teoipa 
éUit venu d'en finir une bonne fois avec Ie despotisme mi- 
litaire* Le D r Manu termina son discours par les mots : 
Diéu, liberté , paiar et pa tr ie/ 

Dans une priêre solen nel le, il appela les bénédictions 
divines sur les souverains alliés et leurs peuples , sur leurs 
représentants presents a la fête, et en particulier aussi sur 
le peuple beige ) afin quil püt trouver dans la jouissance 
des bienfails de 1'indépendance, de Ia liberté et d'uue 
longue paix, quelque compensatiou aui maux qu'il avait 
soufferts sous la domination del'étranger. Aprés cel te céré- 
monie, a laquelle assistaient Charles-Auguste, le princede 
Hesse- Darmstad t, etc, ces hauts personnages et toutes les 
autorités se rendirent a S t0 Gudule, od un Te Deutn fut 
chanlé « pour célébrer la prise de la moderne Babylone. » 

Un rapport de 1'intendant de Brabant, du 4 avril, donue 
quelques détails sur 1'étal de la presse dans cette province. 
Pour Bruxelles et son arrondissement, ce rapport n'indique 
que les journaux dont nous avons parlé ci-dessus. Pour 
1'arrondissement de Louvain , il n'y désigne qu'un seul 9 Ie 
Journal politique , rédigé par Josepb Meyer ; et pour 1'ar- 
rondissement deNivelles, aucun. Ce rapport étail surtout 
fayorable a \' Oracle, qui lui semblait être le seul Jour- 
nal rédigé avec soin. Les autres journaux ne lui parais- 
saient avoir qu'une exislence éphémère 1 . ( Voir les pièces 
justificadves. ) 

Le raêine jour, le gouvernement fit insérer,dansle /cur- 
naloffioiel, un avi* touohant les dénonciations anonynfies 

1 Liasse u° 80, 
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qui lui arrivaient, paratt-il, en très-grand nombre 4 . Le 
gouvernement s'élevait.avec force contre les personnes assez 
viles pour troubler ses travaux par des lettres de ce genre. 

II dit « que ces lettres ne font que réveiller en lui les 
» senliments du plus profond mépris , et ne lendent qu'a 
» fixer son opinion sur des individus qui n'ont pas méme 
» la prudence de déguiser leur écriture. » On mena$ait 
les auteurs de pareilles lettres de recherches scrupuleuses 
et d'une punition sévére. 

Le 7, le baron de Loltum, homme conciliant et qui 
avait su conquérir les sympathies des Bruxellois, fut rem- 
place , comme commandant de Bruxelles, par le baron de 
Katte , major au service de la Prusse. 

Le gouvernement hollandais , a qui 1'Angleterre avait 
promis un accroissement de territoire dans les Pays-Bas, 
pour l'indemniser des pertes qu'il devait subir par la ces- 
sion définitive de quelques-unes de ses colonies; le gou- 
vernement hollandais, disons-nous, sentait la nécessitéde 
combattre, dans 1'opinion publique, le parti qui deman- 
dait le rétablissement des anciennes conslitutions sous la 
domination aulrichienne et la protection de 1'Allemagne. 
Il fit publier , dans les premiers jours d'avril, une brochure 
qui eut beaucoup de retenlissement alors et qui avait pour 
titre : La riunion de la Belgique d la Hollande terait- 
elle avantageuse ou désavantageute a la Belgique? 

Celle brochure, qui se pronon$ait avec force pour la réu- 
nion de la Belgique a la Hollande, ou plutót pour un amal- 
game des deux pays, reproduisait tous les arguments de 
la Ripublique beige en faveur de ce projet, et elle arri- 
vait a cetle conclusion « que les provinces belges avaient 

1 Nous n'en avons trouwe que quelques-unes dans la liasse n° 8. 
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» été malbeureuses toutes les fois qu'elles furent séparées 
» de la HoIIandë, et qu'il ne saurait y avoir de bonheur 
» poor elles sans cetle réunion. » 

Le 11 avril au soir, divers groupes se montrérent sur 
la Grand'Place a Bruxelles. Ceux qui les composaient, la 
plupart anciens employés fran$ais, firent quelques dé- 
monstrations hosliles. Ils prélendaient que les Francais 
s'approcbaient de Bruxelles en quatre colonnes, et que, 
dans peu de jours, les nouveaux tyrans seraient chassés, etc. 
Sauf un fournisseur d'équipement militaire et sa femme, 
mal traites par un de ces groupes, on n'eut a déplorer aucun 
exces. 

La situation politique d'un pays ne se dessine pas ex- 
clusivement dans les mouvements des grands centres de 
population ; ce qui se passé dans les petites localilés a 
aussi son intérét sous ce rapport. D'ailleurs, ces sortes de 
contre coups des grands mouvements sont parfois piquants. 
Les lecteurs nous pardonneront donc de leur raconter une 
scène qui se passa a Flobecq, prés de Tournay. 

La, on avait planté, le 11 avril, avec grande pompe, un 
arbre de la liberté surmonté de 1'aigle impériale d'Au- 
tricbe. C'élait allier d'une fagon originale les pensees 
exprimées dans les proclamations de Tépoque aux réminis- 
cences populaires de domination autrichienne. Cette dé- 
monstration publique avait paru très-comproroettante aux 
yeux du bourgmestre, qui calculait gravement 1'influence 
que 1'opinion des Flobecquois pouvait avoir sur les desti- 
nées de la Belgique. 

Aussi se b&ta-t-il de prendre la résolution ci-aprés, basée 
« sur ce que Ia domination élrangére venait de cesser en 
Belgique, sur ce qu'un gouvernement beige avait été établi , 
sur les serments prêtés a ce nouveau gouvernement, etc. » 
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« L'arbre planté Ie 1 1 airril sur la place poblique de 
» Flobecq et surmonté de 1'aigle impériale d'Aulriche, 
)> sera abattu a coups de hache par les champêtres de la 
» commune, après sod declocheet publioalion du présent 
» arrété. Lu ei publié par Ie maire soussigoé comme atten- 
» latoire au gouvernement actuel. L'aigle impériale d'Au- 
» triche dont l'arbre est surmonté sera, par les maios 
» propres du maire soussigné, transportée en 1'hótel de la 
» mairie, et déposée avec Ie respect dü aux armes de 1'une 
» des bautes puissances alliées , jusqu'a ce qu'il en soit 
» ultérieurement ordouné. » 

Le bourgmestre de Flobecq crut son arrété d'une assei 
haute importance pour qu'il le communiquAt de suite au 
gouvernement : c'eel a cette circonstance que nous sommes 
redevable d'avoir pu parier ici des fails el gestes de IL le 
bourgmestre dudit Flobecq *. 

Le 13 avril, le port d'Ostende fut ouvert pour la pre- 
mière fois , aprés avoir été ferme par un blocus qui parais» 
sait ne plus devoir finir. Le commandant fran£ais avait 
arboré le drapeau blanc et faisail ses préparalifs de départ. 

La joie des habilants fut immense lorsqu'ils virenten- 
trer dans le port un navire parlementaire anglais. Ce na* 
vire ramenait pour eux la liberlé, la pau et le bien-être. 

Le lendemain 14, le colonel Polis, Ie capitaine Leclercq, 
deux autres officiers , ainsi que les 21 sous-officiers et sol- 
date belges, dont la vieavait paru un instant menaeée, 
furent écbangés , par ordre du géuéral Maison , contre an 
nombre égal d'officiers, de sous-officiers et de soldals fran- 
$ais. Cette nouvelle causa dans tout le pays la plus rive 
satisfacties 

1 LUutJ». 
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A l'occasion de la demande faite par Ie sieur Lelong , 
pour oblenir Ie droit exclusif de publier Ie Journal de Fin- 
tendance du Hainaut, Ie gouverneur décida, Ie 19 avril, 
qu'il ne devait élre accordé aucnn privilege ni aucun droit 
exclusif pour la publication de journaux ou de feuilles d'an- 
nonces. Geux qui voulaienl en établir devaient se présenter 
devant les intendanls, qui accorderaient ces autorisations 
d'après les certificats de moralilé et de bonne ccmduitedéli- 
vrës par les bourgmestres et certifiés par les sous-intendants. 

Le 28 avril, Ie gouverneur général fit droit a de nou- 
velles réclamations des Malinois, en décidant que no- 
nobstant la remise d'Anvers aux autorités belges, laquelle 
devait avoir lieu incessamment , Malines resterait chef-lieu 
de la province, jusqu'a la nouvelle organisation des auto- 
rités provinciales. 

Pendant Ie courant du raois d'avril, la perceplion des 
impóts avait recommencé avec beaucoup de régularité. 
On put dresser une espéce de budget. (Voir les pièces 
justifica lives. ) 



Mat. 



Le 4 naai, la place d'Anvers fut remise aux alliés; les 
Anglais en prirent possession, et les partisans de Vanden 
régime se halèrent d'y abattre l'arbre de la liberté. 

Dans une prodamation que Carnot adressa aux Anver- 
sois, au moment de son départ, il disait avec raison «qu'An- 
» versétait devenu plutót un asile pour ceux qui fuyaient 
*> les malheurs inséparables d'une guerre terrible, qu'une 
» ville en proie aux privations et aux dévastations qu'en- 
» trainent ordinairement un bombardement et un blocus 
» prolongé. » 
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Le 3 } des groupes hostiles aux partisans de la France 
se formèrent, et parurenl vouloir se livrer a des dé- 
sordres. 

H. de Baillet, nommé sous-intendant de l'arrondisse- 
ment d'Anvers. sut erapêcher que ces démonstrations De 
franchissent 1'espace qui sépare en de pareils moments les 
menaces des voies de fait. 

Le 6, M. Ie baron Vincent succéda au général Horst, 
comme gouverneur général de la Belgique, et il annon$a 
son avénement aux affaires par une proclamation dans 
laquelle ildisait : «L'empereur Frangois m'envoie vers vous. 
Reconnaissez dans la nornination d'un gouverneur autri- 
chien pour les provinces belgiques , une preuve de sa sol- 
licitude pour vous et de 1'indissoluble union des puissances 
alliées pour le salut de 1'Europe. » 

Le général Horsi.ii!*vait fait que continuer le systéme 
suivi dés la création d'un gouvernement provisoire en Bel- 
gique. Gharles-Auguste et M. de Stein avaient conslam- 
ment exercé une grande influence sur les affaires , el cette 
influence avait un caractère libéral assez prononcé. 

Le baron Vincent élait au service de 1'Autriche; com- 
paré au général Horst, il y avait entre 1'un et Tautre toule 
la différence qui séparait le système paisible, régulier et 
ultra-conservaleur de 1'Autriche ,du systéme prussien, de 
1813 a 1814, systéme aclif. progressif et plein d'agitation. 

Le baron Vincent appartenait a la Belgique par tous les 
souvenirs de sa jeunesse , et ses sympalhies le portaient 
vers Taristocratie. 

Ses prédécesseurs avaient pris des mesures de réorga- 
nisation qui embrassaient a la fois toutes les parties de 
Tadministration gouvernementale. Ges mesures , bien que 
provisoires, puisqu'elles émanaient d'un pouvoir qui 1'était 
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aussi, n'engageaient pas moins forlement 1'avenir; car, 
enfin, ne pouvant révoquer tous les fooctionnaires et em- 
ployés nommés par Ie gouvernement provisoire, Ie nou- 
veau souverain n'avait guère moyen d'agir beaucoup plus 
librement a regard des arrétés de ce gouvernement. 

Le général Vincent se montra moins enclin a prendre 
des résolutions sur des objets de première importance, 
bien qu'il y füt poussé plus fortement par les partis que 
8cs prédécesseurs. Tantöt il s'en rapportait purcmcnt et 
simplement aux décisions antérieures, tantöt il s'en ré- 
férait aux mesures que prendrait le chef futur de l'État 
beige. 

Avecce gouverneur arriveren t a Bruxelles les premiers 
diplomate» accrédités prés du gouvernement de ia Bel- 
gique indépendante. M. de Johnson , chargé d'affaires du 
gouvernement anglais, remit ses lettres de créance au 
nouveau gouverneur, le jour même de 1'installation de 
celui-ci. 

Aussitöt quo les partisans de Tanden régime eurent 
connaissance du changement qui venail de s'opérer dans 
la personne du gouverneur général , ils se halérent de dé- 
clarer franchement leur maniere de voir au sujet de 
1'avenir du pays. 

Le conseil communal de la ville de Herve, en Limbourg, 
demandait déja , le 8 naai, qu'on retournat incessamment 
sous la domination autrichienne. 

Et le 11 mai, le conseil général de 1'intendance de Ia 
Flandre oriëntale, exprimait la même prière dans une 
adresBe a 1'empereur, inauguré comte de Flandre. Les con- 
seils d'arrondissement d'Audenarde , de Gand et d'Eecloo 
ne tardèrent pas a se joindre aux voeux de Gand, dans les 
termes les plus formcls. 

Tomé xik 12 
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Le 12 mai, Ie curé et les raarguillers de 1'église paroit- 
siale de Dixmude s'étaient adressés au gouvernement, afin 
d'abtenir , par son intervention , le beau tableau de YAdo- 
ration des Ma ges , dont les Francais s'étaient emparéi. 
En date du 25 mai, le gouverneur général ré pond it aux 
Dixmudois que tous les chefs-d'oeuvre et objets d'art,en- 
levés en Belgique, avaient e'lé reclames au gouvernement 
fran9ais, et qu'on pouvait en espérer la prompte restilu- 
tion. La ville de Louvain se hata aussi de redemander la 
clef d'or qui lui avait été donnée par Charles III, pour ré- 
compense de sa fidélilé, et qui se trouvait déposée a la Bi- 
bliotbèque royale de Paris. 

D'aprés un rapport de I'intendant de la Flandre occiden- 
tale, le corps des chasseurs belges de Leloup en garnison 
a Bruges, se trouvait dans un lel étatde nudité, qu'il of- 
frait un « objet de scandale au public et qu'il excitait 
continuellement les railleries de la population. » Pour 
metlre fin a ce facheux état de choses, I'intendant dit, dans 
son rapport date du 12 mai, qu'il avait pris les mesures 
nécessaires pour faire habiller ces soldats» 

Le gouvernement approuva cette mesure, qui ne pouvait 
plus étre révoquée; mais il invita I'intendant a n'en plus 
prendre de pareilles, sans autorisation supérieure. 

Le desservant, la fabrique et les paroissiens de 1'église 
des Minimes a Bruxelles , réclamèrent la remise de cette 
église que Napoléon avait rendue au culte, qu'ils avaient 
fait restaurer, mais dont ils avaient été aussilót « chassés», 
parce qu'on avait jugé a propos d'y établir la ferme de 
tabac. Par décret du 15 mai, le gouverneur général accéda 
a cette demande , et 1'église des Minimes fut de nouveau 
ou verte au culte. 

Le roéme jour, le major Van Augustin, au service de 
1'Autriche, proposa d'introduire en Belgique un systéme 
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de potice calque absolument sar celui qu on avait adopté 
en Aulriche sous Ie règne de 1'empereur Franfois. 

Le rapport du secrétaire général sur cette proposition fait 
honneur k ce fonctionnaire. II repousse Ia police secrète, 
tant dans 1'intérieur du pays qu'a 1'extérieur : la dernière 
comme superflue, la première comme imraoraleet fayori- 
sant la délatioti et la dénonciation qui, de tout temps, 
avaient élé contraires a 1'esprit national des Belges. « Il 
serait a craindre, dit le rapporteur, que si ce système était 
introduit, il fit rcnaftre tous les raaux dont Pline, dans 
son Panégyrique de Trajan, félicitait celui-ci d'avoir dé- 
livré 1'empire. » On lil dans la décision du conseil qui 
adopta les vues du rapporteur : que, sous le gouvernement 
actuel, les crimes et dilits ètaient infiniment plus rares 
que sous le gouvernement frangais, et que les proces cri- 
minels diminuaient beaucoup. Gette remarque impor- 
tante nous a frappe, quoique quelques mois ne pussent 
suffire è établir une comparaison. 

Le 19 mai, le gouverneur général, embarrassé par les 
déuiomtrations des Flamands, engageait 1'inlendant de 1'Es- 
caut, « ii insinuer a ses administrés de ne pas provoquer 
» une question qui touche aux arrangemeots généraux do 
» Ia paix européenne. » 

Le 21 mai, les propriétaires et les plus grands conlribua- 
bles de la ville de Roulers demandaient la destitntion des 
fonctionnaires fran£ai8, portant contre ceux-ci les accusa» 
tions les plus graves. 

Les soldats belges ne supportaient pas sans impatience 
la fierté des soldats prussiens qui , vainqueurs des Franpais, 
ne Toulaient plus reconnaitre d'égaux sous le rapport de 
la bravoure. Les Prussiens s'attribuaient exclusivement Ie 
mérite d'avoir rendu a la Belgique la liberté et 1'indépen- 
dance. Sur ce point, ils ne toléraient pas de réplique. 
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Aprés s'élre querellé, on en vinl aux mains, au grand 
plaisir des adversaires du nouvel ordre de choses. Le 16 
mai, il y eut un combal formel entre ces soldats irrités. 
Deux Belges furent tués, et nos compatriotes durent se dé- 
fendre jusqu'a 1'arrivée des officiers supérieurs prussiens, 
qui mirent fin a cette lutte. Nos rapports inculpaient for- 
tement la conduite des officiers prussiens, auxquels ils at- 
tribuaient tout ce qui s'était passé. 

Le 22, il y eut encore line rencontre de ce genre a la 
Montagne-de-Sion : des Belges y avaienl attaque des Prus- 
siens pres d'un cabaret. La circonstance que les soldats des 
deux nations s'étaient très-bien entendus sous le gouver- 
neur général precedent, donna lieu a quelques commen- 
taires qui faisaient croire a une certaine jalousie entre 
H. de Vincent el les Prussiens. 

Le 22 mai , M. de Brogue , évêquc de Gand , longtemps 
en butte aux persécutions de Napoléon , et éloigné de son 
évêché a cause de sa fidélité a 1'Église, fit son entree trioro- 
pbale dans cette cité, chef-lieu du diocese. Halgré une forte 
pluie, la population se porta en roasse au-devantdu raartyr 
de ses conviclions, les maisons étaient brillamment déco- 
rées. Le Te Deum chanté en cette circonstance fut magni- 
fique. Le 24 eut lieu 1'illumination générale de la rille. 

Mais le gouvernement était moins satisfait de Tarritée 
de M. de Broglie, néFranfais, trés-attaché a sa palrie, et qui 
avait pour vicaire général M. Le Surre, plus francais en* 
core, s'il était possible. L'admission de eet évêque étranger 
en Belgique était une question grave, dont la solution 
paraissait devoir être réservée au futur souverain. H. de 
Broglie fut invite a faire la promesse de fidélité prescrite 
par 1'arrêté du 24 février : on souleva même la question de 
savoir s'il ne devait pas, selon l'ancienne législation, sou* 
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mettresa bulle de nomination au placet du gouvernement. 
Quant a M. LeSurre, on ne voulut pas l'admeltre. (Voir 
les pièces justificatives.) 

Juin. 

Par lettre datée du l er juin, notre compatriote Evers , gé- 
néral de brigade, prisonnier de guerre a Königsberg, de- 
mandait a enlrer dans 1'armée beige avec Ie même grade 
qu'il occupait dans 1'armée fran$aise. On lui répondit qu'il 
serail bien venu en Belgique, roais qu'on ne pouvait lui 
donner Ie grade qu'il désirait, un officier supérieur d'un si 
haut rang n'y étant pas nécessaire, d'aprés 1'organisation 
provisoire de la légion beige. 

Lorsque cette lettre arriva a Bruxelles, on avait re$u 
depuis plusieurs jours la nouvelle de Ia conclusion de la 
paix avec la France. Le traite du 30 mai 1814 diminua 
beaucoup 1'ardeur qu'on avait déployée, au commence- 
ment, dans Torganisalion de la force armee. 

Comme fait caractérislique de Ia situation de la presse 
a cette époque, nous citerons ici un journal de Bruxelles, 
qui, le 6 juin, demandait et obtenait « 1'autorisation de 
publier le traite de Paris. » 

Le 2 juin, la garde bourgeoise de cette ville fut licenciée. 
Le commandant de Bruxelles , baron de Katte , lui rendit 
le lémoignage public d'avoir montré Ie plus grand zèle 
pour le maintien de la tranquillité, d'avoir efficacement 
contribué a la sürelé générale , et enfin , d'avoir donné 
lexemple de toutes les vertus. 

La ville de Bruxelles ne voulut pas rester en arrière 
de politesses. Elle donna un bal brillant en 1'honneur de 
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BL de Katte et de* autres officiers supérieurs et inférieur! 
de la garnison. 

En général , la haute noblesse et Ie clergé se ralliaient a 
1'Autriche, tandis que Ie barreau et Ie haut commerce pré- 
féraient Ia Prusse, qui, alors, s'opposait k toute réaction 
violente d'un retour vers Ie passé, et se montrait trés-libé- 
rale. 

Un avocat distingué du barreau de Bruselles écrivait a 
M. de Katte : 

« Un bruit alarmant vient atlrister tous les habitaots 
de la ville que tous commandez. D'autres fonclions, dit- 
on, vous appelleront bientót ailleurs; si notre era in te est 
fondée, si nous devons vous perdre, au moins ne per* 
drons-nous pas Ie souvenir de ce que tous avez fait pour 
nous; et les babitanls de Bruxelles ne proiionceront votre 
nom qu'avec respect. » 

Le 6 juin , Frangois Vande Velde , docteur régent de la 
faculté de théologie, président du grand college de Lou- 
vain, et Pierre-Fran$ois Van Burode, professeur en droit 
canonique, prirent 1'iniliative pour prier le gouvernement 
de lever tout obstacle qui empécherait ou retarderait le 
libre exercice de l'enseignemenl a I'universilé de Louvain. 

Leur démarche n'eut pas tout de suite les résultats qu'en 
espéraient les pétitionnaires, raais il n'en est pas moins 
honorable pour eux d'avoir pensé les premiers a obtenir le 
rétablissement de 1'université. 

Le jour precedent, 1'intendant de la Flandre oriëntale, 
le comte d'Hane de Steenhuyse, avait déja prié le gouver- 
nement de s'occuper de 1'érection des colleges, dans les 
principales villes de la Bel gi que. Il désignait 1'abbaye de 
Baudeloo comme remplacement le plus convenable pour 
y établir le college de Gand. 
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Voici comroent il s'exprimait a eet égard : 

» Je ne crois pas étranger a 1'emploi pénible que j'oc- 
cupe d'entretenir Votre Excellence de ce qui pourrait élre 
otile au département et contribuer è sa prospérité et a soa 
bonheur, 

)> Comme Votre Excellence Ie sait, 1'éducation de noi 
jeunes gens était, sous Ie régime francais, trés-négligée, 
onne voulait que des militaire* et point de tavantê. Tout 
se dirigeait vers ce but ; les colleges furent proscrits; il 
fallait des lycées; léducalion qu'on y doniiait répugnant a 
la généralité, elle fut négligée. Le nom de lycée même fut 
bonni, et surtout depuis leur dépendance absolue de lu- 
niversilé, etc. » 

Le gouvernement provisoire répondit qu'il ne pouvait 
pas s o ecu per de l'organisation de 1'enseignement supérieur 
et moyen, et qu elle devait être réservée au souverain futur 
de la Belgique indépendante *. 

En verlu d'une convenlion des puissances alliées, les 
cantons du département de Sambre-et-Meuse, situés sur la 
rive droite de la Meuse, devaient passer, le 15 juin, provi- 
soirement sous 1'adminislration de la Prusse, qui forma des 
parties de trois départements, le nouveau département de 
la Meuse et 1'Ourthe. En revanche, les Prussiens durent 
remettre aux autorités belges le territoire qu'ils occupaieut 
sur la rive gauche de la Meuse. 

Les métiers, fatigués des démarches infructueuses qu'ils 
n'avaient cessé de faire pour rentrer dans la jouissance de 
leurs anciens droils et privileges, se décidèrent a faire ira- 
primer une pétition au gouverneur général, laquelle résu- 
mail leurs voeux d'une maniere claire et énergique. Les 

* Voir Liane XXXXIX det Archives du cataloguë C. Ad. 
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syndics des neuf nations voulaieot reprendre leurs fonc- 
tioos. lis se fondaienl sur Ie droit que Ia force ne peut dé- 
truire. Leur maniere de raisonner était logique. lis se plai- 
gnaient avec amertume de ce que Ie gouvernement se 
mettait en opposition avec lui-même, en s'appuyant sur ses 
adversaires, au lieu d'accepler les services des fidèles quand 
tnême. 

La publication de cetle pétition loyale, franche et qui, 
bien que dans un autrc sens, rappelait en quelques passa- 
ges la hardiesse de la faraeuse adresse des Vonkistes , irrita 
beaucoup Ie gouvernement. Des poursuites judiciaires fu- 
rent ordonnées et les syndics considérés comme récalci- 
trants el perturbateurs du repos public. La gazette fla- 
mande de Gand reproduisit seule en Belgique la pétilion 
des syndics : nous la donnons en entier dans nos Piece* 
juêtificatives. La presse eut a souffrir du méconlentement 
du gouvernement. On voulut un moment en revenir a la 
législation antérieure a 1'occupalion des Fran9ais. Puis, il 
fut question de renouveler les lois frangaises en matière de 
presse. Néanmoins , il fut reconnu « que cetle publication 
» jetterait une espèce de doute sur 1'observance des aulres 
» lois, et rendrait la législation plus vacillante et plus 
» incertaine qu'elle ne l'était. » 

Enfin , on finit par se résoudre a faire surveiller plus ac- 
tivement les mou vemen Is de Ia presse. On exigea de tous 
les imprimeurs des épreuves des caractères qu'ils possé- 
daient. Celles-ci ne sont pas sans intérêt, parce que, com- 
parées a nos impressions actuelles, elles nous permetlent 
de nous assurer des progrés de Tart de 1'imprimerie en 
Belgique. 

La démonstration des métiers élail, du resle, d'accord 
avec d'autres manifestations qui avaient pour but de réla- 
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blir ('ancien état de cboses. Vander Noot,depuis longtemps 
retiré a sa campagne, se décida a préter son appui a ses 
amis, qui appelaient maintenant Ia domination étrangére 
pour sa u ver les anciennes imtitutions du pay*. Il publia 
noe brochure inlitulée: Obtervation* hiêtoriqueê , criti- 
guet et impartiale* , qui démontrent d ruffttance de droit, 
que la Belgique est un fidéicommis perpituel, insépa- 
rable de la matton d 'Autriche , en Allemagne ; que la 

COHSTITUTION ET L ANCIEN RÉGIME DB LA BELGIQUE DOIVENT 

Atre rétablis , et que o 1 est une erreur de croire que, par 
Ie traite de Munster de 1648, Ie port d'Anvers, pour 
la liberté du commerce , est ferme et n'a pas de eommu- 
nication avec la tner. 

La brochure de Vander Noot, écrile en slyle de procu- 
reur a longue perruqne, ne pouvait nature) lement exercer 
qu'une médiocre influence, dans un moment oü les péti- 
tions des autorités provinciales de Flandre et les nobies 
protestalions des sjndics des métiers étaient restées infruc- 
taeuses. Vander Noot termine ainsi sa brochure : Ad ma- 
joremDeiy Dei paraeque temper virginis, Mariae, Ao- 
norem et gloriam , et utilitatem Belgii austriaci, haec 
scripsL Flac 6 junii 1814. H.-C.-W. Vander Noot. (Voir 
les pièces justificaties.) 

Au surplus, pendant qu'on s'agitail ainsi en Belgique, Ie 
sort du pays se décidail a Londres. La réunion de Ia Belgique 
a la Hollande élait admise par la conférence des ministres 
des puissances alliées « en vertu des principes adoplés pour 
» rétablissement dun État d'équilibre en Europe, en vertu 
» de leur droit de conquête de la Belgique. 

Le prolocole du 21 juin 1814 disait, a eet égard : 
« Animées dun esprit de libéralité, et désirant assurer le 
» repos de I'Europe par le bien-être réciproque des par- 
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» lies qui la cora posen t , les puissances désirent consnlter 
» également Ie* intMt* particulier* de la Holland* §t 
» de la Belgique, pour opérer 1'amalgaroe Ie plus parfait 
» entre les deux pays. » 

D'aprés lesens et la lettre du protocole, ils'agissait é?i- 
demmentd'une cott/éWraltVm entre Ie* Belg** et Ie* BatO' 
ve*; les deux pays avaient été appelés a la liberté et è Tin* 
dépendance par les proclamations des alliés ; tous les deux 
avaient , a 1'époque de leur réunion, un gouvernement prés 
duquel les puissances entretenaient des chargés d'affaires ; 
une adroinistration et raême une armee parliculiéres 4 . Au 
oommencenient, Ie gouvernement bollandais envisagea les 
cboses sous ce point de vue , comme Ie prouve Ie titre même 
d'une brochure semi - officielle , publiée en 1814, cbex 
Wei8senbruch , a Bruxelles : De la eonfideration de* Bei- 
ge* et de* Batave*. Hais, plus tard, Ie roi Guillaume, 
harcelé par les résistances qui se formaient autour de lui , 
en vint a faire prévaloir un système monstrueux, se fon- 
dant sur ses pretend us droits de souveraineté sur la Hol- 
lande, antérieurs a la loi fondamentale , et sur la cession 
que les alliés lui avaient faite de la Belgique en vertu du 
droit de conquite. Ge malheureux systéme , qui niaitl'eiU- 
tence de notre gouvernement provisoire avant 1'arrivée 

' Ifousarons développé notre système acet égard, tant dans les jour- 
naux allemande en 1820-1839, qu'en Belgique, dans VÉmancipation t \e 
Courrier Beige, etc. Néanmoins nous n'avions pas pris alors connais- 
sance des arebives du gouvernement provisoire qui confirment notre 
opinion a la dernière évidence. Nous en étions reduit a quelques maigras 
renseignements tirés des pièees officielies et des journaux de 1814 j 
car jusqu'ici cette époque si importante n'avait occupé 1'attention de 
personne, et ce qu'on en savait se bornait a bien peu de chose. Il 
importait a la politique du gouvernement precedent de faire oublier la 
Belgique de 1814: ce qui lui avait très-bien réussi. 
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au pouvoir de Guillaume de Nassau , et dout ce prince avait 
accepté lui-méme è peu prés tous les actes comme fails ao 
coraplisjce système, répétons-nous, empècha la confidi- 
ration des Beiges et dee Bataves de se développer selon 
les principes de la logique : ce qui aurait produit une po- 
sition mutuelle a peu prés semblable a celle de la ïïorwége 
vis*a-vis de la Suède. 

Néanmoins, par une de ces singuliéres cootradictions 
qui se rencontrent assez souvent dans les annales de l'his- 
toire, ceux qui avaient Ie plus énergiquement combattu les 
conséquences du syslème du roi Guillaume, en acceptérent 
eux-mêmes, en 1839, une partie, en adoptant la tbése bol- 
laodaise qui datait nolre indépendance de 1'année 1815, 
aulieu de la faire remonter au jour oü Charles- Augus ie 
avait proclamé cette indépendance reconnue par toutes les 
puissances alliées, sauf les disposilions a prendre par eui 
a f égard de la souveraineti de la Belgique indépen- 
dante, On sait quel tori celte concession nous a causé. On 
dous a fait payer cher cette fiction de Tindépendance ac- 
quise par la réunion de notre pays a la Hollande, fiction 
toul autrement absurde que Ie système des partisans de 
1'ancieo régime qui ne voyaient dans la proclamation de 
Charles Auguste que la restauration de 1'indépendance 
beige, telle que 1'avaitcréée Ie traite d'Augsbourg de 1548, 
base de la pragmatique sanclion de Charles Y. Ge parti 
pouvait au moins fonder ses prélentions sur Ie « bon 
ancien droit » que les alliés avaient promis de rétablir. 

Mais reconnaissons maintenant a notre tour la toute- 
puissance du fait accompli , et revenons aux ivénements 
des dernieres semaines de 1'existence de notre gouverne- 
ment provisoire, indépendant de la Hollande et du roi 
Guillaume. Le parti de Tanden régime devait bien se ré* 
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signer a accepter une décision qu'il n'était pas en état de 
repousser. Cependant , les habile* de ce parti , et plus ou 
moins en général ceux de tousles par lis, sentirent combien 
il élait important de s'assurer Ie plus d'avantages possible 
avant 1'avénement de Guillaume au pouvoir. Aussi beau- 
coup demandaient des places, d'autres réclamaient des 
droits ou prérogatives que la domination étrangère leur 
avait enlevés. Les églises voulaient rent re r dans la jouis- 
sance de locaux ou de propriétés rurales ou forestières dont 
Ie gouvernement fran9ais avait pris possession. Enfin la no- 
blesse faisait valoir ses anciens titres, et la bourgeoisie ne 
se lassait pas de revendiquer ses droits. 

Les réclamations du clergé furent encore les plus fruc- 
tueuses, quoique la chasse aux places fut partout faiteavec 
tant de bonheur, qu'il y en eut trés-peu de vacantes en 
Belgique, lors de 1'arrivée de Guillaume de Nassau dans 
ce pays. 

La ville d'Anvers se voyail avec peine privée des tableaux 
et objets d'art que Ie gouvernement fran£ais avait enlëvés 
aux églises et a Tacadémie. Elle espérait aussi les voir reve- 
nir, grace a Tintervention étrangère. Voici comment elle 
s'exprimait a ce sujet en juin 1814. «Volre Excellence, di- 
sait Ie conseil communal d'Anvers, a daigné nous donner 
1'assurance que Ia Belgique recouvrerait son antique pros- 
périté commerciale, et nous ne doutons point qu'elle ne 
reconquière encore la spiendeur qu'elle avait acquise par 
la culture des bcaux-arts. » 

Le gouverneur général répondit qu'il ne pouvait pas, 
pour le moment , prendrc celte demande en considéralion ; 
mais que,lorsque le sort de la Belgique serait décidé,1'au- 
torilé anversoise inlerposerait ses bons offices pour la res- 
titution des objets dont il s'agissail dans cette pétition. 
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La question, comme on Ie voit, avait déja reculé. En mai, 
Ie gouvernement espérait oblenir de suite une restitution 
qui, en juin, élait ajournée indéfinirnent. JYaUrloo de* 
Tail accomplir ce que Leipzig, Laon et Arcis avaient géné- 
reusement omis de faire. 

Le 20 juin , 24,000 hommes , qui composaient les garni- 
sons fran9aise8 de Hambourg , de Ratzebourg et des autres 
postesde 1'Elbe, passeren t par Louvain. Bien que, compa- 
rativement aux autres corps de 1'arraée fran^aise, celui-ci 
eüt peu souffert,il n 'avait pas perdu moins de 16,000 
hommes, depuis le moment oü il se vit cerné par les trou- 
pes allemandes. 

Par arrêté du 24 juin , 1'intendant de Namur avait auto* 
risé les fabriques de plusieurs églises de Ia province a ren* 
trer en jouissance des parties de biens et rentes qui leur 
appartenaient el avaient été provisoirement altribuées aux 
bureaux de bienfaisance. 

Par décision du 28 juillet, le gouverneur, conforme- 
ment aux avis du conseil, ne voulut pas ralifier eet arrété 
que 1'inlendant n 'avait pas été autorisé a prendre. Néan- 
moins, il invita 1'intendant a lui faire parvenir ses ob- 
servations pour cbaque cas en particulier, aprés avoir 
entend u les administrations des hospices, afin que le 
gouvernement fut a même de juger comme , en justice, il 
croirait convenir. 

Depuis le commencement de ce mois, des discussions 
diplomatiques très-animées s'étaient engagées entre Ie gou- 
vernement beige et le gouvernement prussien du haut et 
bas Rb in réunis. Les Prussiens hésitaient a se relirer sur 
la rive droite de la Meuse, et surtout ne voulaient pas 
abandonner Liége, qui était pour eux une position mili- 
taire d'une haute importauce. Le gouvernement chargea 
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MM. Papin et Van Panhuys de suivre cette négociation en 
qualilé de commissaires belges , et accorda a chacun d'eui 
une indemnité de 50 francs. Ges deux commissaires mon- 
trérentdans leurs actes, comme dans leur labgage, unefer- 
meté qui , yu les circonstances, nous paralt assez éton- 
nante. (Voir les piéces justificatifes.) 

JuilUt. 

Les populations flaraandes coutinuaient k protester vi* 
vement conlre les Franfais restés au service de la Belgi- 
que. Voici ce que ("intendant de la Flandre oriëntale 
écrivait au gouverneur général, Ie 11 juillet : 

n Je crois essentiel de prévenir Yotre Excellence que 
w j'ai la plus grande peinepotir faire respecter les Francais 
» en place et y mainlenus par la décision de Yotre Excel- 
» lcnce du 12 mai dernier. Si ce sont des percepteurs, 
» ce n'est que par garnisaire qu'on peut obliger nos 
» campagnards a payer leurs contributions. Ceux qui sent 
» dans les emplois civils sont honnis et méprisés, et en 
» accuse les autorités de leur maintien; ceux qui ont 
» pröné ouvertement Ie dernier gouvernement et qui s'eft 
» sont prononcés les prosélytes ïélés , sont dans la méme 
» categorie ; maïs je dois convenir toutefois que parati 
» ceux-ci il y a de trés-bons sujets ' ». 

Le gouverneur général, deson cöté,déclarait Ie 14 juillet: 

« S'il se trouve encore des Francais dans 1'un ou Tautre 
* emploi , Ie gouvernement est étranger k ce choix, qui A è 
% pu étre fait que par des motifsde convenance de la part 

1 Liaste VI. 
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» de MM. les intendants, et je suis loin dé vouloir Ie tnain* 
i tenir conlre 1'opinion publique >>. ( Yoir Ie» piécei jus* 
tificatives.) 

Les soldals belges , qtri sortaient des rangs de 1'arméd 
franpnse, retournaient en masse dans leurs foyers , et 
y apportaient nécessairement des opinions toutes fran- 
faises et peu favorables au gouvernement beige. Napo» 
léon était pour eux ce que Wallenstein avait été ponr 
les Wallons du XVII siècle : un demi«-dieu , une provi- 
dence militaire. Se pla9anl eiclusifement au point de toe 
du soldat, ils trouvérent, aveo raiion, que nul parmi les 
vainqueurs ne pouvait être eomparé au grand Napoléon. 
Blücher, Ie seul général des armées coalisées qui jouissait 
d'une grande reftommée de oaserne, avait été nommé 
Ie « taureau sa u vage » par l'empereur. Les soldats trou* 
vant cetle désigoation parfaitement juste, comparaient 
Ie marécbal Eu-avant au maréchal Victor , a Hurat pour 
1'impétuosité, et k Lefebtre pour la rudesse de formes 
et de langage. Wrede, de beaucoup inférieur k Blücher > 
avait appris* selon eux, dans Ie camp fran$ais, Tart qu'il 
employait au détriment de la France. Bernadotte était 
a leurs veux un traitre « et s'était conduit en toute cette 
gaerre, en général d'arrière-garde» Quant a lord Welling- 
ton , c'était pour Ie soldat de Napoléon > une gloire con* 
testée. Quelques-uns des officiers généraux prnssiens se 
voyaient comparés a des officiers francais du mêmegrade; 
les généraux russes pfcssaient pour dee chefs de Cosaqucs, 
et les généraux autrichiens étaient en général 1'objet d'a* 
vilissantes railleries* Ge qu'il y avait de bon parmi ent 
avait été emprunté a la Belgique, etc M etc. On peut juger 
de 1'embarras que causaient au gouvernement ces hommes 
a opinions arrétées et toujours préts k mettre leur* bras 
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a ia disposition de leurs idees. Ils allaient partoul portant 
1'uniforme el les décorations de la France, se battant avec 
les Prussiens et les Anglais, insultant les Saxons , les fonc- 
tionnaireset les soldats belges. Le gouvernement, craignant 
les conséquences de toutes ces provocations , défendil, le 
19 juillet, très-sévèrement a tont Beige de porler un uni- 
forme , une cocarde , ou une décoration étrangère , sans en 
avoir obtenu la permission expresse des autorités légales 
de la Belgique. Une circulaire ordonnait 1'arrestation im- 
médiate des contrevenants 1 . Ges dispositions furent exécu- 
tées avec une grande rigueur. 

. L entente cordiale entre les soldats belges et les soldats 
bollandais n'ótait pas bien in time. A Namur, ils en étaient 
venus a des rixes. Mais, a son arrivée en Belgique, le prince 
souverain ordonna d'éloigner les Belges, afin de rétablir 
1'ordre cl la paix dans cette place de guerre. 

A Gand, on n'avait empéché qu'avec beaucoup de peine 
les Hanovriens et le regiment beige des Flandres de se 
Hvrer bataille. 

A 1'occasion de 1'arreslation assez. arbitraire d'un soldat 
autrichien qui avait été prisonnier de guerre en France , 
le gouvernement demanda , le 20 juillet, des renseigne- 
ments sur le nom, les qualités et le lieu de naiêsance de 
tous les employés a la police de la commune de Bruxelles, 
du traiteroent de chacun deux, de 1'exactitude donl ils 
pouvaient avoir fait preuve dans 1'exercice de leurs fonc- 
fions, etc. Le gouvernement faisait ces demandes parce 
qu'il avait reconnu que« par mi ces employés il s'en trou- 
vait qui jadis exer^aient leurs fonctions au dela de ee 
qu'une bonne police exige. » 

1 lia*#e. 
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Enfin, Ie 31 juillet, Ie baron Vincent remit 1'adniinis- 
tration suprème de Ia Belgique entre les tnains du prince 
d'Orange, Guillaume de Nassau. Selon Ie prolocole de 
Loodres, ce prince devait conlinoer d'administrer Ie pays 
en qualité de gouverneur général et au nom des alliés, 
jasqu'a la réunion définitive et formelle, qui ne pouvait 
avoir lieu qu'a 1'époque des arrangements généraux des 
iotérêts de 1'Europe par Ie congres de Vienne. 

En général, Ie gouvernement provisoire de la Belgi- 
que indépendante avait acquis des droits a la reconnais- 
sance des Belges. Gertainement on pouvait lui reprocher 
d'avoir souvent trop ménage ses adversaires et trop re- 
poussé ses amis. Mais il avait par cela méme évité 1'écueil 
d'une réaction qui, probablement, aurait amené bientót 
une contre-réaction. 11 parvint, par sa modération et par 
son activité , a rétablir 1'ordre et la tranquillité dans Ie 
pays. Il fut toujours juste et huniain, Parfois faible a 
Tégard de choses qui lui paraissaient d'une importance se- 
condaire, il sut cependant montrer assez de force pour ne 
pas compromettre les conquêtes du siècle, en fait de 
libertés politiques et de droits civils. Les bases qu'il posa 
dans Tintérêt de 1'avenir du pays, ne devinrent des cm- 
barras pour Ie nouveau souverain que parce que celui-ci 
voulut en adopler d'autres, sur Ie mérite desquelles nous 
ne voulons pas disputer , mais qui étaient peut-élre moins 
d'accord avec les idees dominantes et les exigences du 
moment que celles adoptées par Charles- Auguste, et en 
général par Ie gouvernement provisoire, a qui appartient 
pour jamais 1'honneur d'avoir proclamé et fondé VIndi- 
pendance de la nouvelle Belgique ! 
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PIÈCES JUSTIFÏCATIVES. 



A- 

AFFAIRE LATERRADE. 

La liasse 32 des Archives du conaeii génèral nous donne des 
renseignements assez curieux sur Ie pillage de Villers, auquei 
Laterrade et 1'esprit de parti attribuaient une importance exa- 
gérée. Il évaluait ses pertes a 88,000 francs. Les paysans, de 
leur cóté , les réduisaient a peu de chose et prétendaient que la 
dame Laterrade mème leur avait dit qu'en cas extreme , elle 
préférerait voir tomber les restes de son mobilier dans les mains 
des habitants de Ia commune plutót que dans celles des Prus- 
siens. Au dire des mémes campagnards , elle n'avait excepté 
de cette espèce de donation éventuelle que la bibliothèque de 
Villers» Ce quiparaissaitionGrraer i'assertton des paysans, e' est 
qu'une lettre de la dame Laterrade prouve qu'en réattté «tte 
portait a un haut degré sa haine contre les alliés. Elle y accu- 
sait noa-seulement les Russes de faire transparter les malheu* 
reux habitants des pays conquis dans les plus afireuses eon- 
trées du ISord, mais elle faisait bruler cent villages par Ie crud 
Schwarzenberg qui, soit dit en passant, était un des hommes 
les plus affables que nous rappellent les souvenirs de notre 
jeunesse. 

Nous ne pouvons nous arrêter ici plus longtemps h. eet eve- 
nement secondaire ; toutefois , Ie passage suivant d'un rapport 
eontenu dans la liasse ertée ci-dessus et relatif a f affaire Later* 
rade , nous a frappe , parce qu'il varactérise très-bien les ïdées 
prédominantes de cette époque : « Que des milliers d'éposges 
qui nous étaient venues de la France pour nous pressurer, et 
qui nous ont pressurés réellement, il s'en trouve une un peu 
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pressurée & son tour daas une éraeute populaire , y a-t-il lè un 
motif de séyir ave<? tant de rigueur? 

» A-t-on puni ce grand nombre d'excès de tout genre com- 
nis par de» Francais dans ce pays? Non, il» ont été récompen- 
sés, leur» auteurs ont été protégé» et place» dans tous les env» 
ptoi» Ie» plus eminent» du pays. » 

te proetar-mnnstre conunuencé contre le$ auteurs du pillag* 
ds Yillers n'eut pas de suites fAcheuses pour les accuaés, Le 
gouverneur général baron de Horst fit grAce «ui plus eoupar 
Mes, et une eentsin* d'autre» , fajsant valoir eet antecedent 
favorable , obtinrent du prince souverain Guillaume de Nassau 
la cessation de toutes peursuite* ultérieures. 



TROÜBLES DE BRUXELLES ET DE GAHD. 

L'émeute populaire de Bruxelles , du 21 février f donna Jieu & 
iwe longue instruction judiciaire, »pr laquelle, & 1'pccasion de 
plpsieurs suppliques présentées ^u gouvernement par les per- 
sonnes impliquées , les rapport» du procureur genera) et, de 
1'awcat général nous doqnent quelque» détail», Voicj ce que 
qoug Ji$on? dans )e rapport du premier de ce» magistrat» con- 
cernant ui* nommé M. Mt : 

* Dans la matinee du %l février dernier f lapopulace»'étant 
réunje au grand marché de la vUle , elle refu»a de payer Je 
drpitdes places, dpnt la perception ayait été suspendue depuis 
Ie commencement du mois. 

» Le» agent» de police qui accorapagnajent les percepteurs 

de ce droit, voujaot déployer leur autorité , furent hups pu me- 

nacés. La populace les signala aux militaires prussiens comme 

de» espion» fran$ai». 

. » fian* 1'aprè^cÜnée , eb> a'accr uj aux enyirpns a> la m?ispn 
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de ville. L'adjointdu maire , M. Devos , sortant de la mairie, fut 
poursuivi et insultéau point que, pour échapper aux violen* 
ces , il fut obligé de rentrer dans la maison de ville, 

» Le commissaire de police Devits ayant été requis, en sa 
qualité , de 8e transporter a 1'hótel de 1'intendance , s'y reudit 
vers trois heures de 1'aprös-midi , accompagné de l'ordonnance 
de M. 1'intendant, et fut assailli a coup* de pierre* par la mème 
populace ; il fut terrassé par un coup de béton a la tète, et Té* 
tourdissement que lui causa le coup, le mit dans l'impossi* 
bilité de reconnattre 1'individu qui s'était permis eet acte de 
violence. 

n S'étant relevé et la populace le poursuivanttoujours , il fut 
obligé de se sauver dans la maison du sieur Nielis , marchand 
de porcelaine , Marché aux Herbes ; il se réfugia sur le toit d'une 
maison voisine et y fut poursuivi par quelques individu* , dont 
il reconnut Ie nommé B., qui cependant ne lui fit aucun mal; 
mais unautre individu , qu'il entenditnommer Fr. de H. , étant 
assis sur le toit, en détacba des tuiles, les lanca vers ledit 
commissaire de police et lui causa une contusion a la téte avec 
effusion de sang. 

.♦ Voulant descendre du toit, le méme commissaire de police 
fut arrété par Philippe M... qui tenait une canne a la mainet 
lui dit : c'est a mon tour ; tu vas mourir I 

» Devits essaya de se sauver, mais M.... le saisit par 1'ha- 
bit, et, au moyen de son baton , lui porta au visage plusieurs 
coups qui lui percèrent tout a fait la lèvre supérieure. 

» Pour se soustraire au danger qu'il courait , Devits se laissa 
tomber de la fenétre dans le grenier, oü des militairesprussiens 
leprirent sous leur protection. Il fut conduit chex leur capi- 
taine et rendu le soir a sa maison. 

» M„„ prétendait que des soldats prussiens 1'avaient forcé 
d'entrer dans la maison du sieur Nielis, prés de laquelle il 
passait par hasard. 

» Néanmoins il avouait avoir poursuivi ce commissaire jus- 
que dans la gouttière et lui avoir dit : « vous étes un se..., 
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vous m'avec fait raster quinze mois en prison* » La-dessus De- 
vits lui avait répondu ; « M... , oe n'est pat moi , je vous de- 
mande pardon. » Mais pourtant il avait lancé a Devits deux ou 
trois coops de baton. 

M... disait, dans sa pétition, qu'il avait été du nombre 
des clnq cents individus qui , sous Ie gouvernement francais, 
avaient été arrètés sans autre motif d'accusation que celui 
de s'étre toujours prononcés en faveur de 1'Autriche ( ceci s*ap* 
plique probablement a la fameuse affaire des garrotteurs). La 
maison du mème commissaire de police ayant été pillée pen- 
dant I'émeute, c'était, dit une dépêche de 1'avocat général du 
27 mai 1814 , comme étant compromis « dans les faits qui ont 
• précédé , accompagné et suivi Ie pillage de la maison de De» 
» vits, que M... était poursuivi. » 

Un autre personnage, V. H., maltreserrurierettrès-connu a 
BruxeUes comme ennemi des Francais, était poursuivi pour 
avoir pris part au pillage de la maison du commissaire de po* 
lice Van Assche , oü V. H. avouait étre entre avec cinq cama* 
rades, mais pas dans 1'iotention de piüer. Réellement il parais- 
sait constant que cette maison n 9 avait pas essuyé Ie plus léger 
dommage. V. H. avait exaspéré contre lui des partisans de la 
France, en se rendant a la rencontre de 1'avantrgarde de Cosa- 
ques, qu'il conduisit a travers la ville de BruxeUes. A la sortie 
de la capitale, il avait été armé par ces mémes Cosaques qui 
poursuivaient les Francais dans la direction de Hal, se baltant 
continuellement contre 1'arrière-garde du général Maison. Dans 
une de ces rencontres, Ie Cosaque, compagnon de V . H., fut tué 
a êe$ cótés, et lui-méme courut plusieurs fois Ie plus grand 
danger. Notre cosaque bruxellois avait fait néanmoins trois 
prisonniers , dont un lancier et deux fusiliers. 

Les actes ne nous fournissent pas de renseignements sur Ie 
pillage de la maison du commissaire Gobau , laquelle avait été 
extrémement endommagée. 

Les troubles de Gand qui eurent lieu après la retraite du 
général Maison, bien qu'assez insignifiants , furent aussi 1'ob- 
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jet de poursuiles judieiaires* Le eommissaire Vélbrecht s'était 
ii attiré la haine des Gftntois par la dureié aree laquelle il éxer* 

* ceit ses fenétionst 11 avait , disait*on f peUèsé le éèle jnsquei 
n a enlever de force et a livrer a Parmée frangaise les consent* 
n deserteurs Ou en retard de rejoindre* » Après le départ des 
Francais, le peuple prit ad revanche en Injurient eten maltrsi» 
tant le eommissaire. Le maire de Gand se prononca a eet égard 
aveo beaucoup d'énergie* Il lui paraissait « que les poursuites 

* sévères oommencées sur des faifes pareils pouvaient étre nul» 
» sibles * sous différents rapports , a 1'esprit pubiio et qu'ü rit 

* mieu* valu que cette affaire eut étó étouffée. » 

Il ajoutait « que le peuple a pu oublier > un moinent «prés* 
11 iotis les genres de vexations qu'il avait endurées pendaot 
n vingt années d'esclavage sous lesquelles il avait gémi ; que Ie 
ft peuple ne a'est porté è êes exces qu'cnivré per un entnou- 
» siasnlë qul Ta taélheureuseirient conduit un moment au delft 
n des bdrnes de son devoir $ que de peuple que Ton poursuit 

* aujourd'hui aveo tant de sévérité , a été témoin des vexaMieaé 
» de toiit genre que les honnétes gens + cjue les personnes atta- 
« ebées & leur religion , a leurs anciennes eoutumes , aleur pa* 
w trfe^ a leur ancien souverain 4 ont tant de fois essuyées sous 
» le gouvernement tyrannique francais ; qüe ces meines trk 
» bunaut veuillent traiter sévèrement üne effervescence po* 

* pulaire , commise par un mouvement d'enthousiasme de volr 
H renaitre urt nouvel ordre de choses et se veüger des mal* 
» heurs qui avaient pesé sur eux pendant tant d'années; que 

* lés satis-ëulöttes vivent tranquillement parmi nous; que 

* 1'itnpunllé des crimes qu'ils ont commis sa longtemps est lé 

* triomphe du vicé , triomphe d'autant plus complet que Ton 
» poursuit aujourd'hui selon toute la rigueur dés lois quelques 

* individu» qui , pour Un motif bien contraire , se sont oubliés 
» pendant quelques momentSé » 

Le maire finit en ces ter mes. « Je craihdrais méme des 
ft suites faxheuses si ces causes se traitaient en public; je 
n eraindraia que le peuple exaspéré ne se poruU k quelques 
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» wandal** publiés el a quelques voies de fait au milieu neme 
» des tribunaux* » 

. Ces eitations nous préeentent une image frappante des em- 
tams oü devait se trouver uu pouvoir ballettó ainsi par lea 
prétentiods les plus heterogene*, et qui avait a craindre a la 
kis la baine de ses ennemis et 1'ardeur de ses amis triomphants 
aprèe tant de persécutions ! 

Le baron Vincent avait bësité a gracier les individus acou- 
& d*avoir pris part aux émeutes de Bruxellea et de Qand, Le 
prineefiuillaume de Nassau, aussitèt après sou arrivée en Bei* 
gique , fit cesser teute procédure a ce sujet. Une des eonsidé* 
ntione du rapport du secrétaire général de la justiee, était 
oeüoHoi : « Ges poursuites dsns le fond , furent une véritable 
féaotion en faveur du parti francais et un triomphe sur Ie parti 
du gouvernement actuel; il est tempt , il est plus que temps, 
éb mettre le parti francais dans Vimpuitêauce dê ne plus pau- 
voir continuer ses vexations , et de prouver a la nation que 
le règae des révolutionnaires francais est fint a jamais» » 



C. 



PÈtlTIÖNS ÉT LETTRES ADRESSÉES A CHARLES- AUGUSTE , DUG 

DE WEIMAR. 

Parmi les péiitiona, oelle qui, la première , a éveillé notre 
attention émane du fameux Rollier , le chef de 1'insurrection 
générale des campagnards contre la république francaise, 
ea 1788. 

Les Francais mémes accordaient a ce général improvisé la 
qualification de brave chef de brigaads» Rollier était inoontes- 
tablement un homme de cceur et un Beige de bon aloi. 

On ne lira pas sans intérét comment Rollier raconte lui- 
neme ces glorieuses infortunee dans ea lettre , detée de Wille- 
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broèck, 17 févrièr 1814, et qui est un autographe remar- 
quable : « J'ai subi une perte d'au moins la somme de 
» soixante miHe francs et deux annëes de persécution crueHe, 
» durant lesquelles j'ai habité les cavernes et les souterrains ; 
» lorsque Ie gouvernement avait mis ma téte au prix de cioq 
» cents louis d'or , pour celui qui m'eut su arréter mort ou vi- 
» vant, pour m'avoir trouvé è la téte de l'insurrection géné- 
» rale des campagnards, 1'an 1798, en qualité de généralet 
n breveté par M. Gbarles Loupoigne, au nom de Tarcbiduc 
» d'Autriche, et pour avoir en cette qualité livré plusieurs 
n choques et combats k 1'insupportable tyrannie étrangöre , et 
» bien notamment les deux mémorables actions sanglantes du 
» 4 novembre, oü les ennemis fuyant entiörement défaits , et 
» celle du lendemain , 5 du méme mois , oü nous Ie fnmes a 
» notre tour par leur très-grande supériorité , et lorsqu'aussi 
» ma campagne fut tout & fait pillée et brulée et une grande 
» partie de la commune dévastée. » 

II va sans dire que Rollier fut mal vu des autorités pendant 
toute la durée de 1'occupation francaise. Cependant, Napoléon, 
respectant sans doute en lui Ie brave soldat , ne lui fit pas subir 
Ie sort de tant d'autres personnes suspectes de peu d'attache- 
ment au gouvernement francais, qui furent enfermées arbi- 
trairement dans des forteresses ou maisons de force. Rollier 
pensait avoir mérité quelque eraploi ou quelque indemnité ; 
toutefois, ce qui lui pesait Ie plus sur Ie cceur, c'était de voir 
les agents du despotisme étranger rester en place sous Ie nou- 
veau gouvernement national. 11 ne croyait pas que pareille 
cbose fut tolérable. « Je pense , dit-il (au moins j'ose Ie penser 
» ainsi) que tout ceci (c'est-è-dire ce qu'il avait souffert) me 
» donne quelque droit pour vous oser faire ces petites re- 
» montrances et observations. » 

Le duc a-t-il répondu k Rollier? Eb quoi? nous l'ignorons« 
Un très-zélé sous-préfet de Napoléon fut certainement plus 
heureux. Des le 14 , ce personnage offrait a Charles- Auguste 
de préter serment au gouvernement, né la veille, et qu'an- 
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puyatent la chjtsae sauvage et téméraire de Lutsow el lea hut- 
sards noirs , c'est~a~dire l'extréme expression de la haine du 
peuple allemaod contre 1'empereur des Francais. Roliier fut 
saus doute bien étonné de voir ee sous-préfet promu h des 
fonction* importante* l 

Une adresse de la ville de Termonde du 19 février , et.signée 
par lea notables de eette ville , exprimait au duc avec une em- 
phase qui ne devait que plaire médiocrement a 1'ami de Goetbe : 
« Nou, Monseigneur, disait cette adresse, vos proclamations 
qui nous appel 1 ent a 1'indépendance et au bonbeur n'out point 
eet avanlage, c'est Ie seul prodige qui leur est refusé d'exciter 
en nous; ce noble sentiment, il est dans l'ordre des choses 
(tout étre pensant abhorre l'oppression); il est inséparable des 
idees du peuple qui habite cette partie du globe : on ft'opprime, 
ou Ie terrasse momentanément , mais quelle puissance peut 
effacer de son cceur 1'erapreinte de la liberté ? » 

Les compliments abondent dans ces missives» « Le duc est 
» un prince aussi illustre par les qualités du coeur et de Tesprit 
» que par 1'éclat de la naissance. » — « Le restaurateur de 1'in- 
j» dépendance des Belges , père a la fois tendre et valeureux, 
» est venu activer la grande oeuvre qui paratt un privilege de 
» la Toute-Puissance , etc, etc. » Assurément il ne faut pas 
prendre tout cela a la lettre , mais la flatterie exagère plus 
qu'elle n'invente, et Fopinion publique se reflète toujours jus- 
qu'a un certain point en de tels écrits. 

Quelques-unes de ces pièces ont 1'intérèt de la singularité. 
Ainsi un Bruxellois avait trouvé moyen de ferrer en une demi- 
heure, a la glacé, tous les chevaux d'un regiment a la fois , sans 
avoir besoin de fers ou de feu. Ce Bruxellois avait de ja fait 
antérieurement cette découverte; néanmoins, en bon Beige, « il 
n'avait pas voulu que les oppresseurs de la patrie en proötas- 
sent. » A Louvain , parail-il , « Y esprit de parii était allé se 
fourrer dans la paille , le foin et 1'avoine a livrer aux troupes. 
Les parlisans des Francais avaient été ménages, mais les bons 
««jets vexéa et surebargés. » 
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Ulie autre pertorind encore, a laqualle on ett por té & dknmer 
pabon , trouvait que let gros sou* de $ Hard* étaient uu pet» 
ttep unè ifeonnaie da Spartiatea* Cette persende proposait au 
duo de remplacer les grot sous par une petite monnaie de bil* 
Ion qui porterait d'un cóté 1'inscription : Negotii Ubertas, de 
r«titre : Popuiorum fidieitas* 

(CtfHoti 39 des afthfreé étt ooi»* ad» géa.) 

B. 

AFFAIRES ECCLÉSIASTIQUES. 

I. 
MMê90*—4ons •••#§•# Ie clergé Ou dioeèse &* CMmmF« 

Le clergé du diocese de Gand se trouvait dans une positioa 
tout a fait analogue a celle du clergé du diocese de Tournay. 
Par suite de mesures violentes prises par Napoléon a regard du 
séminairede Gand, les dissensions parmi les membres du clergé 
avaient méme pris , dans ce dernier diocese, un caractère beau- 
Goup plut facheux. Dè* les premiers moments de son existence , 
le gouvernement provisoire avait cherché a faire cesser ces 
dissensions* Méme de simples invitalions a faire chanter un Te 
Deum furent utilisées dans ce sens, ainsi que nous le voyons 
par la liasse n° 46, oü se trouve la pièce suivante s 

« La commission préposée aux interets de la religion , pro- 
póse a Monsieur le Gouverneur, comme un moyen préliminaire 
de rétablir la paiw et runion dans le diocese de Gand> d'écrire 
la lettre suivante aux vicaires généraux de ce diocese s 

« Le Gouverneur général civil de Bru&elles, 

» Messisurs ! 

* le vout invite a chanter , comme il a été fait ici dans votre 
ville, et a faire chanter dans des paroisees de votre diocese» 
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tfn J> /?***» en aetiens de grAcee povr let yiotoires éelataBtei 
qa'ont obtedué* letarméeè dea hautes puissances alliéet et pour 
ebtèntr du Saroifwm dé nouveau* succes* Auaai j'eipef e f Meé* 
lieurs* que yous agirei de maniere que lea théologieos de 
vetre diocese ^ qui * par vioience , ooi élé enrêléa dana la milicej 
ou t|ui out eu Ie boflheur de ae soustraire aux poursuites faitea 
eoutre eux * puiseent revenir au aéminaire épiacopal et y reee* 
iviti comme avant leur départ» 1'instruotion théologique. 

>t J'ai Phonflèttl* d'étré , avec tine parfaite cotisidéf atiön , et*. 
9 Bruxelles, Ie lÖ février 1814. 

* A MM. GoethaU et Mariene, vicaires généraux du diocese 
de Gand. » 

Les vicaires généraux ne tardèrent pas a communiquer au 
gouvernement un rapport sur les démarches qu'ils avaierit 
iaites pour arriver au rétablissement de la paix et de la con- 
corde. 

Il* 

Vèvéque de BroQUe. 

L'évêque de Gand avait négligé de se conformer a 1'arrété 
qui exigeait de tout fonctionnaire uné promesse de fidélité au 
gouvernement provisoire établi en fielgique. Celui-ci crut de- 
voir rappelef au prélat cette obligation legale , en 1'invitant a 
s'y conformer. 

Ën réponse a cette invitation, Ie gouvernement recut du 
prélat la lettre ci-après que nous copions littéralement : 

u A Son Excellence M* Ie gouverneur général de la Belgiyue. 

» Gand, Ie 26 juin 1814. 

» Ayaöt 4té iniermé * depuié que je me suis présenté a Yotre 
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Excellence en qualité d'évéque de Gand , que , conformément & 
divers arrétés du gouvernement provisoire de la Belgique , dont 
j'ignorais alors la teneur, je devais remplir quelques formalités 
en ma qualité de fonctionnaire public , dans un pays qui est 
maintenant soumis aux hautes puissances alliées, je m'empresse 
de vous adresser la déclaration suivante : Nommé & Févéché de 
Gand en 1807 , je recus peu de temps après du souverain pon* 
tife Tinstitution canonique , conformément aux lois de Féglise, 
et je fus installé sur raon siége, Ie 4 décembre de la même 
année. Après avoir rempli les fonctions de mon ministère pen- 
dant environ quatre années , d'une maniere qui m'a , j'ose Ie 
dire , gagné Ie coeur de tous mes diocésains , je fus appelé par 
Napoléon pour assister & un concile qu'il avait convoqué pour 
anéantir, s'il était possible, lesdroits les plus sacrés du saint* 
siége sur Ie gouvernement de Féglise catbolique. Dieu me fit la 
grAce de résister courageusement è une pareille tentative. Je 
fus disgracié, incarcéré & Yincennes, exilé a Beaune, puis 
déporté dans File S to -Marguerite , enfin , après bien des souf- 
frances et sur Ie point d'y succomber, ramene & Beaune , oü 
j'étais lorsqu'il plut & la Divine Providence de susciter les hau- 
tes puissances alliées , pour délivrer la France et Tfiurope de 
la tyrannie de Bonaparte. J'eus & peine recouvré la liberté, que 
je me fis un devoir de retourner dans mon diocese, oü j'ai été 
accueilli avec des témoignages uni versels de joie et de dévoue- 
ment, qui m'ont rempli de consolation* Maintenant que la Bel- 
gique est définitivement séparée de la France, je me flatte, 
Monsieur Ie baron , que vous voudrez bien , au nom des hautes 
puissances alliées, autoruer, êoutenir et protéger dans toute 
son étendue, Ie ministère qui m'a été confié par Féglise, et 
j'en suis d'autant plus assuré , que , d'après votre proclamation 
du 6 mai dernier, vous avez déclaré aux Belges que les souve- 
rains alliés leur garantissent Ie libre exercice de leur reli- 
gion. 

» J'ai ramene avec moi M. Fabbé Le Surre , qui jouit de ma 
confiance et n'a jamais cessé d'étre mon grand vicaire depuis 
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que je suis évèque de Gand* Quoiqtt*il eèt toujour* rempli set 
devoirs d'uoe maniere distinguée , il a encouru aussi la dis* 
gracede Napoléon, qui me Ta arrachéainsi qu'a mon diocese, 
malgré tous les efforts que j'ai faitspour Ie conserver auprès de 
moi. Je reclame également votre protection a son égard* 

» Agréez, Monsieur, je vous prie, 1'assurance de la haute 
considération avec laquelle j'ai l'honneur d'étre, 

» Monsieur Ie baron, 

• J)e Fotr* Excellence Ie trèi-humbU et trèê-obMê- 
$ant serviteur, 

» Le prince de Broclib f,évéqvedeGand* » 
(Liasse 46 des Aren. du conseil ad. gén.) 

Extrait du registre des déltbérations du coneeil privé. 

(Séance dn 4 juillet.) 

« M. De Le Vielleuse fait rapport de la représentation de 
1'évéque de Gand , tendante a ce que M. 1'abbé Le Surre, né 
Francais, qui depuis longtemps remplit prés de lui les fonctions 
de vicaire général , puisse les continuer. 

» Le conseil , dans sa séance du 80 juin , avait résolu de pro- 
poser a Son Excellence de ne point confirmer 1'abbé Le Surre 
dansses fonctions de grand vicaire, attendu sa qualitéde Fran- 
cais. 

» Son Excellence , par sa résolution suivie sur la proposition 
du conseil , tout en s'y conformant , observa que si 1'abbé Le 
Surre avait été précédemment reconnu en qualité de grand 
vicaire , il ne lui semblait point séant de 1'en priver» 

» Le conseil délibérant derechef sur eet objet , observe a Son 
Excellence que, s'il lui a proposé d'óter les fonctions de grand 
vicaire a 1'abbé Le Surre, il a suivi le disposilif des lois exis- 
tantes contre les sujeis francais; cependant il ne disconvient 
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point que 1'on pourrait s'en écarter san» inepnvénient en fo 
veur d'un ecclésiastique dont la conduite mérite 1'attention da 
gouvernement, autant que les persécutions que lui a fait ei» 
tuyer son attachement k la bonne cause. 

» Le rapporteur estime , et Ie conseil , après y aveir déHbéré , 
a résolu de proposer a Son Excellence , qu'il pourrait lui plaire 
de continuer 1'afobé Le Surre dans ses fenetion* de grand vi- 
caire , et d'agréer Tacte de dispense eins* qu$ la mjnute de la 
réponse & faire & 1'évéque de Gand. 

» Son Excellence s'étant conformée h la proposition du con- 
seil , 1'acte de dispense en faveur de 1'abbé Le Surre , ainsi que 
la dépêche k 1'évéque de Gand i ont été expédiés le 4 juillet. 

u MoitSBIGREUB ! 

ii Peur répoadre aux différents objets de la lettre du 26 
juin dernier, que vous avez bien voulu m'écrire, j'aurai Fhon- 
neur de vous prévenir que, puisque vous aviez pris.possession 
de votre évéché avant rentree des troupes des hauts alliés dans 
1* pays , je n'ai pas jugé nécessaire de soumettae vos bulles 
d'institulion eanonique a la formalité du piaoeê; il suffira donc, 
Monseigneur, que vous me fassiec parventr |a promesse par 
écrit de fidélité et d'obéissanoe aux haute* puissances atliées, 
promesse qui , suivant les lois, doit étre faite par tous lesfono 
Uonnaires et employés de la Belgique. Au moyen de oette pre* 
messe, vous pouvez étre assuré, Monseigneur, que vousjoui- 
rez de la protection du gouvernement dans toute 1'étendue de 
votre haut ministère. 

i» Quant & 1'abbé Le Surre , votre vicaire général, je ne puf* 
vous dissimuler que eet abbé étant né Francais , ne peut obtenlr 
ni posséder aucun benefice dans ce paye, ni y remplir aueune 
fonction publique, suivant le prescrit des lois existantes. Ce- 
pendant, comme je vois que M. 1'abbé Le Surre reniplit depuis 
plusieurs années les fonctions de grand vicaire , et que vous 
paraissec désirer qu'il les conVinu*, j'ai bien voulu, par eette 
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oenudératipn, foire une exception en $a faveur, et je lui ai 
oordé une dispense particuliere, dont je joina ici l'expédiüonj 
ce qui lui assurera la possession tranquüle de sa place, raoyeor 
aant cependant qu'il me fasse ausei parvenur la promesse dV 
béitsance et de fidélité aux hautes puissances alliées, 

» Je me flatte , Monseigneur, que vous reconnaitrez daas ces 
dispositions Ie désir que j'ai de vous donner des preuyes de la 
vénératioa distinguée avec laquelle, etc» » 

Un mandement public par Ie prince de Broglie toucbanjt 
Ie rétablisaement de la paix européenne qui consacrait Fin- 
dépendance de la Belgique, souleva de vives réclamations 
parce qu'il mettait 1'evéque en oppositiou directe avec Ie 
gouvernement , avec la diplomatie, et enfin avec la grande 
jnajorité des Belges, Le passage du mandement de l'éyècjue de 
Gand, qui eut un retentissement europeen, était cou$u en ces 
termes : 

« Nous devons, il est vrai, nos très-cbers frères, a cette 
affection si forte et si tendre que nous nous portons, de ne pas 
irop nous livrer au regret que nous éprouvons en voyant notre 
diocese cesser de fiaire partie de la France. Il fut aans doute un 
temps ou cette séparation eüt été un bienfait signalé de Ia di- 
vine miséricorde. Aujourd'bui tout a changé de face. L'aigle 
farouche et dévastateur ne fait plus de ce beau pays un lieu 
d'oppressiori , de désotation et de carnage. La tige auguste des 
lis vient de reparaitre avec ce doux éclat qui tempère la ma- 
jesté du trone, lui réconcilie tous les coeurs , fait tarir la source 
de tant de larmes , rétabHt les fondement* de la prospérité pu- 
blique. Maïs ce qui doit suriout justifier nos espéranees et 
faire pressentir a notre diocese et a FEurope entière, les dou- 
ceurs d'une longue paix , c'est que ia religion de Jésus-Christ 
dirige te$ voioniés d'tm monarque ! , en qui la nature a réuni un 
jugement solide , une érudition immense , une admir able saga- 

1 Primitivement 1'évêque s'était servi des mots : préside auxconseils d'tm 
monarque , etc. 
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citë dans les affaires et toutes les graces de 1'esprit! O France, 
6 patrie toujours chère a notre coeur, qui ne doit pas s'inté* 
resser a ton repos et a ta gloire , puisque l'expérience nous a 
appris combien ton influence est bienfaisante ou funeste a FEu« 
rope, selon qu'elleest bien ou maldirigée par les maitresaux* 
qoels tu obéis? » 

Le gouverneur général ajouta sur 1'enveloppe de ce mande* 
ment les mots : « A mettre aux actes 9 afin d'y recourir au be- 
som. 

• S2jufflet1814. » 

Plus tard, on crut devoir recourir a ce mandement, et on en 
tira un parti terrible contre le prélat. Nous croyons , avec M. de 
Gerlache, que cette publication fut imprudente, mais nous 
n'hésitons pas a dire que, comme Francais, M. de Brogue 
devait nécessairement déplorer l'affaiblissement de la France* 
Le mandement du prélat était franc et loyal, tandis que la 
pontion de 1'évéque était tout a fait fau$$e. 

Nous n'avons pas trouvé dans les archives du gouvernement 
provisoire, la promesse réclamée de M. de Broglie. 

III. 

8 éw * U%m i r* de €*mm*. 

Un écrit remarquable avait paru a Gand , en francais et en 
flamand, sous ce titre : Relation fidele de la destruction et du 
rétablüsetnent du sèminaire épiscopal de Gand. Cet écrit donnait 
des renseignements curieux sur la maniere dont on avait agi a 
regard desséminaristes qui , en juillet 1813 , n'avaient pas voulu 
seconder les vues de M. De la Brue de S'-Bauzille , nommé par 
Napoléon évèque de Gand , et reconnu comme 1'un des vicaires 
capitulaires du diocese par la majorité du chapitre. Parmi 90 
séminaristes de la Flandre occidentale qui, devant le préfet , 
avaient déclaré ne pas vouloir se soumettre aux volontés de 
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Napoléon , 30 furent envoyés a Paris pour servir dans la garde 
impériale, et 60 incorporés a Bruges dans la compagnie de 
réserve; ils restèrent dans cette ville jusqu'au 16, oü ils re- 
curent fordre de se rendre a Wesel. Passant par Gand, ils 
apprirent que leurs fröres de la Flandre oriëntale , après s'étre 
montrés devant Ie conseil de la préfecture avec une egale con- 
stance , étaient partis la veille , escortes de plusieurs gendar- 
mes et menés comme des bandits. A Wesel , on les eoferma 
comme réfractaires dans la citadelle , oü il furent confondus 
avec les deserteurs. Une maladie contagieuse régnait alors dans 
cette forleresse et dans la ville , et enleva 48 de ces malheu- 
reux, dont la brochure donne les noms. 

Cette publication ne ménageait pas les personnes qui avaient 
pris parti pour Napoléon contre Ie souverain pontife, et fut 
envisagée de mauvais oeil par Ie gouvernement , qui y vit Ie 
prélude de nouvelles querelles entre les ecclésiastiques du dio- 
cese de Gand. 

En date du 28 juillet, Ie gouverneur général écrivit ce qui 
suit : 

« A Monseigneur Ie duc de Broglie. 

» [/intendant du département de 1'Escaut nous a fait remet- 
tre une brochure anonyme portant pour tilre : Relation fidele 
de la destruction et du rétablissetnent du séminaire épiscopal de 
Gand f qui circule a Gand, tant en francais qu'en flamand; 
sur Ie compte qui nous a été rendu du contenu de cette bro- 
chure, nous vous faisons la présente, pour vous dire qu'ayant 
trouvé que cette publication ne pouvait tendre qu'a perpéluer 
des reproches et des dissensions entre ceux qui ont suivi des 
opinions et partis opposés, relativement a tout ce qui est arrivé 
en juillet 181$ dans votre séminaire épiscopal ; que vous-même, 
Monseigneur, y étes,dans un sens, compromis, vu ce que ladite 
brochure porte que, par une lettre produite dans une assemblee 
capitulaire de votre chapitre, vous donniez votre démission 
TOMÉ XII. 14 
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détail lée de votre siége épiscopal , et que cette lettre avait été 
reconnue comme étant écrite de votre main , sans toutefoisque 
Ton y trouvat votre style, nous avons chargé 1'intendant du 
département de 1'Escaut de se faire remettre les exemplaires 
que 1'imprimeur peut encore avoir de cette brochure, de lui 
interdire d'en imprimer ou d'en débiter d'autres semblables. 
N'ayant eu pour but daas notre résolution, que Ie rétablisse- 
meut de l'union, de la paix et d'une heureuse harmonie parmi 
les individus qui composent votre chapitre et votre sémioaire, 
et en général entre les ecclésiastiques de votre ressort, nous al- 
tendons avec confiance de Votre Grandeur, qu'elle y apportera 
tous ses soins. 

i> A tant, etc. » 

Dans la réponse du vicaire général Goethafs, en date du 29 
juillet , et écrite en l'absence de Monseigneur 1'évéque , il est dit 
qu'avant que M. 1'intendant de ce département se fut ren du 
chez 1'imprimeur de la brochure, Ie prélat avait déja manifesté 
son improbation contre la mise en circulation de cette pièce, 
quoiqu'il n'eut pas trouvé que , pour Ie fond , elle manquat de 
vérité. 

Le vicaire général dit que les obstacles au rétablissement de 
1'harmonie entre le clergé du diocese de Gand , ne venaient pas 
de ceux qui restaient fidèles aux principes de L'Église , a Végard 
des élections capitulaires de 1811 et 1813, mais bien des par- 
tisans peu nombreux de ces élections, è savoir , une trentaioe 
de prétres sur 1 ,100. Toutefois les querelles a ce sujet devaieot 
nécessairement bientót cesser « attendu, dit M. le vicaire gé- 
» oéral , que le vénérable chef de 1'Église , Pie VII , dans un 
» bref apostolique , en date du 22 juin dernier et adressé a 
» Monseigneur 1'évéque de Tournay, dont le diocese se trouvait 
» dans le méme cas que celui de Gand , venait de décider que 
» les deux actes de 1'évéque , comme ayant été extorqués et 
i) destitués de toute approbation pontificale , ont du étre en» 
» tièrement considérés comme nuls (et, par conséquent, ces 
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» actes n'ont pu autoriser aucune élection de vicaires capitu- 

» laires) et, qu'en outre , Ie sou ver ai n pontife , dans Ie susdit 

» bref , donnait de grands éloges a ceux des chanoines qui , 

n dit-il , attaché» fidèlement aux exemples louables que 1'évé- 

» que leur avait précédemment donnés , ont résisté avec cou- 

» rage a des innovations qu'on tentait d'introduire par toutes 

» sprtes de moyens, au préjudice des droits épiscopaux et 

• pour avilir et perdre FÉglise* » 



IV. 



Le gouvernement proyisoire ne voulut pas reconnaitre taci- 
tement les pretentieus de M* de Pradt a 1'archiépiscopat de 
Malines. Voici ce qu'écrivait le gouverneur général è l'inten- 
dant des Deux-Nèthes , touchant 1'état des traitements des 
membres du clergé de 1'archidiocèse de Malines : « Vous dédui- 
« rei aussi de eet état le traitement alloué a Monseigneur de 
» Pradt , comme archevèque , attendu qu'il n'a jamais exercë 
» «on ministère que comme évèque in partibus ; qu'il n'a ja- 
» mais été reconnu archevèque de ce diocese, ni par le gou- 
j» vernement precedent , ni par Ie gouvernement actuel ; que 
» les vicaires généraux ont toujours dirigé les affaires de 1'évé- 
» ché; qu'il se trouve qu'il n'a pas fait placeter ses bulle6 sous 
» le gouvernement actuel et ne les a pas entérinées sous le 
» gouvernement precedent ; et qu'en conséquence , soa traite- 
» ment ne peut lui étre alloué avant qu'il n'ait rempli les 
>» formalités prescrites par les lois et règlements qui étaient 
» observés précédemment dans la Belgique ; vous supprimerez 
» également le traitement de M. Dancel , vicaire général absent 
» et qui a toujours suivi Monseigneur de Pradt. 

* A l'iniendant des Deux-Nèthes *. » 

f JAtttê 46 des Arohitet du «omeil d'admin, génér. 
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V. 

Cout0t*të. 

Des religieux et religieuses demandaient a rentrer en posses- 
sion de ceux de leurs couvents qui n'étaient pas vendus. Le 
gouvernement ne voulut pas se prononcer définitivement a ce 
sujet. 

Seulement il accorda, en quelques cas, la permission a des 
membres d'anciennes eorporations religieuses d'habiter provi- 
soirement les batiments qui avaient appartenu a leur clottre. 
A Thielt, une religieuse, femme résolüe, s'était emparée ira- 
médiatement après le départ des Francais , de son ancien cou- 
vent, qui avait été changé en une caserne de gendarmerie. 

Le gouvernement provisoire ayant rétabli la gendarmerie, 
sous la dénomination de marechaussee (nom qu'a la révolu- 
tion de 1830 elle a quitte pour reprendre celui qu'elle avait 
auparavant) , notre religieuse opposa une vive résistance aux 
nouveaux gendarmes. Elle avait fait dépaver l'écurie , s'était 
permis de louer le jardin , et, au dire de l'intendant, elle te- 
nait des discours séditieux contre les autorités; elle s'était déja 
' r fait un parti parmi le peuple , etc. 

Le gouvernement employa , a ce qu'il paratt , des moyens 
de douceur pour terminer sans scandale cette singuliere affaire 
d'une religieuse, qui ne comprenait pas pourquoi, sous le gou- 
vernement du bon droi$ 9 son couvent appartenait plutot a la 
gendarmerie qu'a sa corporation. 

VI. 



Un personnage d'Esemael, après avoir fait promesse dema- 

riage a M Ua , avait rendu mère la jeune fille; ce qui 

ne 1'avait pas empéché d'en faire bientot autant a une autre, 
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avec laquelle il se maria civilement, Toutefois , après la chute 
dé la domination francaise , il se repentit d'avoir épousé sa 
deuxième amante et manifesta Ie désir de se marier devant Ie 
curé avec la première. Ledesservant d'Esemael s'adressad'abord 
aux vicaires généraux , qui se trouvèrent embarrassés a leur 
tour ; puis il présenta une supplique au gouverneur général de 
la Belgique, dans laquelle il demandait les renseignements 
suffisants pour « empécher que d'autres scandales et d'autres 
maux n'en résultassent. » 

En date du 1" avril , Ie gouvernement répondit ainsi a cette 
demande : « Son Excellence, ayant dans sa séance du 1" avril 
eu rapport de la demande du desservant de Ia paroisse d'Ese* 
mael , tendante a savoir s'il pouvait procéder a la célébration 
du mariage de X avec Z , quoique ledit X fut marie civilement 
avec A , et de Ta vis y rendu par Ie secrétaire général de la jus- 
tice, a résolu de déclarer, sur la requéte dudit desservant, que, 
eu égard a ce que X est marie civilement avec A , et que, selon 
les lois existantes , les curés et desservants ne peuvent marier 
devant 1'église que lorsqu'il leur conste que Ie mariage a été 
contracté par-devant la municipalité competente; que Ie méme 
X ne peut pas se marier devant 1'église avec Z , etc. » ( Dans 
toutce mémoire, nous avons supprimé , chaque fois qu'il nous 
a paru nécessaire, les noms propres. Les événements de 1814 
sont encore trop rapprochés de nous , pour qu'il nous ait été 
loisible d'agir autrement. ) 

E. 

ACTES DB GRAGE. 
I. 



Les renseignements que nous fournissent les archives du 
conseil général administratif , sur les gréce» accordées a des dé- 
tenus ou condamnés politiques , etc, sont a la fois si graves et 
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incroyables, que nous avons cru devoir neus en fenir principa* 
lement a des eitations littérales des acteset document* , afin 
de rester strictement fidele a la vérité. 

Ces eitations expliqueront d'une maniere saisissante peur* 
quoi Ie peuple beige s'élevait avec tapt d'énergie centre la do» 
mination étrangère , et pourquoi , en saluant 1'aurore de l'in» 
dépendance nationale , ce roème peuple se prononcait si 
unanimement contre tous les serviteurs et agent* du pouvoir 
déchu. 

II faut rendre au duc de Beaufort cette justioe qo'il s'oc- 
cupa, immédiatement après son ayénement au pouvoir, des 
malheureuses yietimes qui gémissaient dans deux des pandc*- 
monium belges. Quant au bagne d'Anyers, il fallut renoncer, 
pour Ie moment , a y faire un triage reparateur. 

Lorsque la rille de Bruxelles assista , Ie 18 février , a la belle 
fète de la proclamation de son indépendance , elle ayait en- 
tendu céiébrer par antieipation la déliyrance des infortunés 
détenus politiques de Vilvorde et de Gand. 

Le duc de Beaufort l'ayait compris. Aussi adressa«-t»il Ie 10 
février, 1'ordre suiyant a 1'avocat général Vanderfosse : 

« Nous yous faisons la présente , pour yous charger de nous 
faire parvenir, le plus tót possible, une liste de tous les individu» 
qui se trouvent emprisonnés pour leur peu d'attaohement au 
gouvernement francais, pour des délits en matière de conscrip- 
tion (si ce ne sont pas des escroqueries particuliere*), et pour 
des contraventions relatives au système Continental et a la per- 
ception des douanes et droits réunis. » 

Parmi les vingt individu* enfermé* a Vilvorde sans jugement, 
soit comme prisonniers d'Etat, soit par mesure de baute police, 
et qui furent rendus a la liberté le 7 mars , il y en avait un qui 
semblait « détenu pour avoir chantó et composé des cbansons 
guerrières »» , un autre qui « paraissait avoir été confondu avec 
un homonyme » , enfin un troisième qui se croyait « empri- 
sonné a cause de disputes de cabaret sur la religion. » 

A Gand, on mit en liberté, le 19 et le 32 mars, un individu 
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emprisonné par ordre du préfet, comme ayant la tête èxaliée; 
un autre comme « suspect d'espionnage » ; un troisiöme , enfin , 
qui était accusé « d'avoir favorisé 1'évasion de prisoaniers de 
guerre. » 

Ua tableau nous donne des renseignements sur d'autres indi- 
yidus « colloqués par mesure de haute police » — et toujour* 
sur uu simple ordre du préfet , — dans la maison de force de 
Gand. 

Parmi ceux-ci nous remarquons Ie nommé F***, déja men- 
tionnédans nos Epkémèrides. Voici ce que nous lisons sur lui, 
dans un rapport officiel : « Arrété par ordre du préfet du dé- 
partement de la Dyle,du 26 juin 1807, qualiüé, dans les mo- 
tifs , d'agent d'affaire de 1'ex-juge Everaerts » . Dans les ren- 
seignements, il est dit que eet individu, détenu a la maison de 
Vilvorde pour escroquerie , en aurait , selon qu'il a allégué , été 
extrait par Ie ci-devant juge Everaerts. Ce dernier 1'avait fait 
enfermer cbez Ie capitaine de la gendarmerie , qui 1'avait forcé 
de faire des dénonciations , comme coupable du crime de 
garrottage. 

u M. Ie conseiller Evenepoel observe que F*** et V. U*** 
étaient les dénonciateurs-banaux de 1'ex-juge Everaerts 1 , 
pour reconnaitre les prétendus coupables ; que cette mesure 
désastreusc a jeté 1'alarme et la désolation dans Ie pays. » 

« Il n'y est pas dit et il ne conste nulle part que F*** ait fait 
de fausses dénonciations ; mais ce qu'il y a de singulier , c'est 
qu'il y est déclaré que M. Chaban, préfet du département, Ta 
fait arrêter par mesure de haute police , des raisons politiques 
ne permettant pas de Ie trad ui re devant les tribuhaux. Ces rai- 
sons politiques , eussent-elles eu pour but de ne pas dévoiler 

1 Bien que Faffaire des garrotteurs, dont nous parlons ci-dessus d'a- 
près des pièces officielies, ait été dénoncée au public par une brochure 
«atirique en flamand, devenue assez rare de nos jours, nous avons cru, 
mème dans ce ca», ne devoir designer les détenus que par des initiales. 
Kous n'avons ici en vue que les /ait* §t non les personne». 
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la conduite. qu'ont tenue dan* cette affaire quelques gens en 

place , n'étaient pas un motif suffisant pour s'écarter de la règle 

générale. 

« Il est dit, dans les observations , que « F*** a une bonne 

conduite , qu'il est laborieux et remplit bien ses devoirs » • 

A Fégard de son compagnon d'infortune , Ie rapport ne con- 
tient que ce qui suit : 

« A. V. U., natif de Bruxelles, même ordre, mème causa- 
tion, entra en ladite maison , Ie l er juillet 1807. Il est dit dans 
les renseignements , qu'il nejoua qu'un róle secondaire dans 
cette affaire , et qu'il se conduit bien dans la maison. » 

Un soi-disant fils naturel de feu Ie comte de Maurepas était 
incarcéré a Gand , par mesure de haute police , pour imtnora- 
litè et inconduite. On Ie désignait comme ayant la tète pleitte 
d 9 idees romanesques. 11 disait « qu'il avait été dénoncé comme 
deserteur du 27° de ligne ; qu'ayant été place dans un balaillon 
colonial pour avoir composé une romance contre la conscrip- 
tion , il en était également déserté , et qu'il avait été condamné 
pource fait, mais qu'il avait obtenu sa grace, et qu'ayant été 
place en surveillance a Bruges , il ne devait sa nouvelle dis- 
grace qu'a une lettre très-verte qu'il avait écrite a M. de Chau- 
velin , préfet francais du département de la Lys , et pour la- 
quelle il se trouvait en prison depuis 5 ans. » 

Cet homme avait de la fortune , Ie préfet lui-méme Ie qua- 
lifiait de rentier et de propriétaire. D'aprës Ie témoignage du 
directeur de la maison de force , sa conduite en prison était 
assez bonne , mais il se montrait « insubordonné envers la po- 
lice de la maison » ; en pareils cas , d'autres « rentiers et pro- 
priétaires » eussent probablement imité son exemple. 

Un individu accusé du crime de faux avait été non-seule- 
ment acquitté, mais Ie tribunal lui avait métne assigné des 
dommages-intéréts. Gela n'empécba pas Ie préfet de son dé- 
partement de Ie faire transporter dans la maison de force de 
Gand, parce que. assurait M. Ie préfet, ce personnage ne de- 
vait son acquittement qii'a la faiblesse des jurés. 
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Les rancunes du maire, plaideur débouté, pouvaient aussi 
conduire la partie gagnante a la maison de force. Un tel indi- 
vidu était désigné tout simplement comme « dangereux & la so- 
ciété » et cela suffisait pour Ie faire incarcérer. Parfois méme 
des inimitiés de familie donnaient lieu a une détention qui 
pouvait être perpétuelle. Ainsi un homme se trouvait depuis 
quinze ans a la maison de force de Gand comme garrotteur, 
bien que personne ne Teut reconnu comme tel , et que son em- 
prisonnement n'eut eu pour motifs que la dénonciation d'un 
condamné a mort et la volonté de M. Ie préfet des Deux -Nethes. 

Nous ne citons ces faits que pour montrer oü en arrive né- 
cessairement un gouvernement qui ne respecte plus les limites 
que les lois opposent a Y arbitraire et qui confie a ses agents 
administraties 1'arme dangereuse d'un pouvoir extra-judiciaire. 
Ce gouvernement ne tarde pas a devenir Ie complice des plus 
monstrueus attentats contre la liberté et la sec u rite des citoyens ; 
un instrument abhorré des plus mesquines vengeances l . 

Parmt les personnes condamnées par les tribunaux , il y en 
avait qu'un gouvernement juste et humain n'eut pas fait languir 
pendant de longues années dans des maisons de force. 

Nous ne parlons pas seulement de ceux qu'on punissait d'une 
maniere cru el Ie pour des délits en matière de conscription et 
de douane ; d'autres encore étaient dignes de pitié el méritaient 
leur gr Ace. 



1 Lorsque certains errements se sont une fois établis dan» une admi- 
niitraüon, il est difficile de les faire disparaitre tout d'un coup. Les 
traditions ne disparaissent pas en un jour. Nous ne nous étonnons dono 
nullement de voir condamner en juin 1814 , par Pintendant du Brabant , 
une « femme immorele » a une année d'emprisonnement a Vilvorde. 
Cette femme ne méritait guère d'êlre honorée des sympathie» du gou- 
vernement; raaia celui-ci ne voulut pas laisser se perpétuer un abus 
qui avait eu déja des suites si désastreuses pour tant de personnes. Il de- 
manda a Pintendant sur quoi il avait pu fonder sa prétention de pro- 
noncer des jugements sans appartenir a la magistrature. L'intendant et 
légitime successeur des préfets de Napoléon répondit que celui-ci» avait 
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Celui que Guvier nommait Ie grand prétre actuel d'Ials et 
d'Osiris, Oken, dont la mort respecte encore les chereux 
blancs , s'écriait un jour : C'êêt chez les barbares que eous trou- 
vere* des sentiment* humains! Le fait suivant vient a 1'appui 
de cette exclamation : un chef de Cosaques, le colonel comte 
Brigafoff, momentanément en garnison a Gand, critiquait amè- 
rement la lenteur qu'on mettait a rendre justice a bon nombre 
d'infortunésprisonniers. Son grossier bon-coeur en était révolte, 
et il attribuait tous ces délais a des sympatbies secrètes d'an- 
ciens fonctionnaires francais , qui , selon lui « n'avaient pas 
n changé d'idées en cbangeant de cocarde. » Il ne voulait pas 
comprendre qu'en pareils cas , il fallait procëder avec ordre, et 
que, tout en se monlrant juste ou clément, on devait éviter 
d'encourager le crime. Ces représentationsetd'autres n'impres* 
sionnaient que médiocrement ce chef de barbares. II résolut 
donc de passer outre , car, selon lui , il était urgent de réparer 
les injustices , et mieux yalait relacher quelques vauriens que 
de faire souffrir plus longtemps des innocents. Débarrassé pour 
un moment de ces controleurs prussiens , faisant bon marché de 
1'opposition de 1'intendant civil et du commandant militaire 
belges , il se rendit a la maison de force le 24 mars , anniyer- 
saire du couronnement de son Empereur; après un court 
examen a la cosaque , il fit mettre en liberté , au oom du czar 
Alexandre , une foule de prisonniers, sans trop s'inquiéter des 

>» oonfié a ••• fonotionnaires ce moy$n d§ police adminisirative pour 
t> suppleer au défaut dei moyens correctifs dei voie» ordinaire» qui, par 
m la diffieulté des preuves, étaient impuissantes en oertaines matiérei, 
n et pour éviter le scandale qui résultatt d'instruotions et de plaidoytri 
i» publics. » 

Il est inutile de faire remarquer que le gout ernement se prononea 
eontre le préfet et ordonna la mise en liberté de la femme imnorale. 
Hous lisons a ce sujet le passage suivant dans le rapport du secrétaire 
général de la justice . « Les aotes arbitraires n'étaient pas rares sous 
Napoléon, maitilê sont présorits aujourd'bui ; c'eat au juge competent 
«•ui qu'il appartient de porter des oondamnations. » 
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danger» que ea bruaque manier* d'agir pouvait printer pour 
la aécurité publique. Comme on peut bien ae 1'imaginer , Ie 
duc de Weimar apprit avee Ie plua vif mécontentement ce coup 
dtooeaque que Ie gouvernement déelara nul , en ordonnant aux 
agent» de la force publique de faire réintégrer en prison tous 
lea individua mis en liberté par Ie généreux Brigaloff et qui ne 
reviendraient pat volontairement *. Néanmoina eette oircon* 
tfanee bèta Ie travail des mieee en liberté , ordonnées par lea 
arrétéa du gouverneur général, et fit méme obtenir quelquea 
rtmiaee de peine h dea individua plua ou moina ooupablee. 

Parmi lea graciéa de cette époque , noua remarquona un in- 
dividu E. V« , condamné k cinq ana de reelueion. 

Le procureur général , aprèa avoir donné Ie détail de cette 
affaire, dit « que ce eondamné eat & conaidérer comme une vi** 
» time legale de Terreur ineéparable dea jugementadeahommee, 
» ou méme , peuUètre, de cea abua trop commune dea richea- 
» aea et du pouvoir. » 

Le rapporteur trouvait k cea parolea aaaei remarquablee 
» dans la boucbe d'un officier de juatice qui avait aervi avec 
» afttachement le gouvernement déchu. n 



' Le oommandant de Bruxellcs, M. de Katte, se laisaa entralner plet 
tetd a faire nne démarche qui n'eut saas doute pas la gravité da la 
mature de Brigaloff, mait qui, néanmoins, n'était pas plus legale et pou~ 
Tait même être envisagée de ea part , comme une espèce de maoifea» 
tation de mauvaise humeur, a Pencontre de M, de Vincent et dea 
tendances autrichiennes de certains fonctionnaires. Voici de quoi tl 
i'agissait : II. de Katte désirait Toir mettre en liberté en persoimaga eon- 
damné légalement et détenu a Vilvorde ; mais au lieu de s'adresser au 
gouvernement, il trouta plus eourt d'écrire au bas de Pextrait de 1'acte 
d'éorou de P individu en question oes mots : J^ordonne que eet hemme 
eet è mettre fout de suite en liberté. 

Bremelles , 18 raai 1614. 

(Scellé du sceau prussien.) 

Le baren Dl Kim , 

Commandant militaire de Bruselles. 
Le commandant de ViWorde qui, sant voqloir oflfenser ■. de Katte, 
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Brigaloff avait aussi fait mettpe en liberté une brigande, c'est- 
a-dire une femme condamnée en 1798, par jngement mili- 
taire , pour avoir fait partie des bande» d'insurgés de I'époque. 

Le procureur général s'exprimait ainsi a 1'égard de cette 
femme : « qu'il paraissaii assez constant que les bandès dont 
i» il s'agissait forcèrent a les suivre les individus des deux sexès 
n qu'elles rencontraient sur leur route; qu'il était donc dsses 
» prohable que la pétitionnaire avait été compliquée dans les 
» poursuites qui furent terminées par le jugement du conseil 
» de guerre du 21 fructidor an VII, sans que Ton puissela 
» soupconner d 'avoir volontairement pris pari a leur* exces, » 
Ce fonctionnaire ajoutait a ces paroles significa tives ce qui 
suit en faveur de notre pauvre brigande: « La conduite qu'elle 
tient depuis pres de quinze ans dans la maison de correction 
de Gand est une nouvelle preuve de son innocence et de ce 
qu'elle portera des moyens de snbsistance dans Ka soctété. » 

Un malbeureux avait été condamné , parerreur, a une forte 
peine, pour avoir frappe son père , tandis que, selon les témoi- 
gnages du maire de 1'endroit et d'autres témoins, il n'avait en 
réalité que reten u le bras de sou père au moment oü celui-ci 

ne pourait pas non plus , selon tes instrnctiont , acoorder ce qu'on exi- 
geait de lui , répondit aussi honnêtement que posaible a eet ordre , en 
faisaut obseryer qu'il ne pouvait pas compromettre a ce point sa respon- 
sabilité. Il recut encore le même jour les lignes suiyantes : Ma signature 
et le timbre üvec Vaigle pruesien est assez de lègitimation pour voue et 
sera reconnu par chacun. 
Bruxelles , 12 mai. 

Dl K.ATTB. 

( Scellé du sceau du commandant de Bruxelles. ) 

La-dessus le commandant de Vilvordemit son prisonnier en liberté", et 
le gouvernement consentit , par exception et pour ne pas trop désobliger 
H. de Katte, a «anctionner eet aote de vivacité. Toutefois , il résolnt de 
s'opposer a 1'avenir & touie tentatiye de ce genre , en notifiant au direc- 
teur de la maison de correction de Vilvorde , «t que dorénavant il a'en 
»» tiendra aux lois sur la matière et ne relèchera sur des ordres sembk- 
» bles , aucun détenu écroué par justice. » 
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voulait maltraiter sa femme» Brigaloff , ayant pris connaissance 
des attestations données a eet homme , avait aussi ordonné sa 
mise en liberté, que Ie gouvernement n'hésita pas cette fois a 
conGrmer. 

Depuis 1795, un ancien soldat de Murray se trouvait a Vil- 
vorde, ayant été condamné, pour crime d'assassinat , a 20 an- 
nées d'emprisonnement , par Ie drossart d'Alost. 

Effectivement ce soldat avait eu , en 1788, a Rillaert, une 
rixe avec sept individu*, dans laquelle, en se défendant, il avait 
eu Ie malheur de porter un coup de baton a la téte d'un de ses 
adversaires : celui-ci , d'un temperament maladif , était mort 
plus de 80 jours après. Le soldat , traduit devant un conseil de 
guerre , fut acquitté et eontinua de servir dans son regiment 
jusqu'en 1789, époque oü il avait recu son congé. 11 s'était établi 
a Rillaert, oü il vécut très-tranquillement jusqu'en 1792* A 
rentree de$ Francais, il fut arrété par ordre du drossart d'Alost, 
sous prétexte qu il avait été acquitté injus tementen 1788. Depuis 
il avait été conduit a Louvain, puis a la porte de Hal a 
Bruxelles , et enfin a Vilvorde. Le prétendu jugement prononcé 
contre lui n'était pas joint a son acte d'écrou , et très-proba- 
blement il n 'avait jamais existé. Eh bien , « en tant que besoin , 
grace fut accordée a ce malheureux de la peine a laquelle il 
pouvait avoir été condamné par le jugement de 1795. » — « Si 
toutefois ce jugement existe !! » 

Lors de la remise d'Anvers aux autorités belges , celles-ci 
trouvèrent dans le bagne une quantité de forcats dont tout le 
crime était d'avoir cherché a se libérer de 1'obligation de servir 
un gouvernement pour lequel ils n'éprouvaient pas de sympa- 
thie. D'autres Belges , détenus arbitrairement ou condamnés 
pour de prétendus délits politiques , étaient dispersés dans les 
forteresses, prisons ou bagnes de la France; depuis la déli- 
vrance de notre patrie, on les traitait avec une extreme rigueur, 
et, a ce qu'il paralt, on leur refusait méme la nourriture né- 
cessaire a leur tri&te, existence. Plusieurs semaines après la 
conclusion de la paix , les autorités francaises retenaient encóre 
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en prison dos compatriotes , et Ie général Vincent n'eüt pas 
méme la satisfaction de les voir revenir en Belgique avant 
qu'il quittat Ie pays» Ceux qu'on rendait a la liberté se voyaieot 
maltraités en route d'une telle maniere , que Ie gouvernement, 
provisoire se vit forcé d'adresser de justes réclamations aux 
autorités francaises, tant a 1'égard de ces libérés que des sol- 
date qui avaient servi sous les drapeaux francais, auxquels on 
refusait parfois les aliments dont ils avaient besoin l . 

Nous croyons que nos assertions relativement aux prison- 
niers de 1814 , seront plus que justifiéee par tout ce que nous 
yenons de dire ici. Les détails qui precedent nous ont para 
d'autant plus nécessaires , que si nous n'ayions pas lu nous* 
méme les choses incroyables que nous avons trouvées dans les 
liasses 35 et 36 des Archives du C. Adm. G., nous aurions eu 
beaucoup de peine a y ajouter foi. Terminons cette triste revue 
des prisons par Ie récit d'un fait tout a fait étranger k la poli- 
tique, mais qui rappelle une célèbre erreur judiciaire tres* 
récente. 

Le nomméSébastien Hellenberg subissait au commeocement 
d'avril 181-4, a Vilvorde, une peine de 16 années de fers, a 
laquelle il avait été condamné a Bruxelles , le 18 juillet 1806, 
pour complicité de vol , commis avec effraction , a Afelsbredt, 
dans la nuitdu 28 au 26 septembre 1805. 

Cet bomme, résigné a son sort affreux, était un martyrl 
Depuis longtemps son innocence avait été constatée , et cepen- 
dant Sébastien Hellenberg, flétri sur la place publique , restait 
en prison pour un crime imaginaire. Le tout-puissant empe- 
reur des Francais n'avait pas daigné donner 1'ordre de metlre 
en liberté cette victime de la justice humaine 1 Des formalités 
a remplir, des difficulté* judicïaires saus nombre retenaitnt 
Hellenberg dans les fers. 

Les seuls motifs de sa condamnation avaient été que Garooo, 

1 I* rea ponubiltié de eet «stertioiu apparttast «niqoement è l'tö- 
tem. (Hou ds la (Jnnhmw») 
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Ie voleur principal , avait eu pour complice un individu d'une 
taille plus élevée que ne 1'était celle de ce malfaiteur ; que ce 
complice avait prononcé quelques mots a V allemande el qu'il 
portait un habit gris ! 

Or, Hellen berg était réelleraent plus grand que Garcon, il 
était né a Ruremonde et portait un habit gris ! Hellenberg de- 
vait donc être ce complice. 

Le jury avait vu aussi une preuve accablante contre Ie pau- 
vre Hellenberg dans la circonstance suivante ; sa femme ac- 
compagnait celle de Garcon , lorsque cette dernière était allee 
retrouver son mari au moment ou il fut arrété. 

Plus tard , il résulta évidemment d'informations prises que 
le complice de Garcon était un nommé Jean Deville! 

« Les ju ges, ou du moins les jurés, disait le procureur géné-» 
» ral, avaient été en erreur, ou certainement ils n'avaient pas 
» suivi les régies prescrites en matière de preuve! » 

Le gouverneur général de Ia jeune Belgique Gt enfin ce que 
Ie grand empereur avait cru pouvoir négliger de faire. Voici 
la lettre du gouverneur au procureur général : « Ayaot eu rap- 
» port de celui que vous avez rendu le 18 février, et relative- 
» ment a 1'arrét porté contre le malheureux Sébastien Hel- 
» lenberg , nous vous faisons la présente pour vous informer 
» que nous avons accordé, comme nous accordons audit 
» Hellenberg , en tant que de besoin , grace et rémission de la 
» peine a laquelle il fut condamné par 1'arrèt de la cour crimi- 
» nelle de la Dyle, en date du 18 juillet 1806. Notre inteu- 
» tion étant que vous fassiez lever 1'écrou du méme Sébastien 
» Hellenberg et que vous le fassiez mettre incessamment en 
» liberté. 

» firuxelle», ce 6 «tril 1814. » 

Ce n'est pas 1'un des moiodret maux qui afiligent la terre, 
qu*ici4>a» les hommes s'arrogeot le droit de juger les hommes ! 
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MU99 C * i H p m 0M 9 if «fo im fféi. 

En 1812-1813, une bande de conscrits réfractaires s'était 
établie dans la forét de Houthulst prés d'Ypres. Ces proscrits 
qui, dans les derniers momentsde ladominalion francaise,for- 
maient une espèce de petite république forestière d'une qua- 
rantaine d'individus, avaient adopté cerlaines régies d'orga- 
nisation combinées avec un système de défense propre a re- 
pousser les gardes champétres et les villageois. Ils s'étaient ar- 
més de sabres , fusils , pistol ets , batons , etc* 

Lorsque les vivres leur manquaient , des détachements de 
trois, quatre, cinq hommes allaient mettre en réquisition les 
fermes ou hameaux voisins. 11 est probable que lescampagoards 
étaient en général assez bien disposes a leur égard; néanmoins 
1'emploi d'un simulacre de force supérieure ne pouvait étre 
évité , car Ie gouvernement francais punissait sévèrement toute 
personne convaincue d'avoir procurc des aliments a des ré- 
fractaires, méme dans Ie cas oü il s'agissait d'empécher ceux-ci 
de mourir d'inanition. La loi prescrivant 1'inhumanité , il fal- 
lait se faire contraindre a remplir ces devoirs sacrés , auxquels 
les sauvages méme les plus éloignés de toute idéé de civili- 
sation sont rarement infidèles. Il est difficile d'expliquer au- 
trement que par une complicité tacite de nos campagnards, 
I'existence prolongée de Tassociation des brigands flamands; 
association qui parattrait , comme presque tous les détails de 
cette partie de notre narration, appartenir plutót au roman 
qu'a 1'histoire 9 si des piéces officielles ne garantissaient pas 
Texactitude de ce que nous rapportons. 

Cependant , les compagnons de la forét ( ffoudgenellen) ne 
rencontraient pas toujours des amis ; quelquefois ils se virent 
surpris par leurs adversaires légaux , et ils durent répondre par 
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descoups de fusil ou de pistolet aux coups qu*on tirait sur eux 
au oom de Ia loi francaise. Des gardes champètres et villageois 
furent blessés en ces occasions. On attribuait, peut-étre a lort , 
peut-étre avec raison , a certains compagnons de la forét , oulre 
1'enlèvement d'une quantité de vivres de toute espèce, celui 
(Tune paire de souliers avec des boucles d'argent , du chapeau 
dun vacher , d'une pacotille de bonnets d'une pa panne , etc. 

Les proclamali ons de Charles- Au guste avaient mis fina 1'asso- 
ciation des compagnons de la forét; les jeunes gens qui la 
composaient étaient rentrés dans leurs foyers , lorsque lout a 
coup , après Ie départ des légions prussiennes , saxonnes , etc, , 
des poursuites judiciaires furent commencées contre eux selon 
toule la sévérité des lois de Napoléon. 

Vainement alléguaient-ils qu'insurgés contre 1'autorité usur- 
palrice, contre les tyrans, les oppresseurs de la patrie, ils 
avaient bien dii se procurer les vivres qu'on leur avait refusé 
pour obéir aux ordres de ces oppresseurs ; vainement préten- 
daient-ils avoir donné aux Belges 1'exemple de la résistance 
contre la domination étrangère; résistance qui, en Allemagne, 
avait produit tous ces héroïques légions contre lesquelles les 
forces de Napoléon s'élaient brisées , etc. , etc. Ceux qui les 
poursuivaient n'avaient-ils pas servi les dominateurs étrangers? 
Les compagnons de la forét n'étaient pour ceux-la, en 1814 
comme en 1813, que des brigands méritant la peine de mort, 
d'autant plus qu'ils n'avaient pas seulement enlevé des vivres 
par la force • mais aussi des souliers et des bonnets. 

Néanmoins ces poursuites vinrent bientót a cesser. Confor- 
mément aux conclusions d f un rapport remarquable du secré- 
taire général de la justice, il fut ordonné de considérer cette 
affaire comme rentrant dans la categorie des délits relatifs a 
la conscription , pour lesquels un pardon général avait été ac- 
cordé. Le gouvernement pouvait étre généreux dans cette 
circonstance, parce que les causes qui avaient produit la mons- 
truosité legale de nouveau x gueux des bois ayant disparu , le 
precedent d'un pareil acte de grèce n'offrait plus de danger. 
Tome XII. 15 
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LA POÉSIE POLITIQUE* 

La poésie politique qui présida k la naissance et aux pre* 
miers développements de notre independance , ne se distingue 
pas par une grande perfection , sous Ie rapport de la forme : 
en ce moment comme toujours, les platitudes ou fadeurs de la 
flatterie ne firent pas défaut. Néanmoins , quelques-unes de ee» 
pièces de cireonstance portent Ie caobet de cette espèce d'en- 
thousiasme chevaleresque , de ce noble dévouemeot, de ces 
brillantes espérances d'un plus bel avenir qui animaient les 
cceurs de tant de milliers de jeunes Allemands, appelés soos 
les bannières de 1'insurrection générale , au nom de Dieu , de 
la patrie , de la libertë , du bon droit , de la civilisation uiii- 
verselle. Les vers brftlants de Koerner , Staegemann , de Schen* 
kendorf , d'Arndt ne furent certainement pas égalés en 1814, 
par nos poëtes du jour; mais la jeunesse beige ne pouvait pas 
non plus rester insensible & des appels qui s'adressaient aux 
plus nobles sentiments du cceur humain. Ces mots magiques : 
libertè et independance ne rappelaient-ils pas de grands sou- 
venirs et ne promettaient-ils pas plus encore pour 1'avenir? 

Certes, tout ce qu'on espérait en 1814 nes'est pasréalisé, 
malgré bien des efforts et bien des sacrifices feits depuis. Ce- 
pendant , pour n'étre pas injustes & 1'égard du sort , nous de- 
vous avouer que , comparativement & d'autres peuples , il nous 
est échu dans cette loterie politique, un assez beau lot quia 
certainement plus de valeur que la poésie éphémère de 1814, 
bien que cette poésie fftt parfois supérieure & celle d'autres 
époques. Car il y avait quelque chose d'éminemment poétique 
dans cette immense lutte des peuples invoquant les idees de 
liberté contre Ie grand capitaine , qui avait été Ie représentant, 
Ie protégé de ces mémes idees. Cela devait parier au cceur de 
quiconque en sentait battre un. 
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Nou* ferons grAoe aux lecteurs d'une foule de méchantes 
rimes, qui n'ont pas mème Ie mérite d'étre comiques. Nous ne 
parlerons pas davantage de V Immortelle qu'éclipsait la Pensee, 
au moment oü une jeune dame présentait ces deux fleurs 
a Charles-Auguste , au nom de la ville de Bruxelles. On croit 
avoir dé ja lu quelque part ces choses-la, mème lorsqu'elles 
80ot nouvelles. Une chanson flamande, annoncant au peuple 
qu'il rij aurait plus désormai* ni cootributions , ni réquisi- 
tions, etc., etc., noot a été cttée, maïs nous ne 1'avons pas 
ene sous les yeux. Trois chansons militaire*, qui contribuèrent 
a remplir vite les cadres de nos nouveaux régiments, nous 
paraissent dignes de quelque attention , car elles appartien- 
nent autant a 1'histoire que les proclamations de 1'époque* 
L'une, du soldat que rien ne peut effrayer, rappelle dans sa 
jactance militaire, un peu trop une parodie des exagérations 
des bulletins du Directoire, et die place tour a tour un géant, 
nn loup-garou , etc. , devant «ia soldat , et fait avoir peur au 
géant, au loup-garou, «mts non a« guemer. Une deuxième, 
dont il existe , nous dit-on , une traduction flamande , et qui 
est intitulée la Léj i on &*Jp*> me manqua pas d'originalité. 
Dans cette brave légion , la Valeur est Ie commandant , 

L'Habiletó, Pingen ww, 
L'&gpéraiice , la ?imdière , 
Et la Litartë, te payeur. 

Grace & cette legras, tout va a- merveüse. Le Beige rendu 
heureux par la Liberté et YJndépendance: 

Jure loyale constance 

A Dien, la patrie et rhonneur! 

Il y a de l'esprit et de la chaleur dans cette chanson , que, sans 
doute, les officiers recruteurs au r on t su mettre a profitdans 
un moment oü il s'agissait de créer en toute hate une force mi- 
litaire nationale , capable de prèter appui au nouveau gou- 
vernement. 
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Un troisième chant, le Vau beige, se reésent aussi de fin- 
fluence du moment et des proclamations libérairices, quirera^ 
portèrent maints brillants succes en 1818-1814. Voici ce chant, 
inspiré par un chaud patriotisme : 

Vaillant soldat de la palrie , 

Un jeune Beige pour les combats 

Af ait quitte sa douce amie ; 

L'bonneur seul conduisail ses pas. 
Au noble cri : Dieu, Liberté, Lumière * / 
Pour lui, pour nous, il joignait tour a tour 
Ges mots sacrés écrits sur sa bannière : 

Pour la Patrie et pour VAmour. 

Du Beige , d'age en age, 

De ses tyrans l'effroi, Ia terreur, 

Il possédait Pardent courage, 

La vaillance , Ie noble coeur : 
Entre ses mains la hache menacante 
A remplacé Ie luth du troubadour, 
Et son coeur bat sous Técharpe brillante 

Pour la Patrie et pour VAmour* 

Tant qu'un barde chantera la gloire. 

On redira dans 1'uniYer» , 

Qu'en digne fils de la Victoire 

Le Beige sait briser ses fers ! 
Dieu des braves, qu'une palme immortelle 
Par ta bonté soit promise en ce jour, 
A qui s'immole avec le même zèle 

Pour la Patrie et pour VAmour. 

Il dit et sa main yengeresse , 

La paix et Tbonneur rend au pars. 

Entre les bras de sa maitresse 

De la gloire il recoit Ie prix ! 
Soldats , amants , au nom de la constance , 
Pères et fils, répétons chaquejour 
Ce voeu sacré , ce voeu plein d'espérance : 

Pour la Patrie et pour VAmour. 

« Cri de gnerre des corps francs de la Prosse oriëntale. 
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FRANQAIS RESTÉS EN BELGIQUE. 

Pendant les nuits de février-mai , Ie gouvernement ne cessa 
de se préoccuper des Francais restés en Belgique, et sur Ie 
compte desquels il paraissait parfois recevoir , par des agents 
particuliers , des renseignements qui ne se trouvent pas dans 
les Archives du conseil d'administration générale. 

Dans 1'administration des finances, la plupart des fono 
tionnaires et employés francais conservèrent leur place , tan- 
dis qu'au département de la justice , on démissionna mème les 
personnes les plus respectables. Avoir épouséune Beige, étre 
père de nombreux enfants nés en Belgique , jouir d'une estime 
générale, mème parmi les ennemis les plus prononcés des 
Francais , tout cela n'était pas suflisant pour conseryer sa place 
dans cette administration. 

Le róle que les Francais restés en Belgique, ou leurs parti- 
sans,étaient accusés d'avoir joué pendant la crise qui suivit 
Farrivée a Gand du général Maison et de son corps d'armée ; 
au milieu des rassemblements a Bruxelles, le 10 avril; pen- 
dant les rixes qui eurent lieu a difierentes reprises , entre les 
soldats allemands et les soldats belges, ou entre les soldats et 
les bourgeois ; enfin en une foule de cas , tant dans les villes 
que dans les campagnes : toutes ces accusations , vraies ou non, 
ne firent qu'augmenter les appréhensions du gouvernement. 
Aussi invitait-il les intendants a surveiller rigoureusement « les 
Francais et tous leurs adherents et leurs fauteurs » , qu'on ac- 
cu sait « d'égarer 1'opinion publique. » Dans quelques provin- 
ces, pour nous servir des termes officiels , on attribuait « le mal 
aux menées et aux inlelligences que d'anciens employés fran- 
cais s'êtaient ménagées dans le pays » ; dans d 'au tres , on en 
assignait « la cause a Tinfluence que quelques employés subal- 
ternes y exergaient. » 



( 2» ) 

Les réponses des intendants manquent, a 1'exception de celie 
de l'intendant du Hainaut. En général , cette partie des arcbives 
du gouvernement provisoire est tres-incomplete. 

L'intendant du Hainaut dit qu'il y a dans cette provinee, 
comme dans les autres parties de Ia Belgique, « d'anciens fonc- 
tionnairea francais qui peuvent regretter Ie régime qui vit nt 
de finir. Mai* v pour rex-*gouvernement, ce sentiment tient 
moins a un attachement quetconque qu'a la perte de leur* em« 
plois; je dirai meme encore, continue ce fenctionnaire, que 
1'opinion de la plupart de ces individu* se rattache & ropinieo 
générale qui distingue les Beiges ; d'ailieurs, je ne connaisdans 
cette classe aucune personne dont 1'influence soit marquante et 
capable de changer ou de diminuer les sentiment* qui, depuis 
longtemps, faisaient désirer Ie retour de Tanden ordre des 
choses. « En général , l'intendant assure qu'il est impossible 
que 1'esprit public puisse étre meilleur qu'en sa provinee. 

Quant a Ia liste des Francais restés en Belgique , ü y a aussi 
lacune a ce sujet dans les arcbives, et nous n'avona trouvé 
que eelle de l'intendant de Sambre-eUMeuse. Ce long tableau 
offre peu d'intérét. Ceux qui s'y trouvent inscrits , n'avaient 
guère «pporté de fortune lors de leur établissement dans Ie 
pays. Une personne cependant a laquelle l'intendant consacrait 
un rapport a part, avait acquis des droits réels a la recoBnais- 
sance publique; c'élait M. d'Artigny, émigré francais de noble 
familie. Il avait fondé de ses propres deniers, k Wonesche ou 
Vonêobe , une superbe manufacture de cristaux qui rivalisaient 
avec les cristaux anglais et allemands, ainsi que des fabriques 
de minium et d'autres produits chimiques. 

M» d'Artigny avait non~seulement affranchi Ie pays du tribut 
qu'il payait a 1'étranger pour les objets désignés ci-dessus, mail 
encore il était devenu Ie bienfaiteur de Vonéche, Nous saisis- 
sons avec plaisir 1'occasion de nous rendre 1'écho des éloges 
que l'intendant de Sambre-et-Meuse accordait a ce digne Fran- 
cais, que ses mérites avaient naturaüsé Beige. 

Un autre Francais , digne aussi d'étre cit$ ki , vivejt a, cette 
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époque a S*-Willibrdrd f faubourg de Borgerhout, lez-Anvers. 

Set pressante* intercessions prés de Carnot sauvèrent sinon 
la totalité , au moins une grande partie de Borgerhout, que Ie 
conseil de défense avait condamné a. étre raaé« Comme récom- 
pente de ses services, les habitants du faubourg demandfrent 
que ce Francais , M. Muguet , füt chargé de les admiuistrer* 
Peu d'aonées auparavant, il était devenu victime du système 
Continental de Napoléon , en 1'honneur duquel on avait brulé, 
comme marchandises anglaiaes, une masse de soieries trouvées 
dans les magasins de M. Muguet , alors marchand è Anver*. 

Si les hommes impartiaux se plaisaient a rendre justice aux 
Francais dont la conduite avait été honorable, ils ne vou- 
laieot pas pourtant s'associer au système, ou plutót, en Belgi- 
qoe du moins , aux arrière«pensées politiques qui attribuaient 
Mms les faits qui avaient indigné ou indisposé les Belges peu~ 
dant l'occupation franchise, au géant terrassé, a NapoUon 
*eul, Ces hommes prétendaient qu'autrement entouré , Napo- 
léon aurait autrement agi, Dans une lettre que Ie courageux 
précheur de la croisade germanique de 1813 , Ie vieux Jabn , 
éorivit en 1840, a 1'auteur des présente* Épkémérides , il di-» 
sait que dans ce pays oü Louis XI , Charles IX , Riohelieu, les 
hommes de la terreur et Napoléon avaient pu établir leur 
despotisme 9 la nation devait porter en son sein des éléments 
hostiles k cette noble et sainte liberté, dont un illuftre Frajw 
cais, Hontesquieu, avait dit avec tant de vérité qu'ell* était 
nee dans les forèts de l'entique Germanie» Nous ignorions alors 
qu'un Beige, homme de beaucoup d'esprit et excellent écrivain f 
s'était exprimé dans Ie méme sens, longtemps auparavant, 
c'est^dire en 1814, Nous voyona maintenant que M. Lebrou*» 
sart-Oewaele , dans sa réponse a l'écrit de Chateaubriand inti« 
tule : De Bonaparte ei des Bourbons , remarquait dêja alors que 
Napoléon n'avait fait que donner au mal existant une forme plus 
active, plus raisonnée, et que la nation francajae, « au sortir des 
a mains bomicides de Robespierre et des maina yéoales du 
» Directoire , était admirablement faconnée pour Ie service de 
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» Napoléon. » Ce ne sont pas, disait notrc digne compatriote 
les tyrans qui font les esclaves , ma is les esclaves qui font les 
tyrans. Les événements qui se sont succédé depuis 1814, n'ont 
servi qu'a prouver Yadmirable vérité de eet axiome , bien que 
depuis lors on ait parfois singulièrement abusé des mots 
tyrans et esclaves» 

Un jugement de la méme époque sur Napoléon, et qui a 
d'autant plus d'importance qu'il vient d'un des hommes qui 
ont Ie plus puissamment contribué a sou lever rAllemagne 
contre Ie César roman, est celui d'Amdt. Nous Ie traduisons, 
ici pour autanl qu'il est possible de faire parier francais a 
Arndt. 

« En ce qu'il a de grand dans sa nature, eet hommen'a 
jamais été compris par les légers Francais. Il n'ont jamais pu 
concevoir pourquoi il les a dominés a 1'époque de sa spiendeur 
par 1'effroi d'un pouvoir invisibie. 11 possédait une qualité qui 
n'appartient qu'au génie; ce quelque chose concentré, ferme, 
impénétrable , du méridional. Peu d'hommes du Nord, méme 
les mieux partagés, peuvent étre entièrement un, s'effacer, se 
fondre entièrement dans une seule pensee; s'atlacher a un 
seul but et se 1'assimiler; renier, sacriGer ainsi pendant des 
mois, pendant des années entières, toutes leurs habitudes: 
passions et voluptés. Lorsque M. de Pradt disait : « 1'empereur 
poursuit toujours sa propre idéé , c'est une espèce de chas.se 
dont rien ne ledistrait; pendant qu'il s'occupe d'un objet , 
tout Ie reste n'est pas la pour lui, » il ne s'imaginait pas queUe 
grande qualité il louait par ces paroles. » 

Oui certes, la plus grande de toutes les qualités a nos yeux, 
celle que nous sommes Ie plus disposes a admirer et a honorer 
dans un bomme ! Nous parlions dans ce sens , lorsque nous di- 
sionsil y a vingt-deux ans : « Je connais un esclavage don til est 
» bonorable de porter les chatnes. Que cbacun de nous soit 
j» désormais Fesclave d'un e seule idee, d'une seule volonté, et 
» cette idéé triomphera dans un quart de siècle , plus tót ou pro- 
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» bablement plus tard, selon les circonstances. Nous aurons 
» pour auxiliaires Ia versatilité des au tres. » 

Puisque nous avons cité dans cette note l'opinion d'Arndt, 
dous dirons que , quelques mois avant Ie retour de Napoléon , 
en 1815 , Arndt avait non-seulement annoncé ce retour, ce qui 
n'était pas chose extraordinaire , mais qu'il avait aussi prouvé 
que Napoléon devait nécessairement succomber dans ce der- 
nier effort. Arndt prévoyait Waterloo , mais Ie penseur alle- 
mand comprenait qu'après la catastrophe de Leipzig , et sur- 
tout après 1'abdicalion de Fontainebleau , Ie vêritable Napoléon , 
Ie fils chéri du bonheur n'existait plus; « il peut bien revenir , 
» s'écriait-il , mais son bonheur ne reviendra plus ï II n'y a pas 
b de restauralion en fait de bonheur. » C'est en ceci que la 
diversité de la pensee germanique et de la pensee romane est 
frappante. Encore aujourd'hui Ie Francais aime a oublier Leip- 
zig, etc. , et Yabdication de Fontainebleau lui paralt un fait 
secondaire, une nécessité du moment. Waterloo est tont pour 
lui! 

II. 

ÉTAT FINANCIER DE LA BELGIQUE. 

La liasse 88 varia contient des pièces allemandes assez cu- 
rieuses sous Ie rapport financier. 

Nous remarquons parmi celles-ci un reglement complet pour 
la rédaction d'un apercu général de 1'état des finances en Bel- 
gique. Ce reglement, suivi de différents tableau x dont devait 
se composer 1'apercu général , élait signé par M. de Stein , qui 
avait réserve au gouvernement prussien la direction suprème 
des finances de 1'Etat beige. 

Le produit annuel des contributions directes s'élevait , pour 
les provinces de Brabant, de Hainaut, de Namur , d'Anvers et 
des deux Flandres, a fr. 18,149,087 10 c f , auxquels venaient 
se joindre fr. 7,901,170 39 c f de centimes additionnels ; ce qui 
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donnait, comme produit général, la somme d« fr. 26,060,557 
69 centimes. 

D'après ua autre tableau , Ie chiffre de toutes les recettes qui 
devaient «e faire sous la directioo financtère de la Pruase, de- 
puisle l er février jusqu'au 15 juin, semontaient & 33,418,088 
francs» 

Le produit de l'adrainistration des domaiaes , de l'enregis- 
trementet du timbre était calculé par an a 10,000,000 de francs 
et, depuis le l er février jusqu'au 15 juin *, a 3,750,000 francs. 
Le produit de la loterie élait évalué par an , a 800,000 francs. 

On comptait qu'il devait entrer dans le trésor, en cantributum 
indirecte*, depuis le l cr fcY .jusqu'au 15juin, fi\5, 766,425 23c\ 

Les arriérés de payeinents & faire pour acbats de domaiaes, 
pendant ces mois, étaient fixésa 1,885,636 francs. 

Le revenu de la poste figurait dans le tableau pour 200,000 
francs par an; mais comme le prince de la Tour et Taxis s'eo 
était emparé , il n'en entrait rien dans les caisses de rÉtat. 

Les arriérés des contributions directes pour 1813, ne s'ële- 
yaient pas a moins de fr. 5,309,535 04 c B . 

Les arriérés des droits réunis étaient estimés , pour le Bra- 
bant et la province d'Anvers, a fr. 63,879 16 cV Les autres 
provinces n'avaient pas fourni de renseignements a ce sujet. 

I. 

LA PRBSSE. 

Pour les nouvelles politiques , les journaux furent soumis 
dans le commencement , au visa des commandants militaires; 
le gouvernement se bornait a charger les intendants de sur- 
veiller les allures de la presse. Tout en voulant empécher les 
journaux de servir les vues de Fennemi , le gouvernement dési- 

1 A dater du 16 Juin cette direction paasa aui gouvernements angttii 
ei holland»». 
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rait $'en servir pour réveüler dan* les eceurs des Belges let sen- 
timent de rindépendance et de la liberté nationale assoupis 
pendant loccupation franchise. On «e trouvait encore en pré- 
sence du régime de Napoléon , et Ton voyait Ie* déplorabtes 
effets de 1'arbitraire qui avait grandi a 1'ombre du süence im«- 
posé a la presse par Ie sabre. Charles-Auguste était partiaan de 
la liberté de la presse, et il 1'avait accordée a son grand-duché, 
on, après une jeuneaae très-bruyante , elle ne tarda paa a périr 
aUeinte mortellement par Ie poignard que Sand plongea dans 
Ie c«ur de Kotzebue, M. de Stein, reconnaissant lea services 
que la presse avait rendus a la cause allemande , adbérait en 
genera! aux opinions énoncées dans un rescrit, devenu célè- 
bre, du roi de Prusse , alors régnant. A propos d'une plainte 
de 1'administration des doniainea de la Prusse eontre un jour- 
naliste qui u s'était permis de s'immiscer indiscrètement dans 

* les affaires de cette administration en parlant d'un pont dont 

* Ie passage était devenu dangereux , par suite de la négli- 
» gence des fonctionnaires de cette administration ; » Ie roi ré- 
poodait ; « tout dépend en ce cas de la circonstance , » si les 
faits exposés par ce journal sont fondés ou non. S'ils sont 
fondés, vous devriez savoir gré a l'auteur de rartiole, au lieu 
de vouloir lui attirer des désagréments* S'ils sont inexacts , il 
faut adresser vos plaintes aux tribunaux , si vous ne préférez 
pas, ce qui serait a tout égard Ie mieux, de faire rectifiex ces 
erreurs. Si 1'on voulait empécher entièrement une certaine pu- 
blicité convenable , il n'y aurait pas rfe moyen de décvuvrir les 
nègligences ou VinfidéUtê des fonctionnaires public*, tandis 
qu'au contraire cette publicité offre, tant pour Ie gouverne- 
ment que pour Ie public, les garanties les plus sures eontre 
1'indifférence et les mauvaises dispositions des autorités infé- 
rieure*. Par ce motif , elle mérite d'étre protégée et encouragée. 
J'espère aussi que la querelle ne vous fera pas oublier 1'objet 
en question, c'est-a-dire Ie pont qui doit étre réparé, » 

C'était ïk exactement Ie point de vue oü se pla,cait notre 
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gouvernement provisoire en introduisant une (inerte de la 
presse tempérée par Ia censure. 

Ce système mitoyen offrait de grandes difficultés , et il ne 
paraissait pas destiné a survivre au gouvernement qui Favait 
introduit. 

Le mouvement résurrectionnel de la presse, a cette époque, 
est remarquable. Le travail si curieux de M. Warzée, sur 1'his- 
toire des journaux belges , nous dispènse d'entrer dans óes 
details sur les journaux ressuscités ou fondes alors. Nous 
nous bornerons a quelques faits que nous fournit la liasse 86 
des Archives du C. G. Adm. 

Le sieur Scempert sollicitant l'autorisation de publier a 
Bruxelles le journal flamand intitulé : Nederlandschen Post, 
disait que « 1'usage de la langue flamande étant pour ainsi dire 
général et exclusif dans ce pays , surtout pour la plupart des 
gens de la campagne et des pelites villes , il est évident qu'une 
pareille feuille ne pourra qu'étre d'une grande utilité pour le 
public. » La publication de ce journal avait été autorisöe , puis 
nous voyons que u 1'effet de cette autorisation fut suspendu. » 

Le notaire Spanoghe , ancien propriétaire du Mercurejour- 
nalier, publié en francais et en flamand a Anvers, demandait 
a pouvoir fonder un journal flamand, soit a Gand, soit a An- 
vers; a cette occasion, il racontait comment il avait été pillé 
pendant la rcvolution brabanconne , sous prétexte qu'it était 
partisan de l'Autriche, ce qui lui avait causé un domtnage de 
88,000 florins. Il dit qu*ayant « dü vivre vingt ans dans 1'es- 
clavage francais , il désirait sacrifier de nouveau sa plume aux 
interets de son ancien souverain. » 

D'autres données intéressantes pour l'histoire des journaux 
belges et de leurs rédacteurs se rencontrent également dans 
cette liasse. Nous citerons, par exemple, les details biographi- 
ques concernant Fanden cditeur de la Ga zet (e flamande de 
Gand , 1'imprimeur Mayer. 

Une lettre insérée dans Ia Gazette de Gand, n° 404 , sous la 
rubrique : Leyde, Xhjuillet 1814, contenait une critique sé- 
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vère de Partiele de la nouvelle constitution des provinces unies 
des Pays-Bas, qui déclarait la religion protestante culte domi- 
nant dé la Néerlande , et surtout d'un autre article de la méme 
constitution qui accordait « au prince souverain un droit de 
» surveillance sur les communions religieuses et, en outre, Ie 
» droit de connaltre et de regier les institutions des commu- 
» nions qui jouissent de quelque traitement sur Ie trésor pu- 
» blic. » 

Cet article qui défendait les droils de 1'église catholique, offre 
encore aujourd'hui un inlérét historique , parce que , précé- 
dant d'une quinzaine de jours Parrivée de Guillaume de Nassau 
en Belgique , il fut comme 1'avant-coureur de la lutte de 16 ans 
qui s'engagea entre 1'église catholique beige et Ie nouveau sou- 
verain des Pays-Bas. 

Le gouvernement provisoire s*en occupa sérieusement, tout 
en 1'attribuant au parti francais (peut-élre 1c mettait-on sur 
le compte de M. de Broglie) ; il déclarait, dans une dépêche 
adressée a 1'intendant de la Flandre oriëntale, que la préten- 
due lettre de Leyde « ne manifestait que trop les regrets qu'on 
» donnait au ci-devant gouvernement francais , et 1'intention 
» de faire naltre dans les esprits des alarmes injurieuses a 
» rautorité des puissances alliées. 

» 11 suffisait de ces considérations , continuait la dépêche , 
» pour ne pas laisser imprimer une lettre dont les faits sont 
» inexacts et la tendance visiblement séditieuse. » 

Enfin 1'intendant recevait Tinvitation de surveiller plus sé- 
rieusement la presse. 

La dépêche précitée, qui insinuait ce qu'elle n'exprimait 
pas, peut paraitre singuliere , lorsqu'on la compare a un arti- 
cle qui ne parlait ni de France ni de sa domination dans les 
Pays-Bas et qui, du moins d'après notre maniere de voir ac- 
tuelle , ne contenait aucun appel a la sédition. Il est vrai que 
tout ce qui a été publié depuis 30 ans, tant en France et en 
Allemagne, qu'en Belgique, en Suisse, etc., nous a habitués 
a un langage qu'en 1814 on eüt trouvé plus qu exorbitant. 
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Quoi qu'ilen soit, 1'intendant de Gtnd pensail avec raisoa 
que « cette lettre était étrangère a ce qui peut «e rapporter au 
» gouvernement francais » > mais il ajoutait qu'elle « était ré* 
» digée dans una intention perturbatrice , et avait pour but de 
» faire naitre dans les esprits des craintes et des doutea sur ud 
» point important et délicat. » 

L'intendant faisait aussi remarquer que la lettre avait été 
publiée, en premier lieu par Ie Journal politique de Louvaifi* 
et qu'au dire du rédacteur de la GastUe de Gand, eüe n'avait 
été reproduite par celui» ei que pour remptir la numero de soa 
journal. 

En s'en tenant aux termes de la lettre , on ne peut y voir 
qu'une sorte de réserve faite par un catholique a 1'égard des 
droits que pourrait s'attribuer, en matière de f eitgion , Ie futur 
souverain de la Belgique. Ce catholique donnait a entendre 
que ceux qui s'étaient opposés aux puissants empereurs Jo* 
seph H et Napoléon n'accepteraient pas la tutelle de Guiikume 
de Nassau I 

il y avait de la franchise dans ce pettt avertissemënt, et tont 
honnète homme doit avouer qu'en politique la franchise a bien 
son mérite» 

Quant au gouvernement provisoire, sa conduite pretfrait 
claifement qu'ü ne voulait pas que notre « publicité conve- 
nabte n dèpateét trop Ie pont dont il est question dans la lettre 
du roi de PruSse citée ci-déssus. 



PÉTIT10N DBS 9YNDICS DES NflüF NATIONS DB BRÜXEIAES. 

A Son Excellence Ie gènèrul baron de fïacsnf , gouverneur gé* 

nèrai de la Belgique. 

« Les syndfcs des neuf nations de la ville de Bruxelke se féü* 
citentd'ètre les interprètes du contentement et de la saUsfsc- 
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tton dont Ie peuple de cette ville a été pënétrë en apprenant 
que Sa Majesté 1'empereur d'Autriehe avait conBé Ie gouver- 
nement général des Pays-Bas autrichiens & Votre Excellence. 

» lis saisissent cette occasion pour porter & Ia connaissance 
de Votre Excellence Ie tcbu des habitants de cette ville qui , de** 
pnistrois mois, réclamaient leurs anciennes lois et Ie rétablis- 
sement de Tanden ordre des choses, bouleversé par Ie tyran 
dont les armes victorieuses des hautes puissances alliées ont 
fait justice. Dès que Ie rögne de la tyrannie a été terminë, les 
neuf nations de la ville de Bruxelles ont reclame la protection 
de leur ancien et légitime souverain , 1'empereur d'Autriehe. 

» Le conseiller pensionnaire de la ville de Bruxelles, en leur 
nom, a remis k M. De Jonghe, conseiller pensionnaire des États 
de Brabant, député au quartier général des hautes puissances 
alliées, le vceu des Belges, avec l'adresseci-jointe, au duc de 
Saxe-Weimar, alors commandant en chef de 1'armée dans le 
Brabant. 

» M. De Jonghe s'est chargé de soumettre ces piêces è 1'au- 
gasteempereur d'Autriehe, qui a daigné les accueillir. Les sous- 
signéa ont cru avoir rempli leur devoir, d'autant plus que la 
proclamation de S. A. le duc de Saxe-Weimar et de S. E. le 
général de Bulow, en date du 11 février 1814, annon$ait que 
ne voulant pas faire souffrir ce pays par la dertitution néeu- 
mire de* autorités fran$ai*e8, ils étaient occupés è rétablir le 
plus tót possible un certatn ordre dans les affaires militaire* et 
civiles des provinces de la Belgique. 

» Cette proclamation semMail annoncer le rét abli ssem e nt 
de l'ancien ordre de choses autant que possible , et 1'aboli-» 
tion des instituüons franc, aises , surtout 1'anéantissement du 
code Napoléon dont les principes ne sont aucunement en har- 
monie avec les moeurs , la religion et Ie caractère de la nation 
belgique, ni avec les principes libéraux proclamés par les 
hautes puissances alliées. 

» L'annonce de la destitutien nécessaire des autorités fran- 
caises indtquait Fétablissement d'un autre ordre de choses; la 
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nation s'attendait donc et devait s'attendre a voir rélablir ses 
anciennes lois , ses anciennes institutions , sous lesquelles elle 
avait été heureuse avant Ie régime francais. 

» Confiant dans les promesses solennellement proclamées au 
nom des hautes puissances alliées, Ie peuple de Ia Belgique es- 
pérait voir Ie conseil de Brabant reprendre ses fonctions, de 
méme que les magistratures des villes ; ces fonctions n'avaient 
été que suspendues par Ie tyran qui avait nommésescréatures 
pour les faire servir a ses projets et en obtenir des applaudisse- 
ments adulateurs et des adresses rarapanles, a chaque opération 
qui aggravait Ie poids de 1'oppression sous laquelle gémissaieot 
les Belges. Ceux qui avaient eu 1'imprudente et inconceva- 
ble audace de compromettre la nation belgique 1 , au point de 
présenter en son nom Ie sang et la forlune des Belges pour 
combattre les puissances coalisées , sont-ils admissibles a lutter 
contre des magistrats qui, fidèles au serment prétc a 1'auguste 
empereur d'Autriche et a la constitution de leur pays, atten- 
dent Ie moment heureux de reprendre leurs fonctions? Ceux 
qui , nommés par Bonaparte comme membres de corps dépen- 
dants de la constitution francaise, ont fait partie du gouver- 
nement francais , ont-ils encore quelque qualité publique 
lorsque la contitution et Ie gouvernement de Bonaparte sont 
anéantis? Ne doivent-ils pas suivre Ie sort de leur maltre et 
élre réduits a 1'état de simples particuliers? Les continuer 
dans leurs fonctions francaises, n'esl-ce pas sanctionner en 

1 La postérité aura peine a croire que les employés de Bonaparte dans 
la Belgique, qui, après avoir été constamment les apologistes de w cri- 
mes, ont eneore eu 1'impudence d'aller, il y asix.mois, luioffrir Ie sang 
et la fortnne des Belges pour combattre les hautes puissances coalisées, 
que ces mêmes employés aient eu Taudacieuse présomption de se pré- 
senter aux générauz qu'ils avaient voulu anéantir, et qu'ils aient été 
maintenus dans leurs fonctions et momentanément préférés aux anciens 
magistrats qui avaient souffert pendant vingt ans toutes sortes de per» 
sécutions pour leur attaohement a la maison d'Autriche et a la constitu- 
tion des Pays-Bas. (Note des signataires.) 
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quelque facon les opérations révolutionnaires de Bonaparte? 
L'expulsion du gouvernement ennemi devait entrainer 1'anéan- 
tissement des lois révolutionnaires, et Ie principe en est con- 
sacré dans la proclamation adressée aux Belges au nom des 
puissances alliées. Par quelle fatalité Ie code Napoléon a-t-il 
trouvé de 1'appui? Par quelle fatalité les lois de l'ancienne Bel- 
gique restent-elles encore écartées? Leur activité , suspendue 
pendant Ie régime francais, ne doit-elle pas reprendre vigueur 
sous Ie gouvernement de nos libérateurs? 

» Retenez ce mot d'ordre : Habitants de la Belgique , qu'elle 
renaisse cette Belgique jadis si florissante , mais qu'elle re- 
naissesous 1'égide de l'ordre. 

» Voila Ie mot de ralliement que les généraux des puissan- 
ces alliées ont apporté aux Belges. 

» L'ancien ordre de choses est 1'égide sous laquelle les peu- 
ples de la Belgique désirent et espèrent renaitre au bonheur. 
La Belgique ne peut renaitre au bonheur avec les lois et les 
inslitutions du tyran ; ce sont deux ordres de choses absolu- 
ment incoinpatibles que Bonheur et Régime bonapartiste, 

» Les soussignés en appellent donc avec la plus grande con- 
fiance au mot d'ordre donné au nom des souverains al lies : 
Qu'elle renaisse cette Belgique jadis $i florissante ! 

» C'est la Belgique telle qu'elle existait sous 1'auguste maison 
d'Autriche qui doit renaitre. 

» Ce sont ces belles lois anciennes qui ont fait fleurir la Bel- 
gique qui doivent renaitre avec el Ie, et anéantir a jamais les 
lois révolutionnaires de Bonaparte. 

» C'est a la sagesse de son ancienne législation que la Belgi- 
que a du sa prospérité et son bonheur. 

» Cette législation, qui était Ie résultat des méditations des 
plus célèbres publicistes des siècles derniers ; ces lois , dont 
1'expérience de plusieurs siècles avait démontré la sagesse ; 
ces lois , qui faisaient Ie bonheur de la nation , sont essen- 
tiellement liées a la prospérité de la Belgique*, ces lois, quel- 
que antiques qu'elles puissent paraitre aux novaleurs , sont en 
Tome XII. 16 
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harmonie avec la raison, la justice , les moeurs, Ie caractèreet 
la religion des Belges. 

» Le rétablissement de ces lois est nécessaire pour atteindre 
Ie kut que se proposent les magnanimes souverains qui dési- 
rent que la Belgique renaisse aussi florissante que sous le règae 
de 1'immortelle Marie-Thérèse. 

» Que ce soit aux lois constitutionnelles de la Belgique qu'il 
faille attribuer la prospérité du pays, c'est ce que personne, 
un peu verse dans l'histoire, ne révoquera en doute, et si nous 
avions besoin d'autre preuve que celle des siècles passés , nous 
invoquerions 1'opinion qu'a manifestde un souverain bien sage 
et bien prudent , qui avait étudié toutes les constitutions de 
1'Europe , pour procurer a ses peu pies le bonheur d'une coniti- 
tution liberale. L'empereur Léopold , père de 1'empereur aotud, 
a rendu un témoignage bien précieux en faveur de la bonté 
des lois et des institutions constitutionnelles de la Belgique. 
Yoici les termes dont il e' est servi a ce sujet , étant encore 
grand- duc de Toscane : 

» Le grand-duc déclare hautement : « Qu'il considère et qu'il 
» a considéré toute sa vie les Pays-Bas comme une des parties 
» les plus respectables et les plus intéressantes des psovinoei 
i) de la maison d'Autricbe. Il a considéré sa constitutioo 
» comme parfaite et pouvant servir de modèle a celle des au- 
» tres provinces de la monarchie , comme il s'en est déja do- 
» claré de bouche et par écrit a feu S. M. rimpératrice-reine , 
n dès 1'année 1779. » 

» Après un témoignage aussi respectable, il serait inutile de 
citer 1'ouvrage du chef-président de Neny et autres qui ont 
fait 1'apologie des lois constitutionnelles des Pays-Bas autri- 
chiens. 

n Ces lois respectables sont liées essentiellement au bonbeur 
et a la prospérité de la Belgique : elles doivent faire disparal- 
tre a jamais les lois révolutionnaires francaises. Il ne suffit pas 
d'avoir expulsé le tyraa et ses satellites , il faut anéantir les 
institutions des novateurs, tous les codes de Bonaparte. 
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» Les peuples de 1'AUemagne ont fait justice de ces lois ré- 
ypltytionnajres \ ces natious ont rendu hommage a la langue de 
leur pays et a leur ancienne législation , et nous avons encore 
i rougir de ne pouvoir employer mire langue nationale dam 
aucun acte public; nous sommes encore sous Ie joug de la 
langue frangaise et des institutions du régime Napoléon. 

n Que dans les premiers momeots ont ait par craiote et par 
quelques vues particulières conservé les codes de Napoléon et 
ses fidèles adherents dans les administrations , c'est un mal 
qoi pouvait paraltre résulter du tumulte des armes ; mais au- 
jourd'hui aucun prétexte ne peut excuser cette mesure , car 
aucun lien ne peut ni ne doit plus nous attacher au régime 
de Bonaparte. La proscription de la langue nationale flamande 
doitcetser. L'idiome, les lois et les institutions des peuples 
de la Belgique doivent renaitre avec Ie bonheur de ce pays. 
» N'est-il pas de principe que , pour rendre les peuples heu- 
rgux , il faut assortir Ie système de gouvernement a, leur génie 
et a leurs moeurs. 

» f/expérieuce a prouvé que les Belges sont attachés a leurs 
anciennes lois et a leurs anciennes institutions , sous 1'égide 
desquelles ils sont assurés de leur bonheur. 

n Cet aUachement h U constitution est tel , qu'aucun des 
membres cojaposant les neuf naüons de la ville de Bruxeües , 
tfa youlu aqceptex des emplois sous Ie régime révolutionnaire. 
n Les 14IS doyens sont intacis; ils ont été fidèles a leur légi- 
time sQuyerain et a 1'ancienne constitution du pays ; aucun 
d'eux n'a acquis du domaine du prince ou de l'église ; ils sont 
resté* fid^lement attacbés a leurs anciennes lois , a leur patrie, 
i la rejjgion de leurs pères; ils ne se sont pas enrichis des dé- 
pouillea du clergé. 

» Votre Excellence nous exhorte a étre dignes de nous et des 
grands souvenirs qui s'attachent a notre patrie : c'est Ie souve- 
nir de netre aneienne félicité sous Ie gouvernement de 1'au- 
guste maison d'Autriche qui nous fait un devoir de réclamer 
nos anciennes lois et 1'ancienne forme d'administration. C'est 
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une donnée infaillible qui peut servir de base aux opérations 
nécessaires pour atteindre Ie but que se sont proposé les hautes 
puissances alliées , de rendre Ie peuple beige a la liberté et au 
bonheur; c'est en anéantissant les codes Napoléon et Ie régime 
francais, et en rendant aux Belges leurs anciens tribunaux, 
leur magistrature, leurs lois et institutions antiques, que Votre 
Excellence aura la gloire d'avoir coopéré a faire renaitre cette 
Belgique jadis si florissante. » 

Suivent les signatures* 



IL 



VANDERNOOT, LE VIVANT MORT, ET VAN EUPEN , LE MORT 

VIVANT. 

« La brocbure de Yandernoot est-elle Ie chant du cygne ou 
Ie cbant du hibou? ! » Telle était la question sur laquelle on 
disputait a Bruxelles, lorsqu'un beau matin, en juillet 1814, 
les journaux annoncèrent 1'apparition d'une Lettre de S. Exc. 
Pierre Fan Eupen , en son vivant secrétaire général du congres 
belgique, d S. Exc. Henri V andemoot y ci-devant Père de la 
Patrie, Les morts ressuscitaient alors, et rien n'empèchait, par 
conséquent, Van Eupen de revenir sur la terre, afin de com- 
battre, dans un sens bollando-belge , la these de Yandernoot, 
devenu autrichien par amour pour nos anciennes institutions. 
La brochure de Tanden Père de la Patrie était très-ennuyeuse , 
celle du défunt secrétaire, au contraire, ne manquait ni 
d'esprit ni de méchanceté. Devait-on Fattribuer au prince des 
méchants lui-méme? Nous ne prétendons pas résoudre la ques- 
tion. 

1 M. de Gerlache, dans PIntroduction a aon Butoire du royaumi 
des Pays-Bas, est bien éloigné de croire que Yandernoot fut inspiré, 
en ce ca» , par Poiaeau chéri du aoleil. 
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L. 

STATISTIQUE. — SiTUATION MORALE ET POLITIQUE DES PRO- 
VINCES. — COMMERCE. — NAVIGATION. 

D'après Ie désir de Charles-Auguste de Weimar et du baron 
de Stein, représenté par M. Ie conseiller privé Schele , des ren- 
seignements statistiques avaient été demandés par Ie gouver- 
neur général a tous les intendants. Nous n'avons trouvé dans 
Ia liasse LH que Ie rapport du conseiller de 1'intendance de la 
Flandre occidentale , Vandenbogaerde. Les renseignements 
qu'offre ce rapport pourraient donner lieu a des rapproche- 
ments curieux entre la siluation de la province de la Flandre 
occidentale d'alors et celle d'aujourd'hui. 

Quant a la population , Ie rapporteur s'en tenait au chiffre 
du recensement de 1806 qui pouvait étre assez exact , parce 
que Napoléon était un grand consommateur d'hommes , si pa- 
reille expression peut étre employee. 

La superficie de la province est indiquée a 302,225 hec- 
tares , ainsi divisés : 

Terres ensemencées 188,685 hectares. 

Prairies 47,667 » 

Bois 86,904 » 

Eaux 2,604 » 

Routes. 0,209 * 

Batiments de toute espèoe ..... 8,228 » 

Étangs et marais 2,815 » 

Terres incultes et stériles 11,669 » 

302,225 hectares. 

Le produit de la récolte de 1813 avait été : en froment, de 
705,489 hectolitres ; en méteil , de 85,953 hectolitres ; en seigle, 
de 585,904 heclolitres ; en orge, de 246,543 hectolitres; en 
sarrasin, de 22,425 hectolitres; en avoine, de 511,044 hecto- 
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litres; en légumes secs, de 03,020 hectolitres; en autres menu* 
grains , de 65,274 hectolitres ; en pommes de terre , de 810,434 
hectolitres. Les détails sur les fabriques qui existaienten 1814 
sont également curieux sous Ie point de vue indiqilé éi-dessttó: 

Le gouvernement provisoire avait aussi invite les intendant* 
a lui faire des rapports sur la « situation morale et politique » 
de leurs provinces. Nous n'avons sous les yeux que les rapports 
des intendant* du Hainaut et de Sambre-et-Meuse (Namur). 

Selon le premier de ces rapports , le préfet et les sous-pré- 
fets (de Mons, de Tournay et de Charleroy) avaient quitte 
leurs postes a 1'entrée des alliés , taudis qu'aucun maire n'avait 
abandonné le sien. Ceuxd'entre les maires qui avaient demandé 
leurs démissions « pour toute autre cause que les circonstances 
du moment , » furent remplacés de suite. 

Au moment oü la domination franoaise expira en Belgique , 
la tranquillité n'avait été compromise sur aucun point de la 
préfecture de Jemappes. Les armées des alliés étaient attendues 
« avec calme et sans inquiétude. Les gardes urbaines s'étaient 
» organisées dans les principales villes ; elles avaient imposé 
» a la malveillance, et il ne s'était manifesté aucun projet 
» tendant a troubler le repos public ou a porter atteinte a la 
» propriélé. » 

Pour he pas töut citer , nous devons omettre hldint détail 
interessant ; cependant nous reproduirons uh passage du méme 
rapport qui confirme nos assertions antérieures : 

u La conscription , les levées extraordinaires, les droits réu- 
nis, surlout la forme employee pour la perception de ces droits, 
avaient , dans un pays oü un pareil genre de recrutement était 
inconnu autrefois , tourné 1'esprit public contre lè gouverne- 
ment francais et y avaient depuis longtemps fait désirer un 
nouvel ordre de choses. 

» Les vues bienveillantes deshautes puissances alliées annon- 
cées publiquement , avaient fait nattre dans ces contrées une 
opinion analogue a celle qui s'était manifestée dans les autres 
États conquis par leurs ar mes. Leurs troupes furent accueiüies 
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fratërheltement dans Ie dépaftëinéttt dë Jètoappëé, mais la 
conduite des CoSaques dans cettains liëUx , füt d'uri mdüv&i4 
effet (M. 1'intendant avait effacé la pórticülë trèè qut jpt*écé- 
dait l'adjecüf ntuüMië). Lei eHrÓkmenti pour le regiment de 
jfainaut «mf trèê-nombreu* $ el j'ai lleu de croirë qu'il üë tar- 
dera pas a étre complet* 

» D'nn autre cdté < j'ai fait nn appel pour ld fbrmation du 
» corps de marechaussees > et j'en attends aüssi deS frésültats 
» salisfaisantSi » 

Le rapport de 1'intendant du département de Satnbre»et-Meusë 
est ég&lement digne d'attenüon , quóiquë, & 1'égard du style, 
nous ne puissions pas le déclarer supérieur au rapport de 1'in- 
tendant montois; celui-ci traitait assèz cavalièrëment la lahgüe 
francaise. La tranquillité publique avait , la aussi , peu feouffërt 
dans les derniers mdments de 1'existence dti gouvernement 
rénversé. « Dans quëlques communes , lé mécontentement des 
i habitants a 1'égard dë leürs maires, qu'ils taxaient d'inconduitë 
» dans leurs gestionS > et d'étrë partisans du système frahc.ais, * 
avait un peu désorgaftisé 1'administration locale ; toutefoiS , cë 
désordre, de minitoe importance, « avait biehtöt disparü pdi*' 
» la fiermeté des premières autorités de la province et par lë 
» remplacement de quëlques maires et adjóitits qtii öè méfi- 
» taient point dë eotifiancei j> 

A la question poséë par le gouvernement : Quelle est Uk con- 
duite des ecclésiastiques? 1'intendant du Haihaut n'avait répond» 
que par quëlques détails sur les dissensions entre lés inëinbrèé 
du clérgé qu'avait Occasionnées , dans le diocese de Tourna y , la* 
nominatioü par Napoléon , d'un évéque , en remplacement dé 
M; Hirnë, détenU en France. Larépotise de 1'intebdantdü dépar- 
tement dë Sambre-et-Mëuse était plus ëxplicité. Ce fönctiön- 
naire dlsait qu'on pouvalt compter Sur le dévoüëmeht du ëlérgé, 
et il ajoutait : « qu'il serait bon de réparer, autant tpië pó&iblë, 
* les maux qu'ilë (lës ëcclésiastiques) avaient 'dik eftdurér pen- 
» dant la domiriation francaise; i> II ajoutait « que la classe des 
» jeunes ëcclésiastiques se re$sentait beauooüp de la privation 
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» de 1'instruction dans 1'universitéde Louvain , « qui avait lou- 
» jours été la première pep i nier e des grands sujet* surtout 
» pour 1'état ecclésiastique. » 

Voici comme 1'intendant répond a Ia question : En quel état 
se trouve le commerce? »c Le commerce, dit-il , a beaucoup souf- 
fert par le fatal système du blocus Continental et les mono- 
poles du gouvernement francais; cependant, le besoin des 
guerres continuelies et d'une marine en projet avait rendu 
florissante la forgerie , qui est considérable et qui est le prin- 
cipal commerce dans le département. Dep u is la guerre avec Ia 
Russie, cette branche de commerce tombait aussi. » Enfin, 
dans ce moment , le commerce était nul , pour nous servir des 
propres paroles de 1'intendant. Quant a 1'esprit public, ce 
fonctionnaire disait laconiquement : « 1'esprit public est bon et 
» il est fortement prononcé en faveur des puissances alliées. » 

Le gouvernement hollandais en était revenu , a regard de la 
Belgique , a ses anciens errements. Les armateurs et baielier» 
de Bruxelles furent les premiers a s'en plaindre ; déja , au com- 
mencement de juillet , le conseil s'occupait a discuter un arrété 
de représailles envers les Hollandais qui visitaient les ports 
belges , lorsque le chargé d'affaires de ce pays lui notifia que 
les entraves apportées dans la Néerlande septentrionale a la 
navigation beige venaient d'ètre levèes. Cette résolution empe- 
cha que Tunion entre les deux pays ne füt préccdée d'une 
guerre de douane. Le commerce d'Anvers demanda au gou- 
vernement quel pavillon ses navires devaient adopter. Le gou- 
vernement répondit qu'il autoriserait la navigation sous les 
cinq pavillons : celui d'Autriche, de Prusse, d'Angleterre, de 
Russie et de Hollande, tout en laissant 1'option aux intéresses. 

Le commerce anversois désirait étre autorisé a envoyer une 
députation aux souverains alliés pour obtenir d'eux « la liberté 
de 1'Escaut. » 

« Les circonstances , disait Ie gouverneur général , « n'en 
N comportent ni la nécessité ni la convenance. » 

Quant a la délégation d'un membre de la chambre de com- 
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merce d'Anvers pour être entendu a Bruxelles sur la forma- 
tion d'un tarif de commerce, Ie gouverneur y donna sou con- 
sen terne Dt (16 mai). Alors comme aujourdtiui , Anvers 8e 
proDoncait pour la liberté du commerce , mais Gand et les au- 
tres centres de 1'industrie , demandaient des droits protecteurs. 

Les bateliers de Gand voulaient rentrer dans leur ancien pri- 
vilege « de faire rompre charge aux bateaux destinés a traver- 
ser Gand. » 

Mais Ie 22 avril , Ie gouverneur général leur fit déclarer qu'il 
ne pouvait plus reconnaitre ce privilege aboli par des lois pos- 
térieures. 

Enfin la chambre de commerce d'Ostende demandait , Ie 28 
juillet 1814, Ie rétablissement des Communications postales 
entre la Belgique et 1'Angleterre. La chambre de commerce de 
Mons se joignait a ce vceu, qui ne tarda pas a étre accompli. 



M. 

NÉGOGIATIONS CONCERNANT LIÉGE ET LES TERRITOIR ES SUR LA 

RIVE GAUGHE DE LA MEUSE. 

Conformément aux résolutions des alliés, les cantons situés 
sur la rive gauche de la Meuse , devaient étre cédés au gou- 
vernement beige , en méme temps que les parties du Namurois 
sur la rive droite, seraient occupées par les Prussiens : Ie gou- 
verneur général de la Belgique ordonna en conséquence a l'in- 
teudant de Sambre-et-Meuse de prendre les mesures nécessaires 
pour effectuer eet échange. 

Les alliés ayant désigné Ie 16 juin pour la prise de posses- 
sion de ces temtoires , Ie gouvernement beige admit en prin- 
cipe , qu'a partir de ce jour , les revenus des cantons sur la rive 
gauche de la Meuse seraient dévolus a la Belgique, et que ceux 
des territoires situés sur la rive droite , appartiendraient a la 
Prusse. 
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Le gouverneur général chargea lei comöiisaaifrés Paffiri et 
Yati Panhuyë de s'entendre avec les autorités prussiètiriès, 
Afin de regier cette affaire si importante pour Paveriir du p*ys< 

La commiséion pour MM. Papin et V&n Panhuys ne së trouve 
point aux archives, de méme que 1'instruction felative & leur 
nilssion* et deux dépêches adressées h ces commtas&ires. Ces 
piêces out été remises > Ie 10 mars 1818, a la Beofétairerie 
d'État. 

Dans une lettre du 9 juület * datée d'Aix-la-Chapelle , Ie cöm- 
missaire Papin rend compte d'une entrevue qu'il avait eue avèö 
Ie baron de Sack, qui lui dit avoir nommé M. de Piautaz pour 
traiter avec lui , et tui témoigti* Ie désir d'arriver de suite ft la 
concludion de 1'affaire. 

M. de Sack pensait que relativement a la comptabilité, ofl 
pourrait la regier en bloc, pour éviter Une foule de petita dé- 
tails sans importance. 

Enfin, dans Ie cours de la conversation , il avait donné a en" 
tendre qu'a 1'égard des villes traversées par la Meuse , il aime- 
rait que, moyennant compensation , «Vadministration en pit 
rester en entier a Vune des deux autorités gouvernetnentales. » 
Le commissaire croyait avoir remarqué que Ie gouverneur 
prussien désirait surtout obtenir Maestricht par indivis, et qu'k 
cette conditiod , il céderait bien & la Belgique Namur et Liége 
en entier. 

Lè gouverneur répond, en date du 12 , qu'il voyait avec plai- 
Sih que le général de Sack avait déja donné des ordres pour 
la remise des territoireS situés sur ld rlve gauche de la Meuse. 
Mais quant k Foffre de regier la comptabilité en bloc et d'écAtffi- 
ger des parties de villes, il déclare n'y poutoir acqüiescer. 0e 
méme , en ce qui concerne les iles de la Meuse , il enjoint au 
commissaire « de s'en tenir au thalweg du fleuve , ces Hes devarit 
appattenir & l f une ou 1'autre des rives , qu'elles soient situées ett 
deca ou au dela du thalweg. » 

Le 1 1, ce commissaire écrivait quh son étonnement, M. Piau- 
taz, vers qui le général de Sack 1'avait renvoyé pour la remise 



( &4S ) 

des territoires$ prétendnit n'woir regu aucun ordre d te Êujet. 

Le commissaire , rte voulant pas perdre de tempt , s'était 
adtessé aussttót au général, pour obtenir raccomplissëmebt dé 
ce qu'on lui avait promis , et en méme temps mandait è Ia cötn- 
mission administrative de la ville de Liége et au receveur du 
département de 1'Ourthe , qu'il avait des Communications 11 
leur feire. 

Enfin il avait livré k l'impression une proclamation oü il 
avertissait les habitants des cantons cédés qu'ils allaient passer 
soos l'autorité du gouvernement beige. 

Par une seconde lettre du 12 > mais déja en réponse de la 
missive précédente , le gouverneur général approuve tout ce 
qu'a fait le commissaire , et il lui recommande de oodtiöuer & 
agir en ce sens et de n'entrer « en aucune modification sur les 
» attributions et compétences assignées aux dèu* gouverüe- 
» ments. » 

Dans sa lettre du 18 , le commissaire parle d'un incident tout 
nouveau quis'est présenté. M. Piautaz avait faitlectureb M. Papitt 
des instructions recues du gouverneur baron de Sack , lequel 
proposait & la Belgique d'accepter la remise des portions du 
département de 1'Ourthe, situées sur la rive gauche de la Mease, 
«c la ville de Liége exceptèe. » En échange, le gouverneur pro- 
posait de ceder au gouvernement de Belgique les portions de 
14 ville de Maestricht sur la rive droite du fleuve, lesquelles 
en réalité n'étaient d'aucune valeur , tandis que la partie de 
Liége située sur la rive gauche de la Meuse produisait un re- 
venu de fr. 330,847 31c*. 

Le commissaire reraarque que « la proposition du baron de 
» Sack faite a Aix-la-Chapeile , était totalement renversée par 
» celle de son fondé de pouvoir. 

* La première n'avait d'importance que sous le rapport mili- 
» taire , et il eüt été faciie d'y par er, en stipulant que jusqu'k 
» la fixation définitive du sort de Maestricht , cette ville ne 
» pourrait étre approvisionnée militairement , et que la pui*- 
» sance qui 1'occuperait, n'aurait droit que d'y mettre un non* 
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» bre de troupes déterminé ; stipulant encore qu'un commis- 
» saire nommé par Ie gouvernement de la Belgique , pourrait 
n y résider a 1'effet de s'assurer de Ia fidele exécution de cette 
» convention. » 

Un fait significatif rapporté dans cette lettre , était que les 
autorités prussiennes avaient enjoint a la conimission adminis* 
trative de Liége, de ne permettre a qui que ce soit depublier, 
ni de faire a/jlcher aucune proclamation annoncant un chan- 
gement dans 1'administration générale. 

En attendant, les troupes prussiennes continuaient a se loger 
sur la rive gauche de la Meuse , et menacaient , si on ne leur 
donnait pas de billets de logement , de se loger militairement 
et arbitrairement. 

Le commissaire Papin avait écrit au receveur général, pour 
lui défendre de se dessaisir des fonds qu'il pourrait avoir en 
mains, et qui pro ven ai ent des revenus directs ou indirects, 
échus depuis le 16 juin inclusivement pour la partie du dé- 
partement situé sur la rive gauche de la Meuse. 

Dans une autre lettre également du 18 juin , le commissaire 
avertit le gouvernement que M. Koenen, commissaire prus- 
sien , faisait enlever les meubles de 1'ancienne préfecture, qui 
étaient la propriété de la ville. 

Il avait protesté contre eet enlèvement , et craignant quel- 
que acte analogue a 1'égard de la caisse du receveur général, 
il avait écrit une «lettre en vigueur» a ce dernier, par la- 
quelle il lui défendait expressément de se dessaisir des fonds 
appartenants au gouvernement beige. 

Dans un P. S. , le commissaire dit qu'il vient de recevoir une 
communication de M. Piautaz , qui l'inforine que le général de 
Sack a donné des ordres pour la remise des territoires cédés. 

Puis il écrit, sous la date du 15 , que les dépêches du gou- 
verneur de Sack maintenaient Yexception de la ville de Liége. 

Dans Ia copie d'une lettre du général de Sack a M. Piautaz, 
rédigée en allemand, touchant ces propositions, nous remar- 
quons que les commissaires belges sont nommés commissaires 
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anglais-hollondais, bien qu'on parlé d'eux comme étant délé- 
gués par Ie gouverneur général de la Belgique. 

Le 14 j uil Iet, ce gouverneur ordonna au commissaire Papia 
de faire un relevé des dépenses qu'avaient occasion nées è la villé 
et & la partie du pays de Liége , cédées & la Belgique , les der- 
niers logemeots des troupes prussiennes. Le gouverneur con- 
tinue k inviter le commissaire de s'en tenir strictement & ses 
instructions. 

En outre , il fait remarquer qu'il ne pouvait pas étre ques- 
tion de « Maestricht , ville hollandaise, » dans des négociations 
qui ne concernaient que la Belgique et la Prusse. 

Une lettre du commissaire, du IK , contient les lignes sui- 
vantes : 

«i En nous séparant aujourd'hui , j'ai dit è M. Piautaz que 
la volonté bien exprimée de Votre Excellence , ne me laissait 
entrevoir aucun moyen de transiger sur cette affaire ; que je 
le priais d'en prévenir son commettant, et qu'il faudrait se 
résoudre & en passer par la stricte exécution des conventions 
du 81 mai et du 22 juin dernier. » Il m'a répondu : « En ce cas, 
je crains bien que nos conférences , au lieu de se termtner di- 
plomatiquement , ne se terminent militairement, car nos trou- 
pes n'évacueront pas Liége. » Sur quoi , je n'ai pu m'empècher 
de lui répliquer en souriant : que s'il avait dans ce moment 
queiques miiiiers de baionnettes plus que nous, nous avions en 
réserve 1 00 vaisseaux de ligne pour maintenir nos droiis, Tout 
ceci s'est dit sans humeur et sans que Ton doive en tirer cori- 
séquence , car nous nous sommes donné la main très-cordiale- 
ment. » 

A la fin de cette lettre on lit : « A 1'instant j'apprends de 
M. Jaumenne , officier au regiment beige de Namur, en recru- 
tementfe Liége, que les Prussiens viennent de doubler tous les 
postes militaires. Il y a maintenant doublé garde et quatre seri- 
tinelles aux portes de Huy , de S te -Marguerite et autres sur la 
rive gauche. » 

Quant aux renseignements sur les frais de logements des 
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Prussiens et les objets enlevés, Ie commissaire croit qu'il en 
aura loute satisfaction , car, dit-il, les habitants de cette ville, 
ainsi que les membres de la commission administrative , « sout 
tous dévoués en notre faveur ; ils ne respirent qu'après Ie mo- 
ment d'étre délivrés de la présence des troupes prussiennes , et 
d'être réunis au gouvernement de Votre Excellence. » 

Dana une lettre du 1 7 , nous remarquons les passages sui- 
vants : « M. Koenen est revenu avant -hier d'Aix-la-Chapelle , 
o\i il était allé la veille : les employés de ses bureaus ont pu- 
Wié hautement partout que maintenant il n*y avait plus de 
doute que la totalité de la ville de Liége resterait sous l'admi» 
nistratioii prussienne. 

» Hier M. de Wuttershausen , commandant les troupes prus- 
siennes en cette ville, a fait défense a M. Jaumenne , officier au 
$* regiment d'ipfanterie beige , de recruter ici ; et il lui a no- 
titie ce refus par écrit, et lui a dit qu'il avait ordre de n'ad- 
mettre aucune autre troupe que celles de san gouvernement; 
que ei d'eutree préiendaient entrer, il les repouseerait même de 
farce. Un major hollandais qui s'était présenté a Liége, dans 
1'intention de faire préparer des logements pour les troupes 
hollapdaises , avait recu la mème notification. 

» Le 19 , Ie gouverneur annoncait au commissaire Papin qu'il 
avait lieu de croire , d'après oe que lui avait dit le général d'in- 
fanterie eomte de Kleist, que les discussions relatives a la ville 
de Uége seraient terminées pour ie 10 du courant, et qu'après 
le dernier passage des troupes du corps de Wallmoden , Liége 
serail totalement évacué. 

a Cependant , ajoute le gouverneur, il serait possible qu'il 
a'élevèt encore de nouvelles difficultés ; et a cette occasion je 
ne puis assez vous recommander toute la mesure ei kt retenue 
pessibh dans la maniere dont vous expriraerez votre refus 
d'entrer dans aucun arrangement qui ne serait point conforme 
aux instructions qui vqus ont été données , et de recommander 
la méme circonspection a tous les employés de la ville de Liége, 
situéeaur 1* rive gauohe de la Meuse. Néanmoinssi, contre 
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toute attent* , il arrivait que les autoritei militaires prussiennes 
se portassen} ^ des voies de fait centre nous, yous en fere* 
dresser acte et voup protesteren convenablement contre tout 
acte attentatoire & la qualité dopt yous étes iqvesti et aux atr 
tributions qui yous aont déléguées. » 

Le 21 j uil Jet, Ie commissaire Pa pin annoncait , d'après une 
lettre adre$sée au directeur dq cercle , Simon de Harlez , que 
M. Piautaz avait éié nommé commissaire pour la remise des 
portions de territoire a échanger , et que le directeur de Harlez 
avait regu ordre de former des états « pour les interets et droits 
respectifs , excepté toutefois en ce qui concernait les portions 
des villes de Liége et de Huy, situées sur la rive gaucbe de la 
Meuse. » 

Le comnaissaire Papia se flattait encore que le gouverue^ 
ment d'Aix-la-CbapelJe reviendrait bieqtót sur ses prétentions 
exagérées. 

Il paraissait fander eet espoir sur la circonstance que les 
Prussiens dirigeaient force canoqs, obusiers, mortiers et rau~ 
nitioos de la rive gaucbe de la Meu$e sur la rive droite. 

be gouyerpement , de son coté, ne voulait définitivement 
agréer ai les exceptions territoriales, ni la liquidation en hhü 
des revenus assignés a la Pelgique. Dans une lettre du gouver* 
neur du Bas et t)aqt*Rhip au « commissaire du gouvernement 
de la Belgique, pour le département de la Meuse- Inférieure 
(rive gaucbe) » , ce fonctjonqaire proposait de différer la remise 
des territoires juaqu'k la fin du mois de juilkt : le 34, notre 
commissaire pe croyait plus méme a la possibilité de voiu 
cette remise s'effectuer a 1'époque désignée par le gouverneur 
prussien. 

Effectivement ce ne fut que le 20 aoüt que les Prussiens 
abandonnèrent les cantons qu'ils administraient sur la rive 
gauche de la Meuse, njais bien entendq & 1'exception (agréée 
par Guillaume de Nassau) de la vitte de Liége. 

k cette occasion , le commissaire Koenen adressa aux babi- 
tapt? 4es canfcons cédgs une proclamation qui se terminait par 
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ces paroles : « Braves habitants de la rive gauche de la Meuse, 
vous avez donné eo toute circonstance des marques non équi- 
voques de üdélité et de dévouement au haut gouvernement 
dont vous cessez de faire partie; j'éprouve, en vous quittant, 

une émotion dont je ne puis me défendre Montrez-vous 

animés du méme esprit envers votre gouvernement actuel , et 
attendez avec conGance de sa sollicitude ce qui reste encore a 
faire pour votre bonheur ! » 

Peu de jours auparavant , les journaux de Bruxelles parais- 
saient croire que la ville de Liége serait définitivement cédée 
a la Belgique. L'administrateur beige du pays de la Meuse 
choisit Herstal pour chef-lieu de son intendance provisoire. Ce 
ne fut que Ie 12 mai 1815, que la Prusse consentit a remettre 
Liége aux autorités du royaume des Pays- Bas. 

Ces négociations remarquables et dont les détails étaient 
jusqu'ici restés entièrement inconnus, nous prouvent que la 
répugnance de 1'armée prussienne (alors réellement Ie peuple 
armé ) pour toute cession qui tendait a affaiblir la position de 
la Prusse ou de TAUemagne sur la Meuse, trouvait des échos 
dans Ie cabinet. Mais nous voyons par les paroles du commis- 
saire Papin, que 1'Angleterre, alors comme aujourd'hui, vou- 
lait que les places de Liége et de Namur ne fussent pas plus 
allemandes ou francaises , qu'Anvers ou Ostende ! 

L'Angleterre finit par avoir raison sur ce point , comme elle 
obtint aussi raison en reclamant Ie port d'Emden pour Ie fla- 
novre. 11 en résulta cependant, pour 1'AUemagne, que Ie 
royaume des Pays-Bas fut plutót une combinaison anglaise 
qu'une création entièrement conforme aux exigences de la 
politique allemande. 

M. 

LE GÉNÉRAL VINCENT. — LE MAJOR DE KATTE. 

Le général baron Vincent laissa en Belgique des souvenirs 
très-bonorables. Affable, obligeant, il s'était efforcé de con- 
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tenter autanl que possible ceux qui s'adressaient a sa bonte. 
CommaDdant de ce regiment beige qui, sous les noms de Saiot- 
Ignoo, de Ligne, d'Arenberg et de Latour , se distingua sur les 
champs de bataille les plus cclèbres du XVIII* et du commen- 
cement du XIX* siècle, Ie géoéral Vincent, véritable représen- 
tant de la Belgique de Marie-Thérèse, s'était concilie au plus 
haut degré 1'amour de ses soldats ; ils Ie considéraient comme 
leur père et leur protecteur par excellence. 

Sans avoir jamais partagé les senlitnents, les espérances 
ni les illusions de tous ses braves compatriotes , qui compo- 
saient les régiments de Murray , de Würtemberg , de Clerfayt, 
de Ligue et de Vierset , et que la république francaise et Napo- 
léon ne cessèrent de rencontrer dans les rangs des armées ati- 
tricbiennes, nous n'avons pu nous refuser a leur accorder 
1'estime que méritaient leur bravoure , leur Gdélité et ces prin- 
cipes de loyauté et de bonne foi qui étaient traditionnels parmi 
eux. Aussi renouvelons - nous ici Ie dësir ex prime déja dans 
nos Miscellanées du XV Hl* siècle, que cette Belgique iégiti- 
miste puisse trouver un jour un historiën digne d'elle. 

A peu prés quinze jours avant Ie départ du géoéral baron 
de Vincent, Ie 19 juillet 1814, Ie commandant prussien de 
Bruxelles, baron de Katte, avait quitte cette capitale, ou il avait 
été remplacc dans ses fonctions par Ie colonel anglais Johns. 
Nous remarquonsdans ses paroles d'adieu Ie passage que voici : 

« Rentré dans ses foyers, Ie soussigné sera trop heureux 
» s'ils (les Bruxellois) lui fournissent, a leur tour, 1'occasion 
» de leur étre utile. Il leur prouvera que les Prussiens sont 
» les dignes émules des Belges , lorsqu'il s'agit de pratiquer les 
» devoirs sacrés de lTiospitalité. » 



Ces pages que nous déposons humblement sur 1'autel 
de 1'indépendance de la patrie, ont pour but principal de 
faire connaitre a la génération nouvelle, a la jeune Bel- 
Tome xii. 17 
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gique, des faits importants et d'une signification histo- 
rique qui n'a pas besoin d'être expliquée. Il est bon et 
utile, nécessaire même, pour Ie bien-être présent et futur 
du pays, que de pareils faits soient rappelés au souvenir 
de ceux qui en furent les témoins. On trouve la d'excel- 
lents exemples a suivre et de mauvais a éviter, des choses 
curieuses demeurées secrèles jusqu'aujourd'hui, surtout 
des lepons mémorables , enfin ces détail* in time* que les 
archives d'une administralion peuvent seules nous révéler, 
et qui sont indispensables pour donner a 1'histoire Ie 
caractère de vérité qu'elle doit avoir dans 1'intérêt dei 
gouvernemenls aussi bien que des peuples. 

Ornare patriam et amplificare gaudemut, 

(Puk. Jun.) 



Suite de la notiee des manuêoriU conservés soit dans 
des depots public*, soit dans des bibliothiques parti- 
culiires, et quiont rapport aux travaux de la Commis- 
sion. — Publications récentes envisagées sous Ie même 
point de vue; par Ie baron de Reiffenberg. 

I. MANUSCMTS. 

BIBLI0THÈQUB ROYALE. 

Le manuscrit n°» 7,254-7,263, in-folio, papier, XV'- 
XVI siècle, contient divers opuscules de Georges Chaslel- 
lain, entre autres la Récollection des merveilleuses , doot 
nous avons donné une édition, une chronique en vers et 
1'épilaphe biographique du cómte de Warvick, que nous 
inclinons a attribuer a eet auteur et que nous avons pa- 
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bliées dans Ie 8' volume de VAnnuaire de la bibliotheque 
royale, des vers sur Ia punition infligée par Charles-le- 
Téraéraire aux villes de Liége et de Dinant, vers que M. de 
Ram a recueillis dans ses Analeota Leodiemia, enfin une 
chronique de Hollande et de Hainaut qui serable déceler 
encore la plume de Ghastellain et que nous mettons en 
enlier sous les yeux du lecteur. 

Ui croniquêê de$ pay$ de Holland*, Zellande e$ au$sy em 

partie de Haynnau. 

Après que Ie monde fu créé et eult esté en eatre v m cent 
iiij". xix ans, fu né Jésus- Grist de la benoite vierge Marie 
en Béthehem la cité. Aprez vint et fut ung empereur nommé 
Nero , lequel empereur enchassa et rebouta de Rome deux sé- 
nateurs , 1'ua nommé Granus et 1'autre Anthonius. Icelluy An- 
thonius se trait en Hollande et illecq list et édiffia une ville 
qu'on nomma aprez luy Anthonia , et luy et ses boirs succes* 
seurs en joyrent et possessèrent longtemps Ie pays que Ten 
appelle a*présent Hollande ; après vindrent les Wilces qui des- 
truisürent , abatirent et démolirent ladite ville Anthonia , et 
ediffièrent ung chastel qui nommoient après euIxWiltenbuerch. 
Et après ce vint Dagobertus, roy de France et de Hollande, 
qui destruit ledit chastel de Wiltenbuerch , et fist et édiffia une 
ville nommce Utrecht ; et lors s'appella Hollande Oest-Frise; 
car comme dist Ie Maistre de Nature en son xv e livre, Hollandes 
est petite province et joinct & Oest-Frise envers est ; Brabant , 
envers Ie zuud; Flandres, envers west , et de la mer d'Engle- 
terre, envers noord. Et est uog rice pays pour les vaisseaux qui 
y peuent entrer et widier, et y abon pays labourable et pasLu- 
raigea, bonnes gens et amiables, et la principale ville, comme dit 
est, s'appelle Utrecht. Et après ce, en Tan de grèce vj°. iiij x \ 
et xiij commencha premiers 1'égüse de Utrecht, et en après 
en Fan viij* Ixiij fu partie et escuchié de ladite province de 
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Hollande, par Charles- le-Pelé, empereur et roy de France, en 
uoe eveschic et comté. 

Thyerry, natif de la couronne de France, fu Ie premier comte 
de Hollande, et ledit roy Charles- le-Pelé luy donna tous se$ 
pays gisans entre Heydenzée et Lauwerzce, pour yceulx gou- 
verner et préserver contre les Honghres , Esclaves et Wilces. Et 
cestuy comte avoit une femme nommée Gena , laquelle estoit 
aussy native de la couronne de France , de laquelle il eust et 
engendra Thierry, qui après luy estoit comte de Hollande, 
et cestuy- comte fist fonder et ediffier ung cloistre a Egue- 
monde, de nonnains, la oü il et sadicte femme sont en lier és» 

Thyerry, son filz, devint, aprez ce, comte de Hollande, et 
ot a femme Hadegond, Olie du roy de France, de laquelle il 
engendra Ernoul, qui après luy fut comte de Hollande, En- 
gelbercht qui fu archevesque de Trèves , et damoisel Arlinde. 
Et cestuy comte ot plusseurs batailles contre les Frisons, 
avant qu'il les peust subjugier, vaincre et mettre a sa main, 
et ce comte mist et transporta les nonnains d'Eguemonde a 
Reynsbourch , et mist et fist venir audit Eguemonde moysnes 
pour ce qu'ilz se pourroient et scauroient mieulx deffendre et 
préserver au besoing contre les Frisons que ne feroient lesdic- 
tes nonnains* Et avoient ledit comte Thierry et son père ja 
subjugié et vaincu une grant partie des Oost-Frisons , et gou- 
vernèrent ces deux comtes de Hollande, cent et xv. ans et 
viij, et luy et sa femme sont ensevelis et enterrez audit En- 
guemonde. 

Ernoul Ie iij e comte , filz dudit Thierry , fut comte en Hol- 
lande et ot a femme Lutgart , fille de 1'empereur de Grèce et 
seur a 1'empereur de Rome, et de ceste femme engendra -il 
Thierry, aprez luy comte de Hollande, et cestuy comte rengna 
chincq ans , et fu desconfy et occis aux West-Frisons , en Tan 
xx°. iiij". et iiij. , et fut enter ré audit Eguemonde et sa femme 
aussy. 

Thyerry, son filz, devint comte en Hollande et prist a femme 
Otthelt, fille du ducq de Sassen, de laquelle il engendra Thyerry 
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comte de Hollande, et Florens x comte de Oost-F rise , et en Fan 
mil et xviij , gaigna cestuy comte ij batailles sur l'évesque 
d'Utrecht, emprez Bodegrave. 

An Tan xxxix morut ledit comte , qui lors avoit esté au 
'saint Sépulcre , et rengna en Hollandes xxxiij ans a grosses 
guerres et beaucop de batailles, et gist audit Eguemonde, et 
aprez son trespas s'enralla sadicte femme en Sasse , oü elle mo- 
rut et fust ensevelie. 

Thyerry , son filz, devint comte de Hollande, et n'ot femme 
ne enffans, et fut occis et tué a Dordrecht des comtes de Alle- 
maignes, Tan mil. xviij. et gist audit Eguemonde. 

Florens, son frère, premier comte de Oost-Frise, devint 
comte de Hollande, et ot a femme Ghertrud, Olie du ducq 
de Sassen , de laquelle il engendra Thyerry , compte de Hol- 
lande , Florens et Mahault , laquele ot a femme Ie roy de 
France , après Ie trespas du père Tan mil Ixvj , et ledit comte 
eut une bataille a lencontre des comtes d'AUemaigne , desquelz 
il convainquist et tua la plus grande partie en reven gance de 
son dit feu père , et quant il eult gaigné la bataille, il prist son 
repos soubz une saulch en 1'ombre du soleil , et la luy sourd- 
vindrent despourveuement ses ennemis qui Ie trouvèrent illecq. 
Lequel rengna en Oost-Frise du temps de sondit frère xxij 
ans, et après Ie trespas d'iceluy son frère, en Hollande, viij 
ans, et gist a Enguemonde. EtGertrud jadis vesve, prinst en- 
dedens ij. ans aprez, en mariage Ie comte Robert de Flan- 
dres, et possessoit aussy la Hollandes x. ans. Et lors vindrent 
Geffroy-le-Bochu de Lothier et Guillaume , évesque d'Utrecht, 
en bataille contre ledit comte Robert de Flandres , lequel tenoit 
Hollande , avec sa femme et les enffans de saditte femme. Et 
lesdis évesque et Geffroy gaignèrent la bataille et enchassèrent 
ledit comte Robert hors du pays, et a tost joyrent et posses- 
sèrent Hollande v. ans , pendant lesquelz v. ans Geffroy le- 
Bochu conquesta Oost-Frise et les mist en sa main. En Tan mil 
Ixxvj. vint Thyerry, filz de Florens dessus nommc, a grande 
puissance en Hollande, pour joïr de 1'iretaige de son père, et 
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Robert comte de Flandres luy presta grande armee et vaillans 
hommes d'armes et asseiga ledit évesque en Yssivolde (.FsieJ- 
monde) sur la fortrcsse et desconfist beaucop de gena de Yê* 
vesque, comte et aultres, et enfin laditte fortresse fu gaignié 
et ledit évesque prins dedens et ledit Thierry envoya ledit éves- 
que & Utrecht, sans Ie renchonner et luy fist honneur et révé- 
rence, combien qu'il ne 1'avoit pas deservy, et Geffroy-le- 
Bochu fut tresfort navré sur ung retrait \k oü il estoit, et ainsi 
se fist mener & Utrecht, ia oü il mor ut en grant dueil et tris- 
tesse pour ce qu'il luy convenoit ainsi partir de Hollande** 

Thierry, filz de Florens, quant il ot ainsi subjugié et con- 
vaincu que ses ennemis et rebouter de hiretaige de son père, 
devint comte en Hollende, et prinst & femme Ottelt, filledu 
ducq de Sassen, de laquelle il engendra Florens, après luy 
comte de Hollande et Mehault, et ce comte rengna xxx ans, 
et tre6passa en Tan iiij". xj. , et luy et sa femme gisent et sout 
entiérez & Eguemonde. 

Florens, son filz, devint aprez luy comte de Hollande, et 
prinst h femme Piéronne, seür de 1'empereur Lothaire, de la- 
quelle il engendra Thierry, Florens et Symon et Hadwy, et 
Ten nommoit ledit Florens Ie Gras , lequel fut moult larges 
et paisible , et il ne fist a nul empeschement et donna volen- 
tiers pour Dieu , et cestui comte procéda et sourmonta tous 
les aultres comtes prccédens , de biens el de richesses , et il 
rengna xxx. ans, et morut en Tan mil cent etvint, et gist 
a Eguemonde et sa femme & Reynsbourg. 

Thyerry , son filz , devint comte en Hollande et prinst & femme 
Sophie, fille du comte de Renighe (Rineck) , et comte pallatin, 
de laquelle il ot et engendra Florens , comte de Hollande, aprez 
luy Bauduwin, qui fu comte de Benthem , évesque d'Ulrecht; 
Thierry, domprévost d'ütrecht , pelgrin, prince, Sophia, ab- 
besse de Hardwy nonnain et Pétronille ; Tan mil cent xxxij , 
gaigna ledit comte Thierry une bataille contre les Frisons, et 
ot aussy la ville d'Ulrecht sy asségié qu'ilz vindrent hors a crois 
et a conphanons, et après midi requérans mercy audit comte, 
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et quant ledit comte vit la humilité d'iceulx , il en ot recong- 
noissance en soy et requist arrière pardon et rémission a Pé« 
yesque de ses péchiéa, et ledit évesque baisa ledit comte, et 
ainsy demoura la dite ville enviolée (?) , et deraourerent de la 
en avant bons anus. En Tan mil xxxviij a'en ala ledit coatte 
aa saint Sépulcre , et a aon retour fut longuement emprès Ie 
pappe a Rome , qui a grant honneur et révérence Ie rechupt. 
Ledit comte rengna xxx ana et treapassa Tan mil cent lxj M 
et gist a Enguemonde. Sophia aa femme, après aon treapas 
servit adèa Dieu , et fut moult larghe aa povrea , et fuat une 
fois a Saint-Jacquea en Galice et trois foia au Sépulcre, a aea 
proprea despens, et quant aucuna robeurs ou mourdreura luy 
sourvindrent et entrèrent pour la rober ou mourdrir, ilt chéu- 
rent & terre et devindrent tous recréans et painnec. Dieu fiat 
beaucop de miraclea pour elle , laquelle giat et eat entiérée en 
Jhérusalem , en 1'oapttal dea Allemana. 

Florena, filz Thierry, devint comte de Hollande et prinst 
a femme Ade, fille du roy d'Eacoce, de laquelle il engendra 
Thierry , comte de Hollande, Guillaume, comte d'Ooat»Frise , 
Florena , prévoat d'Utrecht , Florena , prince de Kernielande ; 
Beatrix, Elizabeth et Marguerite, duceaae de Clèves, En Fan 
mil cent iiij" et viij., Frederich , empereur de Rome , a'en alla 
oultre mer et bailla a plusseurs seigneurs la oroix, et les prin- 
cipaux furent Phelippe, roy de France; Edewart, roy d'En* 
gieterre ; Frédérich , de Zwaven ; Aubert , d'Ostriche ; Florena , 
comte de Hollande; Jehan, comte de Flandrea et Guillaume, 
de Hollande , et plusseurs aultrea seigneurs d'Allemaigne ; et 
ledit empereur ae noya la oü il se cuida baignier en ung esté, 
et fu enterré a Anthioce, en 1'égliae Saint-Pierre. En Tan mil 
cent iiij**. et xj. trespassa Ie comte Florens de Hollande, a 
Anthioce, et fu entiéré en ditte église Saint-Pierre, empres Ie* 
dit empereur, et cestuy comte rengna xxix. ans, et Ade ae 
femme giat en terre a Mildebourgh. 

Thyerry, son filz, devint comte en Hollande et prinst a femme 
Alyt, fllle de Thyerry , comte de Clèves, de laquelle il enged- 
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dra Alyt, que eult éspousée Henry, filz du corate de Gheldre, 
mais ilz trespassèrent josnes et briefment, et son au Ure fitle 
qui ot a nom Ade, prinst après Ie trespas de son père en ma- 
riage et par Ie conseil de sa mère, Loys, comte de Los , et ce, 
sans volenté ne consentement de son oncle Guillaume , comte 
d'Oost-Frise et des seigneurs de Hollande et de Zellande. En 
Tan mil cent iiij". xv retourna d'oultre-mer , Guillaume de 
Hollande , frère dudit comte Thierry , et ledit comte Thierry , 
rechupt du premier ledit Guillaume son frère , a grant révé- 
rence, mais tan tost aprez, par aulcuns senestres rappors et 
mal rapporteurs 9 fu mis discord et debat entre lesdis frères, 
tellement que ledit Willaume se trahit en Oost-Frise et devint 
Ie seigneur, et en aprez vint faire gherre encontre Thierry, 
son frère , et fist ardoir Alcmar ; et en eest temps vint Baud ui n , 
comte de Flandre, en Waulcherem, et volt conquester Zel- 
lande , et aussi fut ledit Hollande assailly de deux costez des 
Frisons et des Flamens ; lors Ie corate de Hollande fist une 
grande assamblée et ycelle assamblée faitte Ia partist en deux, 
et il envoya sa femme avec Tune partie d'eux contre les Fri- 
sons, laquelle il ot victoire et enchassa les Frisons hors du 
pays , et Ie comte prist 1'autre partie de Tost assamblée , et en 
alla en Zellande et gaigna une bataille contre Ie comte de 
Flandres. Ainsi avoit Ie comte de Hollande en deux lieux vic- 
toire , el ce que dit est ainsy advenu vindrent 1'évesque d'U- 
trecht , Baudewin et Hoste , comte de Benthem , et Thierry 
do ra pré vost, lesquelz furent desdis deux comtes et firent la 
paix. Et Guillaume demoura comte de Oost-Frise, qu'il re- 
cepvroit en foy et hommaige du comte de Hollande, et au- 
roit avec ce iij m livres sur tonlieu de Gervliet, et Guillaume 
s'en retourna en Oost- Frise et y devint seigneur du pays , et 
édiffia emprès Oost-Frise, ot beaucop de batailles contre ceulx 
de Kermeland, lesquelz il subjuga, convainquit enfin et mista 
sa main, et avec ce, toute ladite Frise. En ce temps fut une 
bataille sur Heymenberch , entre Ie comte Thierry de Hollande 
et Ie comte Hoste de Ghelres , et Ie comte de Hollande, de Zei- 
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lande eult la victoire, prinst et tua plusseurs Ghelcrois, et 
Ie comte de G heldre s'en fuit hors de la bataille. En ce temps 
fu Thierry , comte de Hollande ou Bois-le-Ducq en Brabant , 
et fist illecq abattre et démolir les murs et fossés de la ville , 
et prinst en ycelle ville Ie frère du ducq de Brabant , et brief- 
roent aprez estoit ledit comte prins depar Ie ducq de Brabant, 
Et en Tan mil ij° et iij, trespassa ledit comte a Dordrecht, 
qui rengna xiij ans, et gist audit Egmonde. Ade, fille dudit 
comte Thierry , qui ot espousé ledit comte de Los, commencha 
avoir Ie gouvernement de Hollandes avec son mary, mais il 
ne dura pas longuement; car les seigneurs du pays mandèrent 
tantost Guillaume, comte d'Oost-Frise son oncle, et luy priant 
qu'il volsist ven ir accepter et possesser Ie patrimoine et terrès 
de son père , car ilz ne voulloient point estre gou ver nes d'un 
prince estrpngier ; et ainsi , et par ce moyen vint Guillaume en 
Hollande, et Ie comte de Los se mist en bataille et voulloit 
Guillaume arrière enchassier hors du pays de Hollande , mais 
Guillaume ot la victoire, et enchassa Ie compte de Los hors 
du pays et aussy la fille de son frère, et ledit Guillaume devint 
meismes conté de Hollande, et tantost après trespassa Ada 
et Guillaume fu rechcu comme comte, et rechut et releva 
Hollande de 1'empereur. 

Guillaume, comte d'Oost-Frise , devint comte de Hollande , 
ot a femme la fille du comte de Ghelres , dont il ot et engen- 
dra Florent, comte de Hollande, Oste levesque d'Utrecbt; 
Guillaume, prince; Ada, abbesse de Reynsbourg, et Richar- 
dine, nonnain. Ledit Guillaume fu bien vij. ans oultre-mer , au 
saint pays, et ot beaucop de batailies contre les Sarrasins, et 
les chretiens gaignèrent Damyat, par son conseil et advis. Ils 
desconfirent et tuèrent lesTuercs qui y estoient dedens, et ces- 
tui comte prinst 1'évesque d'Utrecht a Stauren (Staveren) ou 
cloislre illecq , pour ce qu'il vouloit exactionner et taillier ses 
gens. Et trespassa la femme de ce comte en 1'an mil ij xviij. et 
fut entiérée a Reynbourg. Et aprez ledit comte prinst une aultre 
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femme et ne vescu gaires après , car il tressapassa anno mil ij*, 
xxij. et reogaa xix. ans , et gist & Reinsbourg. 

Florens, filz de Guillaume, fu comte de Hollandes, et prinst 
a femme Mahault , fille du ducq (?) de laquelle il engendra Guil- 
laurae , comte de Hollande , roy et empereur des Romains , 
tousdis comte en Hollande, et Matlhelt, contesse de Henne- 
berghe. En Tan mil ij * xxxiiij. s'en allèrent ledit Florens, 
comte de Hollande et Ie ducq de Clèves son cousin, et plusseurs 
aultres seigneurs des AUemaignes , a ung tournoy a Cleremont, 
lequel tournoy Ie comte de Cleremont avoit fait cryer a la 
requeste et par Ie conseil de sa femme , car sa femme amoit 
très-parfailtement Ie comte de Hollande, non obstant qu'elle 
n'eust onques veu , mais pour ce qu'elle avoit beaucop oy dire 
de sa vaillance , car a toutes cours et tournois souloit-il gaig- 
nier Ie pris , et pour ce fist la dame de Cleremont ^enir court 
a tournoy a Cleremont, ad fin que Ie comte de Hollande y 
venist et qu'elle peust Ie véeoir ; et Ie comte de Hollande qui pas 
ne scavoit que Ia dame de Cleremont 1'amoit si fort , y alla , et 
quant il vint et fu sur les rens , la oü les seigneurs joustoient 
et tournoyoient, ladite dame demandoitsouventesfois lequel est 
Ie comte de Hollande , et tant que on luy dist : « Dame, c'est 
celuy qui si vaillamment arme d'or, a ung lion de geulle. » — 
« Esse cely Ie comte de Hollande , dist la dame? >* ils respon- 
dirent: « oyl. » Le comte de Cleremont incontinent dist a sa 
femme en grant yre : « Dame , celuy que vous verriés sy volen- 
tiers en vie, verrés-vous avant qu'tl soit vespre mort.» Quant 
la dame oyt ce, elle estoit moult perplexce et dollente, et 1'eust 
volentiers seignifiié et fait scavoir au comte de Hollande, mais 
elle ne Ie peult secrètement faire, et aussy le comte de Clere- 
mont s'en alla hastivement sur les rens , a tout beaucop de gens 
armés et tua soubdainement le comte de Hollande. Et quant 
le comte de Clèves , son cousin , le sceult , il se mist hastive- 
ment sur les rens, et en reven ga nee de sondit cousin , tua tout 
a cop sur le meismes lieu et de sa main ledit comte de Clere- 
mont, et enchassa tous les Franchois hors des rens , et tua tous 
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ceulx qui a temp* ne s'enfuirent. Et ainsy s'en party ceste gent 
ès tournoy a graat envie et tristesse, lequel estoit encom* 
mencfaié en graat joie et liesse , et ladite dame de Cleremont en 
prioat uoe grande maladie, telle qu'elle n'en menga onques 
paio après ledit fait escheu , pour ce qu'il sambloit qu'elle avoit 
esté cause et coulpable de la mort dudit comte de Hollande , 
et moru bien brief. Et cestuy comte gouverna et rengna en 
Hollande xij. aas , et gist a Reynsbourg , et Machtelt sa femme 
morut après, Tan mil ij . Ixvij. , et fut entiérée a Lofdurnen ou 
cloistre, laquelle elle institua et fonda notablement. Guillaume, 
filz dudit Florens , devint comte en Hollande , mais il fut josne, 
pour son père qui fut occis , et pour ce , Hoste , évesque d'U- 
trecht, son oncle, Ie prist en sa garde et gouvernement, et 
gouverna ledit enffant et pays de Hoilandes jusques adce que 
1'enffant ot son eage. Et après , ledit Guillaume prinst a femme 
EHzabeth , fille du duc de Brenswyc , de laquelle il ot et engen- 
dra Florens, comte de Hoilandes; et ledit compte Guillaume 
ama plus armes qu'il ne fist or ou argent. Et pour ce , fut après 
esleu et prins a eslre roy et empereur de Rome , et par nostre 
saint père et les eslisseurs de Tempire , et n'ot lors que xx. ans. 
11 gaigna Aix et y fut fay roy des Allemaignes, sur Ie jour de 
la Tou6Sains, par Ie cardinal de Rome. En Tan mil ij . Hij, es- 
toit la bataille a Westuple en Zellande, laquelle gaigna Florens 
frère dudit roy, et estoit lors ycelluy roy, envoiés envers Ie 
duc de Brabant son oncle, et en ceste bataille furent tuez cinc* 
quante mille Flamens; cincquante mille noyés et cincquante 
mille prisonniers , et advint ceste bataille Ie jour Saint-Martin , 
en esté. Et ledit roy et comte de Hollande assiéga Valenchien- 
nes, et fist tant que par Noire Marguerite de Flandres, laissa 
partir et esclichier ses pays, et que Jehan, son aisné filz de 
laditte Marguerite, ot Flandres. Eten Tan mil ij . lv. fut ledit 
Guillaume occis au Westfrisons , aprez qu'il eust rengné et gou* 
verné Zei land es xxj. ans et en Tempire viij ans, et est entiéré 
a Meldebourg , et Richarde sa soer , fonda oudit an , ung clois- 
tre de nonnains nommc Conincxvelt , par dehors de Delft , et 
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Nelle sa femme, morut en Tan mil ij . Ixvj. et gist audit Mei- 
debourg. 

Florens, filz de Guillaume, ot ung an quant son père fut 
occis , et ledit Florens son oncle , frère dudit Guillaume , et 
ycelluy Florens mambour , fist la keure de Zellande iij. ans en 
bonne paix et union , et fut occis en Envers en ung tournoy, 
et fut entiérés a Meldebourg. Et aprez vint Ie duc de Brea- 
bant qui prinst Ie gouvernement de 1'enfiant , leqüel fut ea- 
cbassié de Hollandes pour ce que sa familie fut sy dure aux 
Hollandois. Et lors allèrent les seigneurs de Ho Hand e choisir 
et pryer Ie duc de Gheldres qu'il voulsist estre mambour et tu- 
teur dudit enffant, et les seigneurs de Zellande choisireotet 
pryèrent la comtesse de Haynnau , qu'elle voulsist estre mam- 
bour, et eubrent ces deux une bataille sur mer, et Ie comte de 
Hel ros gaigna la bataille, etdevint de force advoé de 1'enffant. 
L'an mil ij° Ixxij , quant Florens comte de Hollande , vint & 
son eage, il s'en alla sur les Frisons , lesquelz il subjuga et 
convaincut et mist a sa main , et amena Ie roy Guillaume son 
père, en Mildebourg. Et cestuy Florens ot a femme Beatris, 
fille du comte de Flandres, de laquelle il engendra Florens, 
Guillaume, Hoste et Jehan, comte de Hollande, Beatris, 
Mehault, Elisabetb et Marguerile, royne d'Engleterre. Et en ce 
temps gaigna messire Jeban de Renesse, une bataille en Cais- 
sand , Ik ou il prinst et tua bien iij. mille Flamens avec iij eens 
Zellandois. Et en ce temps gaigna messire Nicoles de Cacs, la 
ville d'Utrecht , parce que ceulx de la ville estoient discordables 
et en division , et ainsy avec Tune partie il enchassa 1'autre. Et 
en Tan mil ij°. iiij xz . xvj. fut ledit comte Florens trabit a Cam- 
bray, par Girard de Wersen, qui en estoit messaige, et en estoit 
ung évesque d'E n gieterre , deux conseiiliers de par Ie comte 
de Flandres, Ie comte de Kuycke de par Ie duc de Brabant; 
lesquelz et Ie seigneur Worden , prendoient Ie comte Florens 
et Ie délivroient en vie en Engleterre, et son filz qui avoit Ia 
fille du roy d' E d gieterre , seroit comte de Hollandes; ils ne Ie 
prindrent point, mais Ie tindrent entre Utrecht et Muyden. Et 
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quant Ie compte de Clèves son cousin , Ie sceult , il vint en Hol- 
lande et tua tous les traittres. Le comte Florens ot ung 61z 
baslartque Ton appeloit Wicte, et estoit le premier seigneur de 
Hamste (Hamstede), comme le peult voir par les armes de Ham- 
stede. Ledit comte gouverna et rengna en Hollande xvij. ans 
tres-saigement. 11 estoit bon clercq , bon musicien et large as 
povres, et est entiéré a Reynsbourg et sa femme aussi en ungan. 
Et ce ainsi ad venu a grant deuil, adont vint le comte de Clèves 
et rechupt Hollande , et demoura a le Haye , et aprez eust Guy 
de Haynnau en sa main Zuuit-Hollande , et demouroit a Ber- 
ghes. Ainsi estoit Hollande sans seigneur , car Jehan , filz de 
Floris, estoit encores en Engleterre, emprez le roy son beau- 
père. 

Jehan , filz de Floris , devint comte en Hollande , mais il 
fat. josne enfiant , son père fut mourdry , et ce comte Jehan 
ot a femme Elisabeth , Olie du roy d'Engleterre. Et quant pre- 
nuèrement il estoit venus ès pays, il estoit emprès le seigneur 
de la Vère , qui longuement le gouverna , et cestuy seigneur 
de la Yère fut tué en Hollande, et ledit comte Jehan Ost as- 
segier Yselsten, qui prinst et mist en sa main. En ce teraps fut 
ung évesque a Utrecht , qui se nommoit Guillaume , de Malines , 
qui ot beaucop de batailles aux Hollandois et a ses gens meis- 
mes, et enfin fut aprez tué. Gest évesque s'en alla en Oost-Frise 
et prescha aux gens pardon de paine et coulpe , ou cas qu'il 
voulsissent aydier enchassier le comte de Hollande. Ledit 
comte Jehan ne fut que iij. ans et demi comte de Hollande et 
mourut a Herlen (Harlem) , en Tan mil ij° iiij". et xix; le jour 
Saint- Martin, sans avoir enffans ou nom de chevalier, et fut 
entiéré a Reynsbourg, et par luy allèrent a néant les armes de 
Hollande ; car Hollandes succéda seigneur Jehan , comte de 
Haynnau , qui fut filz de la seur du roy Guillaume devant 
nommé. Jehan , comte de Haynnau , qui fut filz du roy Wil- 
laume, comme dit est, devint comte de Hollande, et fut le 
premier comte qui tint Haynnau et Hollande ensemble. A 
ceste.cause et lijtre met-on Haynnau devant Hollande. Cestuy 
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comte Jehan avoit a femme Phelippe, fllle du comte de 
Lucembourg, qui fut femme de Henry , roy des Romains. De 
ceste femme eult-il Jehan-sans-Mercy , qui fut tué a Courtray ; 
Guillaume, comte de Hollande; messires Jehan de Beaumont; 
Henry , canone de Gambray ; Walleran , prince ; Jehanne, 
abbesse; Marguerite de Traven; Alist, contesse de Cleremont; 
Marguerite, contesse de Bourbon et Mehault, dame de Yilie, 
et cestuy comte Jehan de Haynnau et de Hollande , reboutta 
1'empereur hors des meihes et palus de Hollande; car 1'empe- 
reur maintenoit que Hollandes estoit succedé et escheu a luy 
par Ie trespas dudit damoiseau Jehan , qui trespassa sans avoir 
enffans. Mais ledit empereur se retrahy a Nymaighen, pour ce 
qu'il vit que ledit comte Jehan de Haynnau avoit ung si grant 
ost et tant de gens ; car il entendoit a avoir bataille et com- 
batlre empereur, ou il vouldroit demourer comte de Hol- 
landes, car il luy estoit succédé du comte Jehan son cousin; 
et quant ledit empereur fut a Nymaighen , Pévesque de Cou- 
logne vint devers Ie comte et fist la paix, tellement que Jehan, 
comte de Haynnau seroit compte de Hollande, et Ie reche- 
veroit et tenroit en fief de l'empereur , et en feroit feaulté a 
Tempereur selon Ia coustume anchienne. Et ce fait, ledit em- 
pereur s'en relourna en Oost-Frise, dont il fut natif, et quant 
ce vint a la congnoissance de messire Jehan de Renesse, que 
1'empereur fut reculé et en voie et qu'il n'avoit nul ayde a 1'em- 
pereur pour enchasser Ie comte hors Hollandes , il se trans- 
porta devers Ie compte de Flandres et Ie mena en Hollandes, 
et damoiseau Guillaume, filz du comte Jehan, se mist en ar- 
mes et deffence contre te comte de Flandres et vint en Cas- 
sand , ou il tua et prist beaucop de Flamens, et ce, nonobstant 
Ie comte de Flandres suyst ledit Guillaume jusques a Aire» 
monde et a la Vère, et la perdit Guillaume ij. batailles sur uq 
jour, et damoiseau Guillaume s'en alla a Sirixóe, et Ie comte 
de Flandres passa oultre en Hollandes , et prinst ostaiges de 
toutes les villes de Hollandes. Et Ie duc de Brabant vint et as* 
sailly Zuyt-Hollande et ardist Dordrecht, et ainsi fut Hollande 
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corobatu de deux costés. Ce que advenu , vint Ie premier sei- 
gneur de Haemstede, nommó Wicte, et esleva les armes de 
Hollandes et vit qu'il y avoit encores aucun qui osast nommer 
Hollande; les Frisons, les Kermelandes et Westlandes avec 
ledit messire Wicte de Haemstede, se mirent sus a force et 
puissance de gens el enchassèrent arrière Ie comte de Flandres 
hors Hollande, 1& oü il ne retourna onques dep u is. Et quant 
Ie compte de Flandres vit que les Hollandois retournèrent 
cootre luy, il se party hastivement hors des pays et revint 
arrière devanl Sirixée a grant puissance , et tant que Guillaume 
de Hollandes , se trahit en Haynnau devers son père Ie comte 
Jehan et en oultre devers Ie roy Phelippe de France , son oncle , 
qui luy presta iiij° cinquante bateaux et cincq gallées plaines 
de gens d'armes, et messire Wicte de Haemstede assembla en 
Hollande toul quanques il peult avoir de gens , et damoyseau 
Guillaume de Hollande et yceluy messire Wicte de Haemstede 
assemblèrent sur Sirixée en Zellande, et vindrent ainsi avant par 
my noord-Goude (Gouwe) en intencion de lever Ie siège, ou de 
combattre ou enchassier les F la mens de Zierixée, oü ili tous 
morirent, et quant les Flamens virent que damoiseau Guil- 
laume vint a toul ung sy grande compaignie et que Ie vent es-* 
toit fort de zuut-west , ils ordonnèrent ung grant bateau a tout 
harpoy , souffre, uylle et grasse, et cuidoient ainsy ardoir et 
destruire les vaisseaux dudit damoiseau Guillaume et sa com- 
paignie sans deffence ; maia Dieu qui congnoissoit tous coeurs f 
ne lajssa a la fin exil lier ne destruire droit. Car damoiseau 
Guillaume combatti a tout droit et pour 1'iretaige etpatrimoisne 
de son père, et les Flamens a tort , et ainsy quant il fut haulte 
marée et que Ie cours de l'eauwe se retourna , fist Dieu Ie vent 
tourner , qui premièrement fut zuut-west et devint fort nord- 
oost, et ainsy vint damoiseau Guillaume a tout leventetdescendy 
aval 1'eawe , et Ie bateau que les Flamens avoient ordonnó et 
fait pour destruire Toost des Hollandois, revint sur eulx-mèmes 
etfurent ars en leurs flottes, et plusseurs aultres bateaux et 
Ie comte Guy de Flandres fu meismes pris et ses gens tuex 
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et noyés, et messire Jehan de Renesse s'enfuy de la bataille a 
Utrecht, et les Hollandois Je suyrent et ardirent les moulins 
devant Utrecht, et les Hollandois les sievyrent et de prez et en 
passant oullre la rivière de Ia Lectre (Leké) , la pointe [la nef) 
oü il estoit dedens, s'en alla ès fons de la rivière et morut Ie 
chevallier , ce qui eust estc grant dommaige s*il ne se fust mis 
eontre son droiturier seigneur, et ceste bataille fut en Tan mil 
iij°. et iiij., Ie jour Saiot-Lenard. Et quant Ie comte Jehan de 
Haynnau sceut que son 61z ot ainsi combattu et convaincu ses 
ennemis, en remerchia moult Noslre-Seigneur, et morut de- 
dens ung mois après. Il avoit gouverné Hollande cincq aos et 
fut entiéré a Valenchiennes , et Phelippe sa femme morut après 
et gist aussi a Valenchiennes. 

Guillaume , filz de Jehan, fu comte en Hollande , et Ie nora- 
moit communément Ie bon comte Guillem , car il fist aux po 
vres comme aux riches , el il ne tourna ne changa point pour 
or ne pour argent. Gesluy Guillem prist a femme Jehanne, seur 
au roy Phellipe de France , de laquelle il ot et engendra Jehan, 
Marguerite, empereys de Rome ; Jehanne , contesse de Ghelres; 
Phelippe, royne de France; Guillem, comte de Hollandes; 
Loys et Elizabeth. Et ledit Guillem, quant premièrement fu fait 
comte de Hollande , il tint court a Herlam viij. jours de loog, 
oü il avait x. comptes , cent banerés et mil aultres chevalliers. 
L'anmil iij°. et xj. fonda-il une canesie a Mildebourg, en 1'on- 
neur de Saint-Pierre, laquelle il fonda honncrablement du sieo* 
Item, en Tan mil iij°. xxviij. ledit comte Guillem subjuga et 
constraindit tous les Frisons , par certain nombre de bateaux 
qui tint sur la mer, tant qu'ilz vindrent devers luy a Herlem, 
et luy promirenft a recepvoir ses baillis, justiciers et officiers, 
et luy recheurent pour seigneur en dedens deux ans après, et 
de recepvoir et tenir de luy leurs fiefz , ce qu'ilz tindrenl ma- 
lement, car aprés , en Tan mil ij , xlv. , tuèrent-ilz son filz de- 
hors Scauren sur son propre hiretaige. Item , en Tan mil iij e . 
xxxvij. morut ledit bon comte de Hollande , qui Ie ij* fut qui 
tint et posséda Haynnau et Hollande , et rengna xxxxiiij. ans 
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et gist a Valenchiennes. Jehenne sa femme alla après son tres- 
pas en ung monastère de nonnains a Fontenelles, la oü elle 
servit Dieu , et avec ce pourvéist et guerdonna ledit monastère 
moult honnerablement. 

Guillem, filz de Guillera-Ie-Bon , devint comte en Haynnau 
et en Hol lande, et prinst a femme Jehenne, Olie du ducq de Bra- 
bant , et cestuy comte fu oultre-mer au saint Sépulcre et iij 
fois en Turquie. Ce comte asseiga Cambray et fut enneniy du 
roy Phelippe de France, son oncle , et ardist plusseurs castiaux 
et villes en France, et fu devant Tournay, la oü tous les sei- 
gneurs eubrent saudée du roy d'Engleterre , mais il fu a ses 
despens, et ce siége fu en 1'an mil iij . xl. Cestuy comte fu 
esleu roy et empereur de Rome ; mais il Ie laissa et refusa pour 
sa seur qui avoit espousé 1'empereur Loys. L'an mil iij* xlv, 
eust ledit comte Guillem asseigiet la cité d'Utrech bien v. sep- 
marnes , sur laquelle il avoit mis bien xiij coillars l , et mist et 
subjuga et constraindist ladite cité tellement , que les bourgois 
de la ville vindrent treshumblement a grant compaignie et 
vindrent très-révéranment de vers luy et luy promettant de Ie 
servir a tout iij combatans sur leurs despens, vj sepmaines de 
long, et des aultres choses avecques, et s'il a esté bien tenu 
scet-on bien. Oudit an , environ la Saint-Michiel , tira ce bon 
seigneur sur les Frisons , a tout une petite compaignie , et en 
nne grande fureur et hastivité fut occis et tuez par dehors 
Stauren a tout cincq eens combatans, banerés et aultres che- 
vaillers et escuiers, comme Ie seigneur de Horene, Ie seigneur 
d'Antoing, Ie seigneur de Hamstede, Willem , seigneur de Mil- 
wuc, Symon etThiery de Teylingues, Guy d'Asperen , Jehan et 
Thiery de Zanthorst, Thiery et Herman, filz de Floris deMerwede, 
Ogier de l'Espaigne ( Spangen ? ) , Gerist Aver , Ahert de Ie Hoste , 
Nicolas Om, Guillem de Dongen, Thiery de Walcourt, Gérard 
de Floreville , et plusseurs aultres chevalliers et bonnes gens. 

1 Couillart, machine de guerre. 

TOMÉ XII. 18 
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Et ledit comte fu mené ou Viez-Cloistre en Frise. Maïs en après, 
quant Ie duc Aubert en Bavière, filz de sa seur, subjuga et 
constraindist lesdis Frisons , premièrement leur estoiuil des- 
soux , fu amené a Ie Haye. Et cestuy comte Guillem rengnaen 
Hollande viij, ans a grande puissance et par luy allèrenfc les 
armes de Hollande è néant, car la seignorie succéda lors sur 
ceulx de Bavière. 

Marguerite, enperesse *, femme et espoase au duc de Bavière, 
pour lors empereur, qui fu seur dudit comte Guillem, de- 
viat après contesse de Haynnau et de Hollande, et ceste 
dame Marguerite ot a mary Loys duc de Bavière, empereur, 
comme dit est, et ot de luy iiij. filz, c'est assavoir : Loys, roy de 
Cirakouwen , duc de Trenicben , Guillem, Aubert et Ector, qui 
fu marquis de Brandenbourg , et la royne de Hongherie. Et 
quant ladite Marguerite fu recbeue pour contesse de Haynnau 
et de Hollande , el Ie prist Guillem sun filz , a gouvernement 
desdis ses pays , et s'enrala en Bavière devera l'empereur soa 
mary; et ce fait, ledit duc Guillem, filz de ladite dame Mar* 
guerite, gouverna Haynnau et Hollande jusquea adce que 
l'empereur son père trespassa , et que sa mère retourna en set 
pays , pour les ravoir en ses mains, Adont ledit Guillem avec 
une partie des seigneurs du pays qu'ü prinst & son ayde et de 
sou parti , se rebella a Tencontre de sa mère, et Ie voloit de fait 
tenir hors de ses pays; et une partie d'aultres des seigneurs 
du pays se myrent avec ladite dame Marguerite , comme avec 
droit et raison , et ainsi se devisa lors Hollande en deux par* 
ties et en deux guerres, les ungs contre les au 1 tres ; et la royne 
d'Engleterre qui fu seur a ladicte dame, envoya a icelle sa seur 
grant aide et puissance de gens d'armes, et tant que Udite 
empereys et son filz eubrent une grande bataille 1'un contre 
1'autre , & la Vère , en Valqherens ; mais la mère ot victoire et 
gaigna la bataille a 1'encontre de son filz. Aprez , en Tan rail 
iij. Ij., se mist soubz une aultre armee et bataille entre ladite 

Impératrice. 
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dame et son fil* sar Mase, et Ia gaigna Ie fik contre la mère * 
et les seigneurs qui forent avec elle , estoient enchassiez hors 
des pays de ladite dame. Marguerite , de deuil et d'annoy morut 
briefment après, et est enterrée a VaUensignes (Falenoienneê) 
en Haynnau. 

Guillem , filz de ladite dame Marguerite , qui fut ducq de 
Bavière , devint comte de Haynnau et en Hollande , après Ie 
trespas de sa mère, et cestui ducq estoit longtemps très-bon sei- 
gneur et fort eremu de ses anemis, et ot a femme la fille du 
ducq de Liaclastre en Engleterre , qui fut une bonne dame , 
qui moutt ama 1© pays de Hollande, Hz n'eurent enffans , et 
cestuy Guitlem ne gouverna comme seigneur que vj ans ou 
environ , car il céy en une grande maladie en laquelle il fu 
longuement et se tint ainsy au Quesnoy plusseurs annéee, 
et en après morut en Tan mil iij 4 . iiij". ix, , ou mois de mars, 
et est entéré a Vallenchiennes. 

Aubert , ducq en Haynnau , filz de ladite empresse , frère 
dudit ducq Guillem, devint rewart et gouvreneur desdis pays 
de Haynnau et de Hollande , du temps de sondit frère, en Tan 
mil iij° Ivj. Et fut après recbeu pour seigneur d'iceux pays de 
Haynnau et de Hollande, en 1'an mil iij*. hij", et x. , Ie jour 
8aint~Mahieu , a Zierixée ; lequel ducq Aubert ot a femme Mar- 
guerite, fille du ducq de Polleen et de Brigue, et eubrent 
beaucop d'enffans eneamble , et est assavoir : Guillem , comte 
d'Ostrevant , qui après luy fut comte de Haynnau et de Hol- 
lande, et cestuy Guillem constraindist et subjuga première- 
ment les Frisons , pour revengier la mort de son père ; leors 
aaltres enffans torent Catherine , duchesse de Ghelres et Gulieh, 
la royne de Bohème , la contesse de Nevers et la duchesse d'Oa- 
trice. Ledit Aubert fist beaucop de choses en son temps, et 
entre les aultres il fist décoller Ie seigneur d'Enghien, a laquelle 
eause il fist fonder la chanonie en la chappelle en la court de 
Ie Haye, etc. En Tan mil nj c lix, asseiga-il la ville de Delft, 
pour ce qu'elle s'estoit revele contre luy, laquelle il subjuga et 
fist alors abatlre , démolir les murs de la ville , lesquelz fis ne 
peurent jamais reveler. En Tan mil iij°. lxxiij asseiga Ghilde- 
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bourg, qu'il gaigna et abalit, et après, en Tan mil iij°. iiij"xvj. 
gaigna-il la fortresse d'Altena en Zuyt-Hollande. Après en 1'an 
mil iij°. xvij. s'en alla ledit ducq Aubert aux Oost-Frisons, et 
il arriva et descendy lors en la comté de Kemre , sur Ie jour 
de saint Jehan décolace, la ou beaucop de Frisons furent 
desconfis. En 1'an mil iiij° et ij tenoit siége devant Gorinchem 
ledit ducq Aubert et ledit ducq Guillem, son filz, avec ceulx 
d'Utrech. En Tan mil iij c iiij" xviij, Ie merquedi xvij . jour 
de jullet , alla et arriva arière ledit ducq Guillem , en Lamer- 
mort en Oost-Frise , et s'en alla de la en Mardengeest et de Ik 
a Stauren , lequel il asseiga a grande puissance , lesquelz de 
Stauren se rendirentlors aluy et avec Ie comté la Oost-Frise (?), 
et aussi gaigna ledit ducq Guillem pour son père ledit Frise. 
Ledit ducq Aubert fut environ xxxiij ans rewart et xv. ans sei- 
gneur de Haynnau et de Hollande, et ainsi rengna xlvij. ans, 
et il trespassa en Tan mil iiij , Ie jour Saint-Luc. 

Guillem , filz du ducq Aubert, comte en Haynnau et de Hol- 
lande après son père , lequel estoit premièrement asseuré , ot 
la fille du roy de France pour femme , laquelle trespassa josne 
et desoubz son eage. Et aprez prinst-il a femme la fille du ducq 
de Bourgoingne, frère et filz du roy de France, de laquelle il 
engendra une fille nommée Jaqueline. Ledit Guillem , ducq en 
Bavière et comte desdis pays, eult une partie de gens emprez 
luy nommez Houcx, lesquelz il amoit moult pour leurs bons 
services, et avecques lesquels il débouta et enchassa une aui- 
tre partie de ses gens et subgiez nommez Cabillaux , cause 
pourquoy il ne les amoit pas , car il ne les pooit voir ne oïr 
parier d'eux, et par espécial des seigneurs de ce party, pour 
ce qu'il z avoient gouverné avec son père contre luy et a 
son préjudice, et ainsy fu par Ie rapport des faulses et mal- 
vaises langhes, dont grans inconvéniens sont venus depuis, 
comme cy-après Ton pourra oyr et entendre clèrement. En 
1'an mil iiij et chincq , avoit ledit ducq Guillem asseigié Hage- 
stein , et ceulx de la ville d'Utrech , pour et en faveur de luy, 
Evestein appartenant au seigneur d'Arkel, lesquel les fort res- 
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ses qui appartenoient audit seigneur d'Arkel , f u rent prinses a 
volenté et devantNoel oudit an, lesquelles fist-il abattre et ra* 
ser jusques au fons, et pareillement prinrent et abatirent lors 
la ville et chastiau d' Yselstein. L'an mil iiij c . et viij., Ie dimen- 
cheaprès Saint -Tècle, fut la bataille du Liége, la oü furent 
desconfis et tuez xixij m personnes, et gaigna ceste bataille 
iedit ducq de Bourgoingne , son beau-frère , et avoit été la ba- 
taille pour ce que Ie ducq Jehan en Bavière , frère dudit ducq 
Jehan de Bourgoingne, lors fu esleu évesque de Liége, et fu 
asseigié des Liégois en Mastrich , lequel il vouloient desseigier 
comme ilz firent ; et ainsy furent desconGs en ladite bataille 
lesdis Liégois et leur nouvel évesque , lc filz du seigneur de 
Pierués avecq son père, qui estoit mambour et gouverneur 
dudit pays de Liége , ly aisné Glz du comte de Salmes , qui 
porta l'estandart de Saint-Lambert desdis Liégois , non obstant 
que Ie comte de Salmes, son père, estoit en l'autre partie. 
Pareillement furent tuez iij° archiers d'Engleterre , qui furent 
vaillans , et bien banerés et chevaliers , et moult de nobles et 
aultres , comme dist est. L'an mil iiij° et xvj , alla ledit ducq 
Guillem devant Yselstein , la oü se tenoit Jehan , seigneur d'E- 
guetaonde et d 'Yselstein , lequel par traitié il fist widier et 
délaissier saditte ville et fortresse d' Yselstein et s'en aller , et 
Ie ducq Guillem eust ainsy incontinent Yselstein et ceulx de 
sa partie , officiers tant de la ville comme du pays ; ledit ducq 
Guillem morut en l'an mil iiij°. xvij., Ie darrain jour de may, 
qui lors avoit rengné comme seigneur en Hollande xii. ans 
et demi ; son corps est a Valenchiennes et les entrailles enter» 
rees en 1'églize de Bouchain , en Oostervant, etc. 

Jaqueline , fille dudit Guillem , devint dame et contesse en 
Haynnau eten Hollande, et eust espousé, du temps de son père, 
Ie duc de Touraine , après Ie daulphin de France; lequel daul- 
phin trespassa sur ung jour de Pasques flories. Ou meismes an, 
la nuit du jour du Saint-Sacrement, regaigna messire Guillem , 
frère du seigneur d'Eguemonde , Yselstein , et tantost il estoit 
asseigié des Hollandois et de ceulx d'Utrech , avec laditte dame 
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Jaqueline , et Ie clucq Jehan en Ba vier e y fust aussy ; et mist son 
siége au costé devers noort dela Yssel , emprez Cy leren , avec 
ceulx de Dordrech et aultre une partie des Hollandois ; mais 
Ie ducq Jehan traitta très-fort entre laditte dame et ledit messire 
Guiilem, et tant que yceluy messire Guillem rendi la ville, et 
tantost ceulx d'Utrech obtindrent pooir en y cel Ie ville , tel et 
sy grant, qu'ilz y abatirent et démolirent portes et murs, et 
les rasèrent, comme dist est par cy-devant, et les Hollandois qui 
eubrent aussy povoir sur les bourgois dudit Yselstein et dudit 
seigneur d'Eguemonde , les prindrent incontinent et renchou- 
nèrent dehault en bas; etaprezeust laditedame Jaqueline, une 
bataille en la ville de Gerinchen, a rencontre de mess i re Guillem 
d'Arkel , qui estoit attendant de par sa mère laditte dame de 
Ghelre , et prétendoit ledit messire Guillem d' Ar tel, comme Ton 
dist, a es po user ycelle dame a femme, et pour ce, se leva laditte 
bataille, la oü ledit damoiseau fu tuez, et aussy messire Wal- 
rant, seigneur de Bredero et de Geux, etc, quy pour iors es- 
toit chef de la bataille de par laditte dame, raais el Ie oblint la 
victoire, etc. Icelle dame Jaqueline, après Ie trespas dudit 
daulphin, espousa, par Ie conseil de ses parens, nobles, hom- 
mes et villes de sesdis pays, Jehan, duc de Brabant, filz du 
duc Anthoine, frère audit duc de Bourgoingne , avecques Ie- 
quel elle vescut et rengna en Haynnau et en Hollande certaine 
espace de temps, et fut lors Ie ducq Jehan de Bavière, onclede 
laditte dame , par eulx commis au gouvernement de Hollande. 
Après, par inhortement et advertissement d'aulcuns , ladite 
dame Jaqueline, parce que Ton donnoit et faisoit a entendre que 
Ie mariage d'elle et dudit ducq de Brabant ne se debvoit entre- 
tenir , pour ce qu'ilz estoient affins et prochains de lynaige , et 
que notre saint père Ie pappe ne pooit ne 1'avoit accordé ne con- 
forme , se laissa amener et conduire adce que 1'on traitta ung 
aultre mariage , et ce par Ie consentement du roi Henry d'En- 
gleterre , d'entre Ie ducq de Clocestre, son frère, et elle; et ainsi 
est ladite dame tirée et enmenée arrière dudit ducq Jehan de 
Brabant , en Engleterre , espouser ycelluy ducq de Clocestre , 
lequel elle eust et tint pour son mary certain temps et tant et 
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jusques adce que yoeluy mariage arière par notre saint père 
fut pronuncié nul et de nulle valleur, el ladite dame Jaqueline 
retourna en ses pays , et ledit ducq de Clocestre espousa uoe 
aultre femme , c'est assavoir la fille d'Ablain , en Engleterre , 
qui par avant avoit esté une des dames d'icelle dame Jaqueline» 
Et cependant après Ie trespas dudit ducq Jehan de Brabant , 
Phelippe ducq de Bourgoingne , filz dudit ducq Jehan de Bour- 
goine et de dame Marguerite , fille dudit ducq Aubert , comme 
hoir, tenant lesdis pays après Ie trespas d'icelle dame Jaque- 
line, mist Ie gouvernement desdis pays de Hollande en ses 
mains, après aussy Ie trespas dudit duc Jehan en Bavière, son 
oncle ; que par avant avoit eu a elle, a condition et terme que 
iceluy ducq son oncle 1'avoit tenu et dn tenir. Et ainsy et par ce 
moyen entra yceliuy ducq a puissance en Hollande ; et tant que 
laditte dame Jaqueline , laquelle après son retour d'Engleterre , 
il ot en gouvernement et emprès luy enFIandres, par 1'advertis- 
sement d'aulcuns , comme s r de Montforde , messire Thiéry de 
la Marwede et au I tres, se partist secrètement et en alla en la ville 
de la Goude, la oü elle se tint a puissance avecques lesdis che- 
valiers etaultres du party houcx en menant guerre par tout aus- 
dis pays d'un costé , et ledit Phelippe , duc de Bourgoingne , a 
1'ayde des Cabillaux , lesquelz en leur grande nécessité avoient 
amené et fait venir au pays, pour eulx fortiffier et soustenir le- 
dit pays, comme yceulx d'Eguemonde en Hollande, et ceulx de 
Borsele en Zellande, avec aultresde leur party, contre laditte 
dame et son party , autrement il n'y eussent peu ressister , 
ains eussent esté enchassié , etc. Et tellement que une grande 
gherre s'en ensievy ès pays , par terre et par mer. Dont après 
en Fan mil iiij xxviij , en la ville de Delft, une pais fut faitte 
entre ledit ducq Phelippe et laditte dame Jaqueline, dont plus- 
seurs gens furent resjoys, car ce fut ung très-grant bien pour 
Ie pays qui estoit fort destruit par la gherre , et marchandise 
allee a néant. Et ces choses ainsi faitles et passées , après que 
ledit ducq et dame avoient ainsy esté et vescu ensemble comme 
frères et seurs par certain temps , et qu'elle tint tous ses pays 
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en ses mains comme par avant, réserve qu'elle ne pooit riens 
donner touchant sondemaine sans Ie consentement dudit ducq, 
ne aussy ledit ducq comme gouvreneur desdis pays , sans con- 
firmacion d'elle, icelle dame Jaqueline, espousa messire Franc 
de Borssele, seigneur de Saint-Martins-Dick , en Zellande, et 
moyennant ce mariage , elle donna et transporta oultre audit 
ducq de Bourgoingne , son cousin et frère , tous sesdis pays de 
Haynnau , Hollande , Zellande et Frise , en réservant & luy la 
comté d'Ostrevant en Haynnau, et les pays de Zuit-Beveland en 
Zellande , avec les seignouries et terres de Voiren et d' Arbrel , 
pour son estat tenir, a que! Ie cause ledit messire Franc Ie servit, 
et Ie nommoit-on Ie comte d'Oostrevant, seigneur de Voiren et 
de Borssele. Et icelle dame Jaqueline , qui avoit ainsy rengoé 
aprèsle trespas dudit duc Guillem son père, plus en doeil qu'en 
joie, par 1'espace de xviij. ans, trespassa en Tan mil iüj° xxxvj., 
Ie jour de septembre, a Teylingues , et est entiérée en la chap- 
pelle de Nostre-Dame en la court de la Haye, en Hollande, 
emprez Ie grant autel , pardevant Ie Saint-Sacrement. 

Phelippe, ducq de Bourgoingne , de Lothier , de Brabant et 
de Lembourg , comte de Flandres, d'Artois et de Bourgoingne, 
palatin , de Haynnau, de Hollande , de Zellande et de Namur, 
marquis du saint empire, seigneur de Frise, de Salins et de 
Malides, devint comte de Haynnau, de Hollande, etc, par 
Ie transport de ladite dame Jaqueline, comme dist est, et a gou- 
verné aprez lesdis pays de Haynnau, Hollande, Zellande et 
Frise , en pais et union par 1'espace de xx. ans ou environ , et 
aussi sans avoir aucune guerre a rencontre d'aulcuns des pays 
ou seigneurs voisins ou aultres. En Tan mil iiij c lvj. (1455) tres* 
passa messire BodulfDiefpholt, évesque d'Utrech, et lors furent 
esleus deux évesques illecq, messire Estienne de Bayvière, 
chanoine au dem ancolique [au domkercke?) d'une part, et 
d'aultre part, messire Ghillebert de Brederode , pour lors dom- 
proost et prévost d'Audemoustier , oudit Ulrech , lequel eust 
Ie plus de voix . 
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II. PÜBLIGATIONS RÉCENTES. 

I. PR&LIHINAIRES HISTORIQUE9. 

1. Handbuch der kirklichen Geographie und Statistikvon den 
Zetten der Apostel bis au dem Anfange des XVl Xtr Jahrh. Von 
J.-E.-T. Wiltsch, Cand. Rev. Min. Berlin, Schultze, 1846, 
2 vol. in-8°, t. 1", vi et 531 pp., sans Yerrata; t. II, u et 424 
pp., sans Yerrata. 

Ia geographie ecclésiastique , avec ses variations, est une source 
d'erreurs historiques que M . Wiltsch a voulu prévenir. Il s'est , dans ce 
but, li-vré a un travail immense, et si, lui-raéme, il n'est pas toujours 
eiemptd'inexactitudes, c'estque ces fautessontpresqueinévitablesdans 
on sujet si épineux. Au tome l er , pp. 312 et suiv. , il s'occupe de la pro- 
vrace ecclésiastique doReims, d'ourelevait la Belgique, et co mm ene e 
a Tan 622 de Tére chrétienne pour s'arrêter eu 1073. La province colo- 
naise, oü ressortissait I'évêché deliége, est aussi 1'objet d'un chapi- 
tre particulier (p. 371). L'auteur reprend Reims dans son second 
volume, pp. 41 et 202 , et Cologne , pp. 76 et 236 , depuis Ie pape Gré- 
goire VII, jusqu'a la mort de Léon X , c'est-a-dire de 1073 a 1521. 

Par mi lesouvragesanalogues et déja anciens, on peut citer la Table 
gèographique et chronologique de tove les archeveschez et eveschez de 
l'univers, par 1'abbé de Commanville (Rouen, 1756, in-8°). On se sou- 
viendra aussi que l'ouvrage de J.-A. Fabricius , Salutaris lux Evangelii } 
1731,in-4°, estterminé par un Index alphabeticus apiscopatvum christta- 
norum per totum orbem, beaucoup plus étendu que celui qu'il avait déja 
donné dans Ie t.XH de la Bihlioiheca grneca. 

les Annuaires de la société de 1'histoire de France offrent pareille- 
ment des renseignements utiles sur ce sujet. 

2. Old Flanders; or popular traditions and legend of Bel- 
gium,by Octate Delepierbe. London, Newby, 1845, 2 vol. 
in- 12, tom. l cr , vi, 827pp.;t. 11,311 pp. 

M. Delepierre , attaché de légation a Londres , profite de sa posi- 
tion pour mieux faire connaitre la Belgique aux Anglais et l'Angleterre 
ani Beiges. Animé d'un zèle sincère, actif , ayant Ie travail facile, il a 
déja répandu dans Ie public de nombreuses publications. Celle-ci en 
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rappelle deux autres qui avaient aussi pour objet les légendes flamandes. 
Un écueil qu'il est rare d'éviter en traitant ces matières et dans lequel 
sont tombes les plas exacts , e'est de preddre des romans , de pures in- 
ventions ponr des traditions populaires. Nous croyons que II. Delepierre 
a su se préserver de cette erreur. 11 eommence par Ie géant Antigone 
qu'il rattache a la mythologie du Word. Ce terrible personnage est suWi de 
Baudouin a la hache , du pêcheur de Blankenberg , du chateau de Zo- 
merghem, de Baudouin de Constantinople, de la féte de la Toison d'Or. 
Les légendes de M. Delepierre sont de simples récits, sans indication de 
•ources , sans aucun appareil d'érudition , et dans la forme des nouvelle** 

3. Das alte Recht des salischen Franken, von Georg Waiti. 
Kiel , Schwers , 1846 , in-8° de x et 803 pp. 

La loi salique a longtemps gouverné la Belgique, et quelques-uns même 
pretendent qu'elle y a été rédigée. M. Waitz a donc traite pour nous un 
sujet national, qui, après tout ce qu'on a écrit sur cette matière , est en- 
core instructif et neuf La comparaison des manuscrits , la restitution de 
Pancien texte, Ie prétendu texte allemand et les gloses malbergiques, 
Ie prologue et Pépilogue, Ie berceau de la loi salique, sa rédaction, 
Pépoque oü elle prit naissance , telles sont les questions préliminaire* 
qu'il examine. Il aborde ensuite Pétude de la loi en elle-même, qu'il 
reproduit dans son latin barbare et il en exposé Pesprit. Il finit par des 
considérations philologiques sur ce texte , et les expressions alleraan- 
des et romanes qui s'y trouvent. Pour les premières , il recourt a HL. Ie 
professeur K. Müllenboff. 

4. Légendes des origines, par J. Collin de Plarct , ouvrage 
approuvé par monseigneur 1'évèque de Cbalons. Paris, Mollier* 
(juin 1846 , in-8 ö de 412 pp. , fig. ) 

Ces légendes sont d'invention ou , quand elles ont un fonds de mé- 
rité , Timagination et la fantaisie de Pauteur y ont tellement ajoaté , 
qu'il est difficile , pour ne pas dire iropossible ,de disoerner Ie faux de 
laréalité. Telles sont les légendes du Houilleur , des Har eng 8 de Guil- 
laume Beuchels, de la Perruque de Phüippe-le-Bon , d'une Contrefacen 
au XIV* siècle , du Cocher de Charles- Quint , du Robinson flamand , du 
Pont du jugement, de Vètang des apótres, du Premier diamant taille, 
de» Echaases de Namur i deZa danse armee , du Premier carillon , des 
Premiers imprimeurs, du Serffugitifr d'un Ballon, du Collier de perles, 
d'tin Présent impérial } des Almanaahs, de \a Pierre doBrunekaut, d« la 
Bouss&le , d'un Diner auXVI' siècle , du Géant oVAnvers, d'une Scène du 



(875) 

XI P siècle , de Vépteode de ménage , do Bêgne eonri de Bandeuin III, 
d'un Mede dn et du Docteur Peperkouk, tous sujets belges ou & pen prés. 
Monseigneur M arie-Joseph-Frangoise-V ictor Monyer de Poilly déclaro 
que Ie livre de M. Collia est sans danger, et cela merassure. Fy toU 
ponrtant un péril, c'est celui de prendre pour de 1'histoire lei caprices 
d'un esprit flexlble et qui ne se déconcerte jamais. 

5. Proeve van een kritisch woordenboek der Nederlandsche 
mythologie, door M. L. Ph. C. Vanden Bergh. Utrecht, Bosch, 
1846, in-8° de xxxvi et 892 pp. 

Ia mythologie des anciens habitants des Pays-Bas procédé de celle 
des nations germaniques et des peuples du Iford; cependant elle pos- 
séde quelque chose qui lui est propre et souvent elle a modifié d'un e 
maniere toute spéciale , les mythes , les crovances , les superstitions 
qu'elle empruntait d'ailleurs. Déterminer ce qu'elle présente de carac- 
téristique et d'indmduel, marquer en mcme temps les différences qui 
naissemt des éléments divers de la population, c'est assurément une des 
grandcs difficultés du sujet. M. Vanden Bergh en a souvent triom- 
phé a-vec succes. Quoiqu'il ait emb rasse sa matière dans son étendue, 
et en liomme qui en est maltre , on pourrait ajouter encore a sa nomen- 
clature, ainsi qu'aux détails qu'il a rassemblés sous chaque mot; mais il 
est peu delfores qui ne soient, malgré leur richesse, susceptibles d'ac- 
croissements, surtout en fait d'érudition et de recherches. Que H. Van- 
den Bergh nous passé une autre observation qui s'applique aussi a la 
plupart de ses compatriotes actuels. En Hollande on sait beaucoup , on 
saitbien , on s'informe aveo une louable curiosité de tout ce qui s'écrit 
dans 1'univers savant. D'oü vient donc qu'aucune source franchise ni 
beige n'est citée par un auteur qui doit les connaitre mieux que per- 
sonne? Je me trompe, il nomme M. Willems, mais c'est Ie seul, je 
er o is, a qui il fasse eet honneur. 

6. De Moedergodinnen. Eene oudheidkundig-mythologis- 
che verhandeling, door M. J. De Wal. Leyden, H. W. Hazen- 
berg, et Comp. , 1846 , in-8° de ei et 174 pp. sans 6 feuillets 
prél. , fig. 

Savante dissertation sur un sujet qu'a touche M. AJfred Kaury. La 
déesse Ifehalennia sur laquelle on a fait tant de conjectures, y occupe 
une place , p. xciy. La partie chiffrée en signes numériques arabes est 
un recueil d'inscriptions au nombre de 201 , accompagnées d'explica- 
tions détaillées. 



( 276 ) 

7. Dictionnaire infernal, ou répertoire universel des êtres, 
des personnayes , des livres, des faits et des choses qui tiennent 
aux apparitions, aux divinations, d fa magie, au commerce de 
Venfer, aux demons, aux sorciers, aux sciences occultes, aux 
grimoires, d la cabale, aux esprit* élémentaire* , au grand 
osuvre, aux prodiges , aux erreurs et aux préjugés , aux impos- 
tures, aux arts des bohémiens , aux superstitions diverse*, aux 
contes populaires , aux pronostics , et généraletnent d toutes les 
fausses croyances , merveilleuses , surprenantes , mystérieuses ou 
surnaturelles ; par J. Collin de Plaïicy. 

Troisième édition , entièrement refondue , augmentée de 260 artiolet 
nouveaux. A Paris, P. Meilier, 1844, gr. in-8° de 682 pp. sans Vimpri- 
matur. 

Ce livre, mi» d'abord a V Index , est de venu une lecture édifiante, 
recommandée par un évéque. L'auteur , en effet , a dépouillé Ie vieil 
homme ; il a fait peau neuve et a même, en renoncant au malin , garde 
presque tout son esprit. 

Le Dictionnaire infernal oontient plusieurs articles relatifs a la Bel- 
gique, Iels que Almanachs, Bohémiens , Bruhesen (Pierre Van) , Chiflet 
( Jean ) , Clèves et le Chevalier dv Cygne , oü 1'oncite le comte de Gabalis 
de 1'abbé de Villars j Delrio ( Hartin-Antoine); Possèdées de Flandre. 

8. Oudheidkundige mededelingen, van L.-J.-K. Janssen, IV, 
met 8 platen. Leyden , Luchtmans, 1846, pp. 323-402. 

Pp. 304-397. Sur PHercule Germaaique et, en passant, sur la statuette 
deCasterlé, communiquée a 1 'Ac adem ie par H. le chanoine De Ram. 
(0flrff.,t.XI f pl.I 9 p.S8.) 

9. The history of the french , walloon, dutch, and other fo- 

reign protestant refugees settled in England , from the reign of 

Henry F" JU, to the revocation of the edict of Nantes, by John 

Soetherdew Burn. London. Longman, 1846, in -8° de vi et 

284 pp. 

La civilisation de F An gieterre s'est formée, comme sa langue, debeau- 
coup d'éléments étrangers. Avant la réformation , plusieurs émigrations 
belges avaient porté en Anglcterre des counaissances, des moeurs, des 
usages, une industrie inconnus jusqu'alors. Les persécutions religieuses 
enricbirent ce pay» de nos dépouilles : el les eurent pour nous des con- 
séquences plus funestes que n'eut ensuite pour la France Ia revocation 
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de Pédit de Haute». Les Belges, réfugiés alforwich, vers 1567, ranitnörent 
cette ville que la rébeliion de Kit, en 1549, avait presque anéantie; ils 
y établirent des fabriques d'étoffe et y naturalisèrent un grand nombre 
de fleurs ignorées en Angleterre ; la giroflée , PoBÜlet, la rosé de Pro- 
yins datent de cette époque. Il y avait aussi a Norwich une fabrique 
de poterie et de tuiles qui fut établie en Pannée 1567, par Jaspar An* 
dries et Jacob Janssen, potters Tenus d'Anvers. Sous Ie règne d'É- 
douardVI, il existait a peine a Londres doute boutiques de marchands 
de fantaisies , et dès Pan 1680, toutes les rues de Westminster jusqu'a la 
cité en étaient pi eines. On y vendait, entre autres, de la serge de Fiandre. 
Les habitants des Pays-Bas s'établirent de préférence a Norwich , Can- 
torbery, Southampton, Sandwich, Colchester, Waidstone, etc.j ils y 
mtroduitfirent des manufactures d'étoffes de laine et de fil , des métiers 
itisser, des draperies , des teintureries , etc, etc L'église wallonne a 
Londres était considérée. Wou* avons, dans Ie Bulletin du Bibliophile , 
donné des détails sur i'arc de triomphe dressé dans cette capitale , par 
les réfugiés Belges , a Pavéneraent de Jacques 1«. 

L'ouvrage de H. Buru est fondé d'un bout a Pautre sur des documents 
authentiques j il ne fait pointun pas sans avoir ses autorités a la main, 
et non content de les invoquer, il les transorit presque toujours tex- 
tuellement. 

10. Statistieken Jahrbuch fut 1846, herausgegeben von 
Karl August Mullsb, Ph.-D r . Leipzig, Hinrich, 1846, in-8° de 
xh et 332 pp. 

Voir, pour la Belgique,pp. 9,31, 37,44,79,04, 108,163,196, 
227,297,312. 

11. La découverte de P origine et des etymologie* des mots 
qui entrent dans ia langue francaise, avec Vexplication des 
noms d' hommes et de leurs prénoms , des noms de villes , villages, 
fleuves, rivières, etc, etc. , ou l 9 histoire des peuplesde la Gaule 
Belgique au temps de Vinvasion romaine... par L.-N.-H. L. 
Sawt-Quentiw , Moureau, 1846 , in-8° de 416 pp. 

Il y a longteraps , on Ie sait , que les étymologistes ont dépassé les 
ltmiles de P absurde. M. L. Ta beaucoup plus loin que M. De Grave, mais 
nous n'oserions affirmer qu'il parle sérieusement* Toutefois , si son livre 
est une mystification , elle est beaucoup trop longue et pas assei gaie. 
II n'y a qu'une seule chose qui plaide en sa faveur , c'est qu'il n'ait pas 
era de voir faire semblant de connaitre Ie sanscrit, Ie pahli, Ie goth, etc. 
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Set expüoatlone sant ridicule* au possible ; d'aooord , mals il se con- 
tente de parier francais et il procédé naivement , comme si les Gauloi», 
avant les Komains, ae serraient de netre langue moderne. Apréscela } 
U ne se borne pas a dteséquer det mots et a y découtrir de» phrases en* 
tières , il en constrait lui-mème qai sont d'nn burletque actieve . Aia»i, 
aelon eet aotre Ménage, la ookolahii est l'ert de la compoaitioa dei 
mots , la BisiiARi la désignation des animaux et l'explioation de leur» 
nom», la DuovittB 1'exposition des noms de villes, eités, etc. Un senl 
exemple de sa maniere de procéder. Vons voulea savoir ee que signifie 
Ie nom du fameux satirkfae Boileau \ tl veus prend ee mot, en sépare 
tantes les lettres et y cnerohe les initiale» d'autrea mots propre» a 
former une pbrase complete : ainsi B-o-i-l-e»a-u donne il heit Veau wee 
un vaee bien jolt et léger, Voltaire, en vertn de la même analyse, »t- 
gnifie «7 faime et respecte ta voUnté; on ne dit pas a qui eet acte da 
eeumission s'adresse» 

12. De la folie considêrée sous Ie point de me pathologique, 
philosophique , historique ei judiciaire , depuis la renaissance 
des sciences en Burope jusqu'au XIX 9 siècle... par L.-F. Cal- 
MBit , D r . en méd. , méd, de la maison des aliénés de Charen- 
ton, etc, Paris, Baillière, 1845, in-8°, 2 vol. t. l er , tui et 
534 pp. , tom. Il , yii et 522 pp. 

La folie > on Ie sait , prend les earaetóres les plus variés , enthousiaste, 
religieuse, extatique, impie, idiote, furieuse , passionnée et allant 
quelquefois jusqu'a 1'héroïsme. L'ignorance et Ie fanatisme du moyen 
Age, ne poirvant trouver a ces phénomènes d'explications naturelle», 
faisaient intervenir dans des questions purement médicales une théo- 
logie pen éelairée, un* jurisprudenee atroee. Totttes les aberration» 
de 1'esprit et les actes qui en réeultaiena fnrent longteutps imputé» ae 
commerce du demon ; il semhlait que cette personnifioatiou du mainais 
principe gouvernat Ie monde, et Pon n'a pas oublié que Ie plus hardi de» 
reformateurs , Luther, dans ses Propos de table , débite sur 1'ange des té- 
nèbres des contes qu'on passerait & peine aujourd'hui a un sacrisiam de 
vil lage. H. Calmeil recherche dans l'histoire denombreux témoignages 
de ces lugubres et sanglantes folies qu'il expüque par les simples lu- 
mières du bon sena» J'eii demande pardon au patriottame francais , aux 
imaginetions tendrea et exaltdes , Jean*e d'Acc elle-meme e»tmise r par 
la docteur au nombce des personnesatteintes de délire. Il parle longue- 
ment des Vaudois ou demeooUtses d'Artois , au XV* siècle, malbeureax 
insenaéa qui provequaieai pat leur» imprudentes tasteries et lenrs stn- 
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pides avenx , Ia barbarie de leurs bourreaux 5 de Ie démonopathie dea 
moinesses de Cambrai, de 1491 è 1 494, el dea religieuse* de LU Ie au XVII* 
•ièole, etc. H oua nous boinons a eiter oe qui regarde la Belgiqne, mak 
I. Galmeil ne t'enfenne pat dan» dea bornea si étroites. Soo lWre fait 
frémir en instruisant at noue prouv e , malgié notre orgueil , oombien an 
milieu dea fanfaronnades dele civilisation aetuelle, notre raison esten» 
«ore imparreite. 

II. HlflTOIBft G-ÉïIsUULB IT PABTIGULIBBI. 

IS. Aloude staat en geschiedenis des Vaderland*, door 
6. Ackkr Stbatinob, med.-doct, te Groningen. Eerste deel. Te 
Bodem en de Wateren. Eerste stuk, De Bodem. Groningen, 
R.-J. Schierbeek, 1846, in-8° de 113 pp. , sans 4 feuillets 
prél. 

Dam cette partie, i! est traite du sol et des révolutions qu'il a subiet. 
Avant de parier de 1'homme, 1'écrWain fait 1'histoire de la terre qu'il a 
habitée. Cette methode , pour n'étre pas ordinaire , n'en est pas moins 
interessante. Des Roches avait ainsi débuté dans sa grande histoire de 
la Belgique, qu'il n'a pas eu Ie temps (Tachever; mais H. 6. Acker 
ftratingk va enoore plus lom que lui. 

14. Histoire de la Flandre et de ses institutions civiles et po- 
litiques , jusqu'a l'annèe 1305, par L.-A. Waritkobni«, traduite 
de 1'altemand , avee corrections et additions du traducteur , 
par A.-E. Gbbldou, t. UI. Bruxelles, Vaodale, 1846, in-8* de 
in et 36G pp. , sans Y errata. 

Ce volome est spécialement consacré a la ville de Gand, car H. Warn- 
kcBnig n'a pas écrit une bistoire purement narrative, mais une histoire 
critique , ou 1'unité de la coroposition littéraire est sacrifiee & l'érodi- 
tiou. Cette partie est digae de celles qui Tont précédée, par 1'abon- 
daace des recherches et la nouveauté des détails. V. Gheldolf a oontinué 
a s'imposer de lourdes obligations > doat il s'est acquitté a sou honneut. 
Traduire air si c'est presque écrire d'original. A Ia fin du volume sont 
49 pièces justificatives très-bien choisies et très-concluantes. 

15. Histoire du comté de Flandre, par Ecgère Geks, t. l or . 
Bruxelles, Ja mar, 1846, in-8° de xu et 214 pp., fig. 
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Cet ouvrage , comme let Beiges aux croieades , fait partie de la Bi* 
bliothèque nationale, Ce n'est pas une hisioire complete de la Flandre 
que se propose de donner H. Gens, mais seulement celle de la période 
feodale et communale. Elle commence au IX' siècle avec Baudouin- 
Bras-de-Fer, a 1'époque du démembrement de 1'empire Carlovingien , 
et finit au XIV*, avec Louis de flaele, quand la Flandre passé , la pre- 
mière de toutes les principautés féodales de la Belgique , sous la domi- 
nation bourguignonne. Si Ie cadre oü il a place son tableau est étroit, 
la peinture est aniroée et les groupes y sont bien disposes. Cet abrégé 
ouvre très-bien la série des histoires particulier es. Le premier Tolume 
s'arrête a la bataille de Courtrai. 

16. Bijdragen tot de geschiedenis , oudheden, letteren, sta- 
tistieken beeldende kunsten der provincie Noord- Hm band, door 
D r C.-R. Herhans ,' 1 l de deel , 3 de stuk. S'Hertogenbosch , Geb. 
Muller, 1846, in-8\ pp. 193-292. 

Pp. 193-206. Pil lage aBois-le-Duc , en novembre 1787. 

Pp. 207-250. Description du canton de Heusden, par Jacques Tan 
Oudenhoven. 

Pp. 257-281. Sépultures antérieures au christianisme , trouvées dans 
oertaines localités du Brabant sept. et décrites par P.-If . Ponken. 

Pp. 282-202. Remarques de M. Hermans. 

17. Les Belges aux croisades, par A. van Hasselt, t. II. 
Bruxelles , Jamar , 1846, in- 12 de 248 pp. , fig. 

Le volume commence a la deuxième croisade et finit avec leroyaume 
de Jérusalem, pendant la huitième. Voir plushaut, p. 105, n° 10. 

18. Correspondent des Kaisers Karl V, aus demkamigL Ar- 
chiv. und der BibL de Bourgogne zu Brussel mitgetheilt vod 
D'KarlLanz. Dritter Band, 1550-1556. Leipzig, Brockhaus, 
1846, in-8° de xx et 712 pp. , avec 2 pi. lilh. 

Ce tome soutient 1'intérêt qu'avaient ezcité les deux autres. Le 
landgrave de Hesse, Philippe-le-Hagnanime, y joue un des premiers 
róles. M. Lanz continue de mériter des éloges pour le tact avec lequel il 
choisit , pour 1'exactitude avec laquelle il publie. 

19. Willem, graaf Vanden Berg en zijne tijdgenooten, door 
M. R.-W. Tadama, kantonregter te Zutphen. Zutphen, W.-J. 
Thunie, 1846, in-8°de it et 230 pp. 

L'auteur avait dé ja publié dans un recueil littéraire un mémoire sur 
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Je* anciennes archives des comtes de Berg a 'SHeerenberg. Aujourd'hnt 
il puise a. ces mêmes sources. Au lieu d'un inyentaire raisonné , il nous 
donne un tableau qui doit servir & completer l'histoire de la révolution 
de*Pays-Bas au XVI* siècle. Guillaume, comte de Berg, Ie quatrième du 
Bom , seigneur de Visch, Vestenroort, Beland, Pannerden, Millingen, 
Ochten , Homoet , Hedel, Boxmoer , Haeps , Stevensweerdt et Spalbeck , 
nsquit en 1538, d'Oswald II et d'Élisabeth de Dortfa. Ces comtes de 
Berg ét ai ent une familie qui remonlait fort loin et qui probablement 
descendait d'une branche cadette des comtes de Zutphen. A ce titre 
Guillaume de Berg devint beau-frère de Guillaume de Hassau. 

Quoiqu'il ait été un des quatre premiers confédérés, son róle n'est pas 
brillant dans les historiën» de nostroubles, et H. Groen Van Prinsterer en 
psrle même ayec mépris (voir notre édition de la Correspondance de 
Marguerite de Parme } pp. 77, 128). On sent que H. Tadaraa ne partage 
pas son opinion, et qu'il cherche a en prouver 1'inexactitude par des faits. 
Quelque parti que Ton prenne sur ce sujet, on applaudira au tratail con- 
sciencieux de eet écrWain, qui a tiré de 1'oubli quantitó de documents 
dignes d'en sortir. C'eat ainsi que petit a petit se forme Ie grand édifice 
d'une histoire nationale. Après un labeur analy tique miuutieux viendra, 
il faut 1'espérer , une puissante synthese qui reliera tous ces matériaux 
épars , qui fera briller 1'unité* au sein de la multiplicité.L'écueil est peut- 
être dans 1'abondance même des renseignements qui opprime et fatigue 
1'esprit en Ie plongeant dans une décourageante incertitude; niais Ie 
privilege du génie, comme celui de la Providence, est de tout Toir a la 
fois et de mettre chaque chose a sa place. 

20. Hendrik van B rederode te Amsterdam in 1567. Geschied- 
kundig over zegt uit echte bronnen geput en met authentieke be- 
wijzen gestaafd , door P. Schbltema. Amsterdam, G. Portielje, 
1846, in-8° de 128 pp., portr. 

Ce que nous atons dit de 1'ouvrage de M. Tadama s'applique a ce- 
lui-ci. Il est également destiné a relever un personnage que M. Groen 
Van Prinsterer semble n'estimer que médiocrement, et dont II. M.-C. Van 
Hall s'était déjè porté 1'apologiste. Il y a dans la vie de Brédérode deux 
époques importantes : la première, lorsqu'il se mit a la tête de la confé- 
dération des nobles; la seconde, celle de son séjour a Amsterdam, en 
1667, avant son départ pour les pays étrangers. C'est celle-ci qu'a choi- 
sie H. P. Scheltema, qui porie un nom d'un si favorable augure et qui 
tient tout ce que ce nom promet. 

21. Floris I en II van Pallant, graven van €ulemborg 9 
TOMÉ XII. 19 
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doorD r G.-D.-J. Schotel, predikant te Chaam, Alphen enBaarle- 
Nassau. Arnhem, J.-A. Nyhoff, 1840, in-8°de iv (vi),254et 
84 pp. , sans Yerrata , un portrait lith. et un fac-simile de si- 
gnature. 

Nous ignorons s'il existe quelqu'un qui ait tcruté aveo autant d'w- 
deur 1'histoire particuliere de son pays que H. Schotel et dont les tra* 
yciux aient produit d'aussi fréquents résultata; mais nous osons affirmer 
que s'il a des rivaux , il» doivent étre en petit nombre. La maUon de 
Culembourg lui avait déja d'importantes obligations ; aujourd'hui il «'at- 
tache spécialement aux deux pertonnagea de cette race qui out eu Ie 
plua de célébrité. Son livre est un document indispensable a qui Teut 
tracer Ie tableau de notre révolution du XVI e siècle. M. Schotel y aras- 
semblé des matériaux qui , pour être quelquefois minutieux > n'en re- 
produisent que plus exactement la pbysionoraie de 1' époque. 

23. Lesjacobins , les patriotes et les représentant* provisoim 
de Bruxelles, 1792-1793 , par Adolphe Levae. Bruxelles, Van- 
dale, 1846, in- 8° de 885 pp. 

B. Levae laisse a d'autres plumes Ie moyen age et notre rétotatioo 
du XVI siècle^ ce qui 1'intéresse particulièrement ce aont les évéae- 
ments dont nous sommes presque immédiatement sortis, les hommes 
dont nous sommes les fils ou tout au plus les petits-fils, Or , cette partie 
de 1'histoire est justement celle que nous savons Ie moins j on doit dono 
savoir gré a H. Levae de 1'éclaircir, ou plutót de la créer. 11 a choisi une 
époque singuliere ; Ia révolution braban^onne a échoué , mais a préparé 
a accepter les principes de celle de France Gependant ces principes 
rencontrant en Belgique de chauds adversaires , Ie sacrtfice de la natio- 
nalité excita encore plus de répulsion. Il faut voir par quelles roaeries 
les représentants de la liberté franc, aise nous extorquèrent la ndtre. Toat 
cela est plein d'enseignements dont on peut encore profiter : Fabula d§ 
ie narratur, 

28* Lettre sur l'aneienne abbaye de Bourbourg et sur qtid» 
ques églises de V arrondissement de Dunkerque, par E. de Coüs- 
simaker; suivie d'une notice sur l'église de Bissezeele, par 
M. Devklle. Extr. du t. II du Buil. de la Com. d'hist. du dép* 
du Nord (tiré a part a 30 exempl.). Lille, Danel, 1846, 
in-8° de 80 pp. avec 6 fig. 

M. de Coussemaker a plus d'une corde a son are ou plutót a son Inth. 
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L'un des éemains Ut mieux au fait de Parehéologie musicale, il nontre 
qu'il connatt aussi Parehéologie monumentale. La notice da M. Develltf 
est également fort bien faite. 

24. Algemeene geschiedenis des Vaderlands , van de vroegste 
tijden tot op heden , door D r J.-P. Abkivd. Tweede deel , 2 de stuk 
(18 de aflev.). Met platen, kaarten en portretten* Amsterdam 9 
J.-F, Schleyer, 1846, in«4° de o*S-584 pp. 

25. Geschied en regtshmndig allerlei, door M. P.-J. Wal- 
iateii Amersfoort, Geb. Taats, 1846, in-18 de xti et 141 pp., 
san* {'errata. 

Les quatre-Tingt-seite premières page» offrent un apercu de FhU« 
toüre des Pays-Bas, de 1713 a 1795, o'est-a-dire d'unedes époques les 
moins comprise» , les moins étudiées. 

26. De heerlyke em vrolgke daden van keyMer Karel* Gent , 
Gyzelinck, in- 13 de 139 pp., 6g. sur boit. 

Ce volume est Ie premier (Tune colleotion de IWres populaires qu'a 
1'imitation de ce que fait M. Bfarbach pour PAIlemagne , avaient concue 
MM. Willems et Snellaert. la mort qui est Tenue frapper d'un coup si 
funeste Ie premier de ces littérateurs, n'arrêtera pas, nous Pespérons, 
ane entreprise si digne «Tencouragements. La vie de Charles- Quint 
place en téte du recueil Ie plus populaire de nos grands hommes, 
celui dont nous avons essayé de caractériser Phistoire traditionnelle j 
c'était justice et preuve de gout : Ah Jove principium. 

27. Guerre de Jean d 9 Avesnes contre la ville de Vaten* 

ciennes (1 290- 1297), et mémoires sur la juridiction civile et Ie 

droit public, particulièretnent des villes de Mons et de Falen- 

ctcnne* (XI°-XVHl e siècle). RectteiHis et publiés par A. Lacroix. 

Bruxelles, Yandale, 1846 (Mons, de 1'impr. de Hoyois), 

in-8° de xx et 328 pp. 

Kous derioas faire entre* la gnerre de Jean d* Avesnes dans nos Mom** 
menie de Uainant ; depuis longtemps cette psblicalion avait été annon* 
cée et Ie travail était achevé, quand un membre de la société des 
bibliophiles de fflons témoigna Ie désir de mettre au jour cette relation 
deSimon Leboncq. Hous nous sommes empressé de Ia lui abandonner, 
Men certain que les éditeurs manqueront plutót aux matériaui que 
las matériaux aux éditeurs , et disposé a sacrifier nos convenances et 
nos interets aux désirs des personnes que nous estimons, 
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M. Laoroix, dont Ie iele ne fait jamais défaut aux entreprises utile*. 
et honorables , «'est chargé d'enrichir la colleotion des bibliophiies.de 
PoBuvre de Leboucq. Mais comme celui-ci, par amour de clocher, n'a 
pas toujours montré une exacte impartialité , M. Lacroix a cru devoir 
y ajouter différente* pièces relatives aux proces plaidés par-devant Ie 
conseil privé. Ce sont des mémoires émanés des anciens états et de la 
cour souveraine du Bainaut, mémoires rédigés et produits spécialement 
pour réfuter les nombreuses prétentions que la TÜle de Valencieunes 
ne cessait d'élever pour s'ériger en seigneurie particuliere et indé- 
pendante. 

28. The letters and dispatches of John Churchill first duke 
of Marlboroügh , from 1702 to 1712, edited by general the 
right hon. sir George Murhat. London, John Murray, 1845, 
5 gros vol. in-8° , portr. 

A 1'ouverture du recueil Marlboroügh est au coeur des Pays-Bas; il fait 
Ie siége de Venloo et de Ruremonde, il s'empare de Liége et de Hu % y. 
Ses dépêches adressées a tous ceux qui ne sont pas anglais ont été rédi- 
gées en fran9ais et appartiennent en grande partie a notre histoire. Elles 
sont toutes pleines de noms de lieux et de personnes de notre connais~ 
sance et contiennent des détails importants sur la marche des événe- 
ments qui s'accomplirent alors. Marlboroügh parcourt notre pays dans 
tous les sens. L'ouvrage se termine avec la campagne de Flandre. A la 
fin sont de courtes notices biographiques oü Pon voit figurer Coehorn, 
Ie lieutenant général Dopff, Ie prince Eugène, Ie pensionnaire de Hoi- 
lande Heinsius , Ie maréchal de Marsin , Ie comte de Merci , Ie comte de 
lfoyelles, Ie prince de Tilly, etc. 



III. DIPLOMATIQUE. 

29. Jnventaire analytique des chartes des comtes de Flandre, 
par Ie baron Jules de Saint-Genois. Troisièuie cahier. Gand, 
VanTyckegem-Hovaere; 1846, in 4% pp. 425-578 et 3 pi. de 
sceaux. 

Cette partie embrasse les années écoulées entre 1458 et 1822 , avec on 
supplément de 1281 a 1333. Trois bonnes tables, desmatières, des noms 
de personnes et des noms de lieux , facilitent les recherches. L'auteur a 
refait la préface de eet utile répertoire. 
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I. Audenaerdsehe mengelingen uitgegeven, door L. Vaw 
Leerbbrghb, archivarius der stad, en Joseph Ronsse, adv. , 
onder medewerking van den heer J. Ketels, eer archivarius. 
Audenaerde , G. De Vos, 1845, 6« aflev., in- 8% de 449-499 pp. 

Cahier qui termine Ie premier volume. Il renferme de» pièces des 
XIV», XV« et XVI« siècle*. 

IV. HISTOIRB M&TALLIQUE. 

SI. Description des médailles gauloises fatsant partie des col- 
lections de la bibliothèque royale, accompagnée de notes explica- 
tives, par Ad. Doch al ais, ancien élève de 1'école des chartes, 
Paris, Rollin, 1846 , in- 8° de x et 487 pp. , avec 4 pi. 

Get ouvrage a été oouronné par 1'Institut de France , au concours de 
numismatique de 1'année 1846 : c'eat la une excellente recommanda- 
tion. Toutefois 1'Institut, en accordant «on suffrage a un auteur, ne lui 
garantit pas 1'infaillibilité. M. Duchalais , malgré ses connaissanoes et 
«on application , n'a pa éviter certaines erreurs qui proviennent , la 
plupart , de cette négligence commune a presque toua let étrangers , 
qui, en écrivant sur la Belgique, ne s'informent pas assez de ce qu'en 
ont dit les Belges eux-mémes. Il s'occupe de la Gaule Belgique du n° 624 
au n° 647 , et décrit avec détail Ie Dumacvs-Auscro et Ie Durnacus- 
Donnus y avec lesquels on a voulu reconstruire une dynastie de rois ou 
chefs tournaisiens avant César, mais que d'autres, moins prompts, 
donnent a une peuplade du midi de la France. M. Duchalais ne prend 
point ce parti ; il attribue les pièces marquées de ces noms non pas 
a Tournay , mais aux Éburons, et nous avouons que nous ne saurions 
nous rendre a ce système qui fait gratuitement de Durnacos une cité 
éburonne. Deux numismates d'une haute autorité, MM. De la Saussaye 
et de Saulcy, considérant que sur quelques médailles analogues a 
celles que nous venons de signaler, on lit, au revers, Eburo y en ont 
conclu que la ville de Tournay avait frappe ces médailles en vertu d'une 
convention monetaire établie entre elle et les Éburons, ses voisins, 
Kous avons la hardiesse de rejeter également cette hypothese. H. Du- 
chalais n'a point parlé des pièces marquées Bavo ri ; elle» ne seront 
point parvenues sans doute jusqu'a lui. Ifous ne 1'avertissons pas moins 
de se tenir sur teê gardes et de redouter les piéges tendus a la crédu- 
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lité par un homme d' esprit , qui pousse si loin Pamour des mystifications, 
qu'en ce moment il vient de faire annoncer partout sa mort subile,k 
moins que ceux qui ont répandu ce bruit , n'aient voulu , chose plus 
probable, faire Ie pendant du comte de Fortsas et de tant d'autres plai- 
santeries moins lugubres. 

32. Revue de la numismatique beige. Bruxelles, Vandale, 
t. II, n° 4 , mai 1846, in-8° de 303-484 pp., 6 pi. 

Pp. 306-324. Monnaies des évêques de Tournay ( J. Lelewel). 

Pp. 325-302. Recherches sur la ville de Haestricht et sur ses mon- 
naies (A. Perreau). 

Pp. 303-401. Remarques critiques sut Partiele de la Revue numisma- 
tique int i tule ; Étude sur V origine du nom de Picards ( A.-G.-B. Schayes). 

Pp. 402-406. Monnaies frappées a PÉcluse en Flandre (E.-P. Serrure). 

Pp. 411-416. Quelques observations sur les esterlins de Jean I«', 
Jean II et Jean III , ducs de Brabant ( G. Piot). 

Pp. 417-420. Rapport de Thomas Grammaye 7 conseiller-maitre gé- 
néral des monnaies de Pempereur Gharles-Quint , sur sa mission a Paris, 
eu Pannée 1520. 

38. Documents pour seroir a Phistoire monetaire des Payi- 
Bas, publiés par Frédéric Verachter , archivisle , ancien bibl. 
de la ville d'Anver» , n° 8. Anvers, De Bracy , 18-45 , in-8 tt de 
188-243 pp., fig. 

Ge cahier traite des monnaies frappées a Boia-le-Duc. 

34. Catalogus van het penning- en muntkabinet nagelaten 
door den weledelen heer P. Shidt van Gelder, te Zaandam. 
Amsterdam , Fr. Muller, 1846 , in-12, 2 vol. , I , viiet 882 pp., 
fig. ; II , 892 pp. 

Imprimé aveo soin , disposé avec methode , ee catalogue mérite de 
eortir de la classe des catalogues ordinaires et doit ètre conseryé comme 
aide-mémoire numismatique II. Pierre Smidt Tan Gelder, décédé en 
1842, a Page de 80 ans, avait réuni une colleotion préoieuse de médailles, 
jetons et monnaies, qui est offerte aujourd'hui au prix de 30,000 florins. 
Il avait principalement profité des rentes de Jtffl, De Smeth , Bynckers* 
hoek Van Hoogstraten , Van Ülankenhagen , et d'autres amateurs qui ne 
•ont pas rares en Hollande. Les suites de Van Mieris et de Van Loon, les 
continuateurs de celui-oi , et les piéces dont il n'a poiot parlé , ainsi 
que les monnaies des Pavs-Bas reraplisseot tout Ie premier volume et 



( 887 ) 

forment 6,309 numéros. Cela suffit pour domier une idéé de Pintérêt 
qu'offre ce cabinet pour 1'bistoire nationale. 

35. Bistoire numismatique de la rèvolution beige, ou des- 
cription raisonnèe des médailles , des jetons et des monnaies qui 
ont èté frappés depuis Ie commencement de cette rèvolution jus- 
qu'a cejour, par M. Gbioth, ingénieur en chef, etc. Hasselt, 
Melis, 1848 , gr. in-4° de 406 pp., avec 62 pi. 

V. HI8TOIRE DES SCIENCES, DES LETTRES ET DES ARTS. 

86. Vergleichen des Worterbuch dergothischen Sprache , von 
D r LoREitz Diefenbach. l* r Band. Frankfort am M. Sauerlander, 
1846, in-8°de xvi et 488 pp. (A.-F). 

Il y aurait de la puérilité a insister sur les analogies du flamand et du 
gothique, qui lui-même est une langue indo-germanique; ce qui fournit 
a R. Diefenbach , dont la critique avait paru un peu aventureuse dans set 
Celtica, Ie plaisir de remonter jusqu'au sanscrit. Son dictionnaire pour- 
«uit les diverse» transformations de ehaque vooable, comme disait 
Charles Ifodier , et montre leurs analogues dans les divers idiomes. Hal- 
beureuaement , nous n'en tatons pas aisei pour nous permettre de diva- 
guer sur ces matières. 

87. Alt franxoesiscke Lieder und Leiche aus Handschriften 
%u Bern und Neuenburg. Mit grammatischen und litterar his- 
torischen Abhandlungen , von Wilhelm Wackemvagel. Basel, 
Schweighauserische Bucbhandlung , 1846, in-8° de yiii et 
253 pp. 

Les manuscrits de Berne et de Neufchatel , consultés par M. Wacker» 
nagel , contiennent 619 pièces , dont 280 sont attribuées a 106 poëtes 
qu'il faudrait réduire a 93 , en déduisant ceux qui, par une confusion 
d'orthograpbe, ont été comptés en doublé. Sur ces 92, 42 paraissent 
avoir été inconnus a M. De laBorde, qui ne les cite pas dans son Essai 
sur la musique. Les autres pièces sont sans oom d'auteur. M. Wacker- 
nagel en a extrait 52, dont plusieurs sont restées inédites ou qui ont 
été publiées d'après une version peu correcte. Cet éditeur , qui se ren- 
contre quelquefois avec 9. Paulin Paris , a adopté un Système de publi- 
eation différent du sien. Il reproduit exactement Porthograpbe et la 
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ponctualion de* manuscrits , sant daigner en faciliter la lecture. Les 
chansonniers qui doivent plus partiouliérement nous interetser sont, 
p. 64 , Gellebert de Berneiville ; p. 66 , Li dus de Braibant ; p. 66 , Jaiket. 
de Canbrai ; p. 79, Josselins de Brug es, etc. 

Le texte est suivi de six dissertations , dont les deux premières, fort 
courtes , sont destinées a décrire les manuscrits et a motiver le choix de 
1'éditeur j la troisième traite de la formation de la langu e francaise. Les 
trois dernières présentent un examen de la poésie lyrique de la langue 
d'otV dans ^e$ rapports avec le proven cal , et des considérations snr l'in- 
fluence de la poésie lyrique francaise au moyen ège , en Allemagne et 
en Italië. 

Au XII e siècle , la poésie des Francais du Hord avait atteint un dé? e- 
loppement remarquable ; mais la poésie lyrique n'y suivU pas la marche 
progressive de la poésie épique et ne tarda pas a dégénéref . Toutefois, il 
est avéré que les provinces de Champagne et de Flandre , c'est-è-dire 
les plus voisines de 1'AUemagne , doivent étre regardées comme celles 
oü la poésie fut le plus cultivée dans toutes ses branches , et que Pon y 
compte les auteurs les plus célèbres. C'est par la que la poésie lyrique, a 
1'aidedes croisades, des tournois, des relations journalières, pénétra en 
Allemagne. C'est dans la poésie francaise que les Minnesingers et les au- 
tres lyriques de ce pays, puisèrent, mais avec \ine complete indépen- 
dance, l&forme de leurs osuvres. 

Si Ton jette a présent un regard sur 1' Italië , on ver ra, suivant M. Wac- 
kernagel , que jusqifa Dante, le Word et le Sud de l'AUemagne étaient 
restés entièrement distincts, au point de vue littéraire. Le Hord avait 
adopté la poésie lyrique des Provencaux, et la poésie épique de la 
langue d'oil. Le Sud, au contraire , notamment Ia Sicile et Naples, avait 
une poésie lyrique née a la cour des einpereurs d'AUemagne. De sorte 
que si les Allemands ont emprunté aux Franc,ais 1'élément , la forme ly- 
rique, ils Pont communiquée ensuite aux Italiens et ont pris ainsi leur 
revanche. Telle est 1'explication de M. Wackernagel, qu'on peut ne pas 
admettre en sa totalité, mais dans laquelle on s'accordera a reconnaitre 
des idees fine», originales et une entente profonde des questions de lin- 
guistique et d'histoire littéraire. 

S8. Roman van Heinric en Mar griet e van Litnborch , gedicht 
door Heinric, uitgegeven door M. L. Ph. C. Vanden Bbbgh. 
Eerste deel. Bock I-VI. Te Leiden , Luchtmans, 1846, in-8° de 
xl vi et 370 pp., sans Verrata. 

La Société pour Pencouragement de Pancienne littérature des Pavs- 
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Bas, instituée aLeyde, déploie une activité prodigieuse. Elle vient a 
peine de naitre et déja elle a publié un nombre considérable de mo- 
numents poétiques du moyen Ag e. Le roman de Henri et de Harguerite 
de Lirabourg est foodé sur des traditions belges. M. Vanden Bergh , qui 
aécrit spécialement sur ces traditions, s'est fait 1'éditeur de ce poëme 
ets'est acquitté des fonctions attachées a ce titre avec le iele le plus 
louable et tonte la sagacité qu'on pouvait désirer. Ifotre bibliotbè- 
que royale a été asses heureuse pour lui procurer un manuscrit des 
enfants de Limbourg , écrit dans le dialecte des Avalois , c'est-è-dire du 
pays situé vers Aix-la-Chapelle et Cologne, le long du Rhin. 

39. Mémoires et document* inédits sur Antoine Van Dyck, 
P.-P. Rubens et autres artistes contemporains, publiés d'après 
kspièces originales des are hit es royales d 9 4 n gieter re , des col" 
lections publiques et autres sources, par William H ook bah 
Carpkhter , traduits de l'anglais par Louis Hym aks. Anvers , 
Buschmann , 1845 , grand in-8° de 259 pp. , portr. 

Van Dyck, on le sait , passa la plus grande partie de sa vie en Angle- 
terre, Rubens ƒ alla comme négociateur et travailla, comme peintre, 
pour le palais de Whitehall j c'est donc en Angleterre qu'il faut chercher 
des lumières sur 1 e premier et qu'on peut trou ver des renseignements nou- 
veaux sur le second. Vertue et lord Oxford ont se rul é avec tant de soin 
et de diligence tous les documents dont ils pouvaient tirer quelque 
parti, ils ont mis leurs résultats sous les yeux du public avec tant 
d'exactitude et de clarté , que Pon trouve , dans ce volume peu d'inci- 
dents importants de la vie de 1'homme ou de 1'artiste , qui n'aient point 
déja été remarqués dans 1'utile et interessant ouvrage intitulé : Anec- 
dotes of painting in England (Anecdotes sur la peinture en Angleterre, 
rédigées par Walpole, d'après les documents de Vertue). Gependant 
il renferme encore beaucoup de choses importante*, malgré eet aveu 
modeste de 1'auteur. Indépendamment de plusieurs pièces originales, 
tels que le testament de Van Dyck, nous recommandons un catalogue 
descriptif des eaux-fortes de Van Dyck. Le livre est terminé par des 
renseignements sur plusieurs artistes contemporains de Rubens. 

40. Étude sur Pierre Stochmans , d'Anvers , par M. Bbitz , 
docteur en droit , chef de bureau au ministère de Ia justice, 
broch. in-&° de 15 pp. a deux col. 

Morceau détaché de 1'ample mémoire sur les jurisconsultes belges , 
couronné par 1' Académie. 
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41* Correêpondance inèdite de Mabuxoh et de Monmucoit 
avec F Italië, contenant un grand nombre de faits sur 1'his- 
toire religieuse et littéraire du XVII siècle, suivie des lettres 
inédites du P. Quesiiel , a Magliabechi, bibliothécaire du grand- 
duc de Toscane, Cóme III, et au cardinal Noris; accompagnée 
de notices, d'éclaircissements et d'une table analytique par 
üf. Falery. Paris, Labitte, 1846, 2 vol. in-8% t. 1», lvii et 
855 pp.; t. II, 410 pp. ; t. III, 451 pp. 

Mabillon , Montfaucon j quelsnoms poar lascience ! comme 1'érudition 
moderne , ébauchée , fanfaronne , pedante , palit a cóté de ces hommei 
dont 1'étnde consumait les jours et les nuits ! Tout Ie mouvement litté- 
raire de 1'époque se refléte dans cette correspondance dont Ie Bulletin 
du Bibliophile beige donnera un extrait étendu , et qui admet Ia Bel- 
gique a eet autre banquet des savants. Nous y voyons en effet Pape- 
broeck et Henscbenius, ces profonda jésuites dont 1'inquisition d'Es- 
pagne condamnait les actes des saints ƒ Emmanuel Schelstraete, préfet 
de la bibliothèque Vaticane, Nicolas Heinsius , 1'archevêque de Malines , 
Precipiano, Fran9ois de Viane, Gilles de Witte, etc. M. Valery, en 
mettant au jour ces pages précieuses, avec des éclaircissements de 
toute espèce, a été au dela de ce qu'on peut raisonnablement exiger 
d'un éditeur ordinaire. 

YI. MÉMOIRES DES SOCIETES SA.TAITTES. 

42. Annalen de la eocièté d'èmulation pour l'étude de l'hii- 
toire et des antiquités de la Flandre , tome IV, 2 e serie , n* 1 et 
2. Bruges, Vande Casteele-Werbrouck, in-8° de 258 pp., avec 
figures. 

Pp. 1-136. Histoire de Bresingbe et de sa seigneurie, par 1'abbé 
F. Vande Putte. 

Pp. 137-164. Dissertation historique et topograpbique sur Vanden 
état du Furnambachty contenant quelques éclaircissements nouveaui 
pour Phiêtoire des changements qu'a subis la cóte de Flandre. Par 
H. Vande Velde. 

Pp. 166-160. ïfotes pour 1'histoire des cerisiers; mesures agraires, 
caractère national , par M. Mone , de Carlsrube. 

Pp. 176-178. Inventaire des jovaux d'une comtesie de Flandre. 
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Pp. 170-240. Intentaire de la commission provinciale chargée de re- 
chercher les objets d'art. 

Pp. 247-249. Rectification a 1'histoire de la peinture de M. Alfred 
Michiels. 

P. 268. Monnaie de Casand, par F. Yande Velde. 

48. Annaleê de la êoeiété royale de$ beaus-art$ ei de littéra- 
ture de Gand, 1846, 1" et 2* liv. Gand, De Busscher, in-8* 
de 160 pp. 

Pp. 1-51. Jacob Tan Artevelde (Disc. flam., par M. EereTisse, cou- 
ronné au concours litt. de 1846. ) 

Pp. 62-146. Jacques van Artevelde; par M, J. Be Winter (Mémoire 
conronné aa même concours. ) 

Pp. 149-160. Pierre Vanden Brouk, nayigateur beige en 1606-1629, 
par M. Ie baron Jules de Saint-Genois. 

•44. Bulletin et annales de V Académie d'archéologie de Bel- 
gique, année 1846, tome III e , livr. 1-8, Anvers. Froment, 
1846,in-8°de884pp. 

Pp. 28-48. Recherches sur 1'église cathédrale de Notre-Dame, a 
Tongres , par M. Perreau , avec unplan. 

Pp. 120-130. Les dernières tapisseries des fabriques d'Audenarde, 
par M. Ie baron Jules de Saint-Genois. 

Pp 141-160. ïfotice sur les conseillers , les procureurs généraux , les 
greffiers et les présidents du conseil de Namur, par M. Ie baron de 
Stassart. 

Pp. 164-167. La chapelle Sainte-Barbe , a 1'église cathédrale de Saint- 
Servais, a Maastricht, par M. Alex, Schaepkens. 

Pp. 158-170. Première séance des états de Brabant, après 1'expuUion 
des Autrichiens , en décembre 1789. 

Pp. 171-200. Recherches historiques sur les personnes qui, ancien- 
nement , administraient la justice dans notre pays , et sur les lieux oü 
elle se rendait. 

Pp. 272-279. ïïotes sur les différentea figures de Saint-Serrais, par 
H. A. Schaepkens • 

Pp. 311-314» Note sur les membres de la maison de Ligne qui ont été 
décorés de la Toison d'Or, 

45. Neues Jahrbuch der berliniêchen Gesellschaft für deut- 
sche Sprache und Alterthuntikunde..*. Herausgegeben durch 
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Friedrich Henricu Vonder Hagen. VIl ,er Band. Berlin , Schultze, 
1844, in-8° de vi et 462 pp. 

Pp. 10-68. La légende des quatre fiis Aymon, par H Zinnow. 

Ce mémoire est bien fait ; 1'auteur est au courant de toutes les sour- 
ces, excepté des sources belges, quoique cette tradition appartienne 
en grande partie a notrepays; omission d'autant plus étonnante , que 
les savants allemand» se piquent, en traitant un sujet, d'épuiser tout 
ce qu'on en a dit avant eux. 

Pp. 216-248 Passage vers Ie Hidi des légendes héroïques allemande», 
par M. H.-F. Massmann. 

Pp. 326. Fragment du poëme de Jacques Van Maerlant : Der naturen 
bloeme, tiré d'un manuscrit de la bibliothèque de Detmold , de Tan 1287; 
par Ie raême. 

VII. PUBLIGATIOICS P&RIODIQUBS. 

46. Revue nationale de Belgique , tome XV , l re 2 e et $• 
livr. Bruxelles, Decq, 1846, gr. in-8°. 

Pp. 5-24. Quinten ( Quentin) Matsys , par M. Alfred Michiels. 

Pp. 126-132. De 1'étvmologie dunom de la villc de Gand. Ge nom in- 
dique, suivant 1'auteur, la position de Gand au confluent de laLys et de 
1'Escaut, au sommet de 1'angle que forment ces rivières, de Keun, 
Geun , Kon , Gon 1 en celtique Coin , sommet d'un angle. Les preuves en 
faveur de cette dérivation nous paraissent fort satisfaisantes. 

Pp. 142-154. Examen du troisième volume de la traduction de 1'his- 
toire de Ia Flandre, par M. Warukoen ig. 

47. Revue nationale de Belgique , t. XV, 4° livr. 

Pp. 200-222. Analyse des lettres et négociations de Buzanval , pn- 
bliées par H. Vreede , professeur de l'université d'Utrecht, et annoncéea 
précédemment. On y relève un fait qui n'est connu que par cette pu- 
blicatioa, quoique la tradition populaire ait déja mis les historiens sur 
la voie. Quand Ie mariage d'Albert et d'lsabelle eut été célébré a Va- 
lence, Ie 18avril 1600 , Aerssen transmit aux états généraux des infor- 
mations curieuses , qu'il tenait de Henri IV lui-mème. Celui-ci vovait 
alors asses familièrement 1'ancien confesseur de 1'archiduc , Gonzague 
Calatagiroue, général des Gordeliers et négociateur a Verviers , comme 
agent du pape. Or, ce moine eut Tindiscrétion de révéler au roi Ie se- 
cret de la confession de son ancien penitent. 11 lui dit que Tarchiduc 
Albert avait vécu jusqu'a Page de 37 ans sans avoir eu commerce avec 
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les femmes, et qu'il était (Tailleurs inhabile par sa conformation phy- 
sique a accomplir ie bnt naturel du mariage. Il en réaulte que Phi- 
lippe II, pour qui cette impuissance ne pouvait être un secret, se 
jouait des Pays-Bas et trompait 1'Europe tout entière. 

Pp. 223-231. Etymologie* de quelqties noms de lieux belges — Ces 
etymologie», presque toujours eherchées dans leceltique, ont Ie grand 
mérite de la simplicité, du naturel et d'être d'accord avec 1'état des 
locatités. Les Toici en abrégé : 

IUiub. — Nant Medr , rivière grande (Want se retroute dans Dinant , 
Wamant, Nandrin, Namêche , Nantes , Nantua, JVanterre, eto. ) 

Liége. — Leich ou Leis , bumide. 

Touriuy. — Dour , eau, adjec tif dourennek , aquatique , imprégné 
d'eau. 

Ath , sur la Dendre. — Aot ou Aod , rhrage. 

Torgrks. — Tun , colline, kaer } au féminin gaer ) beau, belle. 

Bruges. — All. Brüche, marais. 

Coidroz. — Cond , coin, ros , terrain en pente. 

Hesbaie. — Hesp ou hesb, sec, tari , aeir ou eien y etc, source, 
ruisseau. 

Warimme. — Gwaremm , terrain couvert de genéts. 

QüiNCABPoix. — Quin ou ken , confluent , kampues , plat , uni. 

Heuse. — Mws , welene , écoulement , moues , breton , humidité. 

Ahblève. — Ambell , peu abondant , at>, avan , eau , rivière. 

Vesdae. — Bas, vas , peu profond, deur, eau. 

Sambre. — Sao, SaOy élevé ou samhach, tranquille , et bera , couler. 

Haine. — Aein , source. 

Kethe. — Neat , pure. 

Dyie. — Dil , inondation , etc. 

48. Messager des sciences historiques et archives des arts en 
Belgique, etc. , année 1846, S e livr. Gand, Hebbelynck, in-8°, 
pp. 297-482 , fig. 

Pp. 207-332. Esquisses historiques sur la ville d'Audenarde (suite); 
par Ie D' D.-J. Van der Meersch. 

Pp. 333-372. Notes historiques sur quelques anciens fiefs de la Hes- 
baie , Grasen, Wilre , Bindervelt et Weyer, par M. X. ( Wolters.) (Extr. de 
son Histoire de la commune de Rumen; voy. Buil. du BUL beige, t. III, 
p. 492. 

Pp. 373-412. Recherches sur la vie et lestravaux de quelques impri- 
meurs belges , établis a 1'étranger , pendant les XV e et XVI* siècles ; par 
B. P.-C. Vander Meersch. IV. Pierre de Keysere , a Paris , de 1473-70 , etc. 
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49. La Revue de Liége, 8% 9% 10* et ll e livr. , aoAt, dov. 
1846. Liége , Oudart, in-8° , pp. 57-352. 

Pp. 80-106. Le péron de Liége. M. Henanx a répandu sur ce sajet 
cette érudition agréable , quoique solide , qui fait lire avec empresse- 
ment ses raoindres pages. 

Pp. 106-120. Souyenirs d'une excursion au manoir de Saiiie, par 
André Muret. 

Pp. 153-171. Les neveux de Lamnus Torrentius, par félix Van Buist. 

Pp. 190-223. Examen de Pbistoire de la réYOlution beige de 1700, de 
M. Juste , par Alph. Leroy. 

Pp. 249-207. André Schott, par ¥. Tan Suist. 

C'est tin agréable guide pour un toiiriste ou un promeneur que 
M. Muret ; quant a M. Van Hulst , il y a longtemps qu'il ïe»tposé comme 
biographe. Personne ne le délogera du rang qu'il a su prendre. 

50. Revue de la Flaiidre, recueil politique, littéraire, scien- 
tifique, philosophique, commercial, industrie! , agricole, biblio- 
graphique, paraissant tous les mois. 8 francs par an. Gand. 
1846. l re , 10» liv. , janv.-oct. in-8° de 500 pp. 

Cette revue est destinée a senrir de contrepoids a Ia Revue nationale 
de M. Paul Devaux. Jusqu'a présent le seul article qui ait rapport a notre 
sujet est celui-ci : 

Pp. 306-309. SimonStevin{X.) 

51. Revue de Belgique. Litlèrature et beaux-arts y l n liv., 
15 avril; 12° liv., 80 sept. 1846. Bruxelles, in-8», t« 1", 
440 pp.; t. Il (incomplet) 148 pp. 

Tom. I, pp. 00-70. Gonsidérations générales sur les canses de la ré- 
yolution du XVi° sièole. (Ne* tor Conaidérant.) 

Pp. 407-410. Ifotice sur la collegiale delfivelles (sous le rapport ar* 
cbitectural.) (C.-E. Guillery). 

Pp. 121-130. Essai archéologique sur 1'origine et la destination des 
Menhir ouPewl-ivn celtiques (Fr. Vander Rit.) 

52. jirckivee historiques et littèraires du nord de la France et 
du midi de la Belgique, par MM. Aimé Leroy et Artber Dm adx. 
Nouvelle série , t. V , 5° liv. Valeuciennes, Prigné, sept. 1846, 
in-8°, de 465-507 pp. 

Pp. 409*607. Loi ou uaaget de Oebourg, ebarte inédïte du XIV* siècle, 
publiée et annotée par M. A. Leroy. 
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Pp. 608-518. Notie© sur André-Corneille Lens , peintre, né a Anters Ie 
31 mars 1739 , décédé Ie 80 mars 1833 , par Ie baron de Stassart. 

Pp. 619-653. Memoriam de 1'abbaye de 8aint-Aubert de Cambrai 
(1386-1630), publiés par H. A. Dinaax. (Premier artiele.) 

Pp. 666-600. Raymond de Heieeques , théologien de renom , né a 
Yalenoiennea rers 1684, par M. A. Dinaux. 

Pp 601*674. Hommes et ohoses; borloges flamandes, Had. Deshou- 
Hère8 a Bruxelles (sujet d'une nouvelle insérée dans Ie Dimanche de 
M. de Reiffenberg et dans les Keapseake de M. Jan et), S. d'Herbi- 
gay, etc. 

Pp. 676-681. Bulletin bibliographiqoe; Légende de SainUHubert, 
pobl. par M. B. Fétis — Itinéraire du Lusembourg germanique, par Ie 
ehev. Lerêque de la Basse-Moütorie. — Cotalogtte des estampes de feu 
M. Van Hulthêm. — Eesaismrles nègeciatiens politiques entre la Franc* 
*t l'Jutriche, durant ie» ZO premières annéee du XVI 9 siècle , par M. A. 
Le Glay, etc; par M. A. Dinaax. 

Pp. 688-664. Nowrelles ei déceuterte* historiques : annonce flatteuse 
dn Ckevalier au Cygne, pnbliées sous les anspices de la Commission 
royale d'hisioire. 

58. Utrecht voorheen en thans of Tijdschrift voor geschie- 
denis, oudheden en statistiek van Utrecht : 2 do série, 2 do jaarg. 
(met afbeeld.). Bij N. Vander Moude, 1846, in-8° de 246 et 
154 pp. 

Ie promoteur et le rédacteur principal de eet utile recueil est M. Dodt 
Van Flensburg. Wou» y avons remarqné , pp. 81-90, 100-133, parmiles 
articles d'un intérêt moins local , un coup d'oeiï sur 1'architecture reli- 
gieuse des Pays-Bas, au moyen êge , particulièrement dans Pévêcbé 
d'TIt recht. Ce mémoire est de M. Eyck tot Zuylichera. 

54. Revue des deux M ondes, tome III*, l rs livr., 15 juillet, 
Bruxelles, 1846, in-8°. 

Si la loi de réaction est frappante , saus contredit c'est en histoire \ 
parce que 1'histoire avait abusé de Ia philosophie au XVlII e siècle , elle 
semble la repousser aujourd'hui ; parce qu'elle avait été hardie, sati- 
rique, incisive, elle est timide, ïouangeuse, hypocrite. Ge qu'on mau- 
dissait jadis, on le révère, ce qu'on préconisait , on le ravale. Ainsi 
Philippe II était un Réron, c'est maintenant un prince sage et religieux, 
1'inquisition était un tribunal de sang ; on I'accusait d'avoir étouffé en 
Espagne 1'essor te plus légitime et le plus sage de 1'esprit humain , d'a- 
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Toir condamné jusqu'a 1'admirable ouvrage des Acta sanctorum; on la 
aignale a présent comme une institution respectable et nécessaire poor 
Ie temps, etc. Frappe de ces tendances, M. L. de Viel-Castel arestitaé, 
d'après la collection de documents inédits poor 1'histoire d'Espagne pu- 
bliée a Madrid , un épisode de nos troubles du XV [« siècle, et a montré 
qu'il y a dans les traditions primitives, dans la foi historique populaire, 
quelque chose que notre crittque, si déliée qu'elle soit, ne peut détruire. 
Son article, très-bien écrit, très-bien pensé, extrêmement pathétiqüe 
etattacbant, est intitulé : De la justice politique en E spa gne sous Phi- 
lippe II. Mort de Montigny (pp. 62-03). Nous croyons que tout esprit 
droit souscrira aux réflexioos par lesquelles eet écrivain débute 

« ... Un revirement singulier s'est opéré en Bspagne ( et ailleurs), 
dans mie portion assez considérable de Fanden parti Iibéral , et ce qui 
Ie fait paraitre plus sérieux qu'il n'est en effet , c'est que, comme tou- 
jours, Pesprit de mode s'en est mèlé. Quelques écrivains d'un certain 
mérite, en présence de la révolution triomphante et par moment vio- 
lente, ont cru faire acte de générosité et de courage en vantant les 
institutions, les idees, les principes qu'elle venait d'abattre, et enat- 
taquant au contraire les doctrines qu'on avait invoquées pour ren verser 
1'ancien ordre des cboses. Le succes qu'ilsont obtenu en prenant a Pim- 
provisie cette attitude qui semblait bardie, a attiré sur leurs pas Is 
tourbe des imitateurs, de ces hommes qui, fau te d'antres ressources, 
poursedonner au moins Papparence de Poriginalité, se précipitent sur 
les paradoxes avec un tel empressement , qu'ils en font bientöt des lieux 
communs. On les a vus proscrire sous Ie nom de Voltairianisme et es- 
sayer de livrer au ridicule et au mépris les doctrines les plus conforme* 
a la dignité bumaine, a Ia morale, a la raison; on les a vus relever les 
idoles les plus déoriées des temps d'ignorance et de barbarie , et tra- 
vailler de leurs roains débiles a refaire dans le sens du moyenage, 
qu'ils ne comprenaient pas, ces institutions, la littérature, Fhistoire. 
L'aveugle superstition el le despotisme ont de nombreux apo!ogistes;je 
ne voudrais pas répondre que Finquisition. n'en ait pas trouvé elle- 
même : Philippe II, celui de tous les rois qui a le plus développé son 
action terrible, abien eu cette étrange fortune. 

« Ce fut pourtant un prince exécrable que le fils de Charles-Quint, et 
je doute qu'il ait jamais existé un type plus achevé de tirannie. D'autres 
ont été plus violents , plus fougueux dans leurs cruautés ; mais cette 
violence même qui provenait soit de 1'ardeur des passions , soit de Feni- 
vrement de la puissance, est pour eux une aorte d'excuse. Philippe II 
ne connut ni cette ardeur, ni cette ivresse. Froid, mesure, maitrede 
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lui, attes da moins pour ditsimuler Iet émotions intérieures , [tout tet 
acte* fureat Ie rétultat de combinaisons erronéet souvent , mais toujourt 
murement calculées. Implaoable dam te* vengeancet , il tavait pourtant 
les différer jnaqu'au moment oü il croyait pouvoir y donner cours sant 
compromettre les interets de sa politique. L'intolé*rance religieuse qu'il 
a poussée certainement plus lom qu'aucun autre souverain , qui semblait 
méme parfoU Ie domiuer au point de lui enleter son cal me , sa gravité , 
sa ditsimulation babituelle , n'était pas unie en lui a oette austérité de 
mosurs , sans laquelle il est impossible qu'elle n'inspire pas autant de 
mépris que de haine $ soumis pour son compte aux faiblestet de 1'huma- 
nité , a celles mémet que réprouYC la morale la moins rigide , il semblait 
autoruer les esprits tensés et réfléchit a mettre en doute la sincérité du 
fanatisme qui lui faisait immoler sans pitié tant de viotimes. 

« Ce n'ett pas que j'entende 1'accuter d'bypocritie dans Ie sens ab- 
solu de ce mot. En Etpagne , au XVI« siècle , tout Ie monde était croyant, 
et rien dans Ie caractère de oe prince n'eipliquerait une ezception. 
L'hypocrisie complete ett , d'ailleurs , presque aussi rare que 1'entière 
franchise ; mais il en est autrement de cette demi-hypocrisie par laquelle 
on se trompe soi-méme jusqu'a un certain point avant de tromper les 
autres sur les motifs de ses actions, par laquelle , en donnant satisfac- 
tion a ses pastions et a ses interets, on se persuade et on Teut persuader 
qa'on remplit un devoir et qu'on sert 1'intérêt général. C'eat la peut-étre 
Ie principe Ie plus féoond de nos mauvaise* actions , et ce fut celui du 
crnel fanatisme de Philippc II, Convaincu sans doute de la vérité des 
dogmes du catholicisme qui , tel qu'on 1'enteiguait, tel qu'on Ie prati- 
quait alors en Sspagne, convenait parfaitement a s et principes d'autorité 
et de pouToir absolu, détestant tout a la fois dans Ie protestantisme Ie 
crime de 1'hérésie et les idees d'indépendance , de libre examen , qu'il 
avait développées dans une grande partie de 1'Europe; blessé dans son 
orgueil de voir une partie de ses sujets professer des opinions qu'il re- 
poattait lui-même comme coupables et erronéet, il crut ne pouvoir 
sévir avec trop de rigueur contre des innovationa qu'il détestait a tant 
detitres. Il pensait faire acte deconscienoe, alors qu'il obéittait tira- 
plement a 1'impulsion de ses préventions personnelles et de ses maurais 
pencbants. 

» C'est la , si on y regarde de bien prés , Ie mobile réel de toutes les in- 
tolérances , de toutes les persécutions pour opinions. Je me hate d'ajou- 
ter qae oe que je donne comme application, n'est ni une juttification ni 
ane eicuse : la morale ne se paye pas de quelques sopbismes complai- 
tarament admis par nos passlons et lors méme qu'on serait assei malbeu- 

TOME XII. 20 
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renx pour rtfussir as'aveugler complétement, a fausser au fond de ton 
cour let notiont dn bien et du mal , a prendre 1'orgoeil peur Ie senti- 
ment du devoir et la cruauté pour la justice, eet aveuglement final, 
ju» te punition det premiers torts a peu pree volontaires, atténueraitl 
peine la culpabilité des fautes et des crimes dont il deviendrait Ie prin- 
cipe. 11 

M. De Viel-Castel déroule alors Ie dram e effrayant de Ia mort deBon- 
tiguy , qui succomba sous les ooups d'une méchanceté froide , patiënte, 
rusée, satanique. Cet excellent morceau d'histotre et celui de M. Mignet 
sar Antonio Perex ne sont pas de nature a disposer a Pindulgence en 
faveur de Philippe II. 

55. La Revue nourclle, t. IX, l er juin 1846. 

Pp. 1-18. Examen par M. A. B de Pouvrage dé M. Mignet, intitnlé : 
Antonio Perez et Philippe II. 

L'auteur remarque que la politique espagnole était foute en dehors; 
nationet souverain, princes et ministres, tous les regards allaientbien 
au dela des frontiéres , sans songer que cette forte et alors fertile terre 
dl&spagne s'épuisait d'hommes et d'argent, et que la vie se retiraft de 
ces champs abandonnés, de ces mains sans bras, de ces cbateaux san» 
maf tres , ajoutez de ces contrées sans lois et sans administration. 

A propos de Pinquisition , il dit, d'accord avec M. de Vieil-Castël, 
que Ia tradition des impressions nationales est pour Phistoire une source 
d'enseignements aussi respectables et plus vivants que les manuscrits , 
et qu'il y a la comme Ie verdict d'un jury populaire que Ie tribunal de 
Ia science ne doit casser qu'a bon escient, 1'érudition se donnant trop 
souvent, en effet, la tache ingrate de bannir les idees recues, d'óler a 
Timagination des peuples ses types familiers , de rébabiliter ce que Po- 
pinion commune flétrit, de faire apercevoir quelque tache dans ses mo- 
dèles respectés. Or, rien n'est pénible comme ces exécutions bistoriqnes 
qui nous mettent en défiance contre Phistoire tout entière, et, pour 
mienx éclairerun des pointe de 1'horizon, semblcnt Ie faire trembler 
tout entier devant les yeux. 

L'inquisition que nous voyons dans H. Mignet, ajoute Ie critique, res- 
semble a Pinquisition des poëtes, des romanciers, peut-être des mé- 
lodrames , et pourtant , c'est Pinquisition réelle , sans calomnie et san» 
déclamation. 

56. Nouvelle revue encyclopédique, publiée par MM. Fimw 
Didot frères, octobre 1846, n° 6. Paris, Didot, ia-8°. 
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Pp, 193-198. Examen extrêmement flatteur da Ckevalier au Cygne, 
publié récemment «ons let auspioes de la Commitsion royale d'histoire. 

57. Neue Jahrbucher der Geschichte und Politik, 1846, De- 
cember. Leipzig , Hinrich , in-8°. 

Pp. 668-59. Annonce de la correapondance de 1'empereur Charlea- 
Quint, publiéepar M. Ie doctenr Lam. 

58. // Saggiatore, Giomale romano di storia , belle arti e 
litteratura. Anno III , vol. V. 

1846. Quaderno 1°. Del la vita, del regno e delle qualita di Filippo II, 
re di Spagna. P. Mazio. 

Relazione della carte di Filippo II, re delle Spagne, tcritta da Mi- 
chele Soriano nel 1669. Parte I a . P. Mazio. 

Quaderno 2° Relasione suddetta. Parte II*. P. Mazio, 

Diploma di Carlo V , imperatore con cui dichiara cavaliere aurato Ce- 
«are Ercolani. P. Mazio, 

fluete osservazioni sopra qaeato diploma. P. Mazio e Giammatteo 
Anichini, 
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Hasce virorum illustrium, qui saeculo XYI apud 
Belgas floruerunt , epistolas ex codice viri clarissimi 
Joannis Francisci Van de Velde , theologi Lovaniensis , 
et ex nostra autographorum supellectili deprompsi- 
mus. Omnes vero descriptae sunt ad fidem autogra- 
phorum , quae Vratislaviae in bibliotheca Elisabethana 
adservantur. Ex illo rei literariae thesauro Glusii 
quoque epistolas, Lipsiae editas anno 1850, hausit 
Yir. Cl. Lud. Christ. Treviranus in Academia Bon- 
nensi professor. 

« Quam multa et quanta sint Caroli Glusii in rem 
herbariam merita, inquit Treviranus, nulli profecto 
in ea versato non perspectum est. Sive enim planla- 
rum ab ipso detectarum copiam, sive iconum ligno 
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quamvis insculptarum fidem atque elegantiam, sive 
judicii in distinguendis speciebus acumen, sive de- 
nique spectes diligentiam in aperiendis Botanicorum 
orbi atque illustrandis G allo rum , Hispanorum et Lu- 
sitanorum scriptis ad herbarum scientiam facientibus, 
nulla sane dies debitas Glusio derogabit honores. > 
Glusii modestiam et animi candorem omnes merito 
praedicant; utinam praedicari quoque posset ipsius in 
religione constantia! Avitam quippe fidem deseruit, ex 
contracta cum Philippo Melanchtone aliisque consue- 
tudine. 

Clusii epistolae inscriptae sunt Thomae Redigero et 
Joanni Cratoni. « Fuit autem Thomas Redigerus (ut 
iterum Trevirani verbis utamur) e nobili familia, 
quae etiamnum in Silesia viget , oriundus. Vitebergae 
Melanchtonis et C. Peuceri doctrina in literis sacris et 
philosophia usus e rat, quo facto Lutatiam petiit, 
Clusio commendatus, quocum deinde, ob motus Gal- 
liae intestinos , in Belgium contendit , ibique annorum 
aliquot moram fecit. Sedatis Galliae turbis, hanc 
iterum adiit, Clusio apud Belgas remanente; exinde 
vero in Italiam profectus est. Heic ubi annos aliquot 
in literarum studiis transegisset , denuo Belgium et 
Germaniae partem Rheno adjacentem salutavit, Co- 
Joniae tandem praematura morte extinctus , quum vix 
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annum aetatis trigesimum quintum ageret. Quanta 
doctrina cum praeclaro hoc viro perierit, satis su- 
perque docet apparatus literarius , quem sibi in iti- 
neribus hisce comparaverat , quique magnam consti- 
tuit partem bibliothecae publicae a Redigeris nomen 
habentis, quae Yratislaviae in aedibus S. Elisabetbae 
adservatur. Inter pretiosissima ejus cimelia , quorum 
pars adhucdum inedita latet, numeranda est collectio 
epistolarum a viris doctis scriptarum ad Thomam 
Redigerum et Joannem Gratonem a Craftheim, ce- 
lebrem illum medicum caesareum, qui familiae Redi- 
gerianae amicitiae vinculo admodum fuit conjunctus. » 
Ad eumdem quoque Gratonem scriptae sunt Dodo- 
naei, Ortelii, Mercatoris et Ariae Montani epistolae, 
apud quos non rara Glusii mentio occurrit. Ex epis- 
tolis illis omnibus innotescere multa quae ad horum 
virorum vitam pertinent , agnoscet quisquis eas sedulo 
legerit. 



CAROLI CLUSII, ATREBATENSIS , EPISTOLAE. 



I 4 . 



Virtute atque nobilitate praestanti domino Thomae 
Redigero , domino suo observando , Lovanii. 



S. P. Heri et faodie Birckmanni officinara adii, ut de li- 
bris tuis sciscitarer; sed nondum allati sunt. Vas heri 
Francofordia accepcrunt in quo plerique libri medici erant, 
aut Venetiis, aut Basileae, aul Coloniae excusi. Lugduno 
aut Lutetiae ne unus quidem liber Francofordiam allalus 
est per islas turbas. Geneva duo vasa missa sunt, quorum 
alterum Grispini lexica continebat; Birckmannus aliquot 

1 Viginti priores epistolae descriptae sant ex autograpliis, quae 
Tol. II epistolarum viroram illustrinm in bibliotheca Elizabethana Vra- 
tislaviae continentur. 
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exemplaria eroit ; quod vero mirum in modum aucta sint, 
ut nihil, quod ad eam linguam pertineat, praetermissum 
videatur, magno emuntur, siquidem exemplaria singula 
qualuor coronalis cum dimidio aestimant. Reliquos libros 
cum in ordinera nondum redegerint, eorum catalogum 
naneisci non potui ; sed pollieiti sunt se Materno missuros 
eum, siraul alque scriptus erit. Hodie post meridiem pro- 
feclionem paro, quara precor Deus mihi fortunet. Gerraa- 
norum exercilum jam abhinc duodecirn dies Rhenum 
transiisse audio, et magnis ilineribus ad Cendaeuni pro- 
ficisci , ut sese cum ejus copiis jungat. Inter eos militant 
etiam quidam Antverpiani. Ter mille Hispani erant , quos 
Tolosam profectos esse audivisti ; magna pars eorum cum 
papistarum copiis concisa est a reginae Navarrae duce do- 
mino de Duras, reliqui Burdigalum fugerunt, mullique 
vulnerati naviculis eo etiam vecti sunt. Ringravium cum 
suis copiis Biturigibus esse, constans hic rumor est; et 
Kockendolfius cum iis qui Guisio militarunt, infamis de- 
claratus scripto a principibus Germanis, veluti vir qui 
adversus fidem datam se gesseri t, el arma adversus impe- 
rium sumpseril; sed exemplar nullum naneisci potui , alio- 
quin misissem. Tilmannus jam fere chlamidem absolverat 
cum ad eum veni , addet tarnen fimbriam posleriori parli. 
Quod ad collare altinet, salis allum mihi Videlur, atque 
etiam serico consarcinatum erat. Caroli Coquiel soror 
brevi nubet : existimo Ie invilatum iri. Adventus domioi 
Joannis fratris tui in dies expeclatur. His bene vale. mi 
domineThoma, alque dominumPensionarium 1 cum nxore 



1 Intelligit civitatis Lovaniensis pensionarium Lieven» , apud quem 
Thomas Redigerus domicilium stram babnit in domo sita in platea traae 
Cattorum dicitur , ut liquet ex ipsis epistolaruni superscriptionibo». 
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et reliquis ex me saluta. Raptim Antverpiae prid. non. 
octobris 1562. 

Tibi addictiêëimu* 
Caaolus Glusius. 

Maternus l ad te scribit ni fallor , et te uxoris auae el Garoli 
oomine salutat. Jacobus mecum proficiscitur. 



II. 



Nobilitate et virtute insigni domino Thomae Redigero , 
Germano domino suo observando. 

S. P. Hodie post meridiera nihil aliud quam cursitavi 
ad aedes doraini cardinalis * ut ejus secretarium dominum 
Viglium convenirem , turn ctiam ad domini Hopperi aedes, 
ui illorum opera ulerer, in impetrandis lilcris a eardinale 
ad fratrem legatum ; sed nihil efleci, qtiod affirmaret car- 
dinalem aegre laturum, si quis pro re tantilla (ut aiebant) 
il l i molcsliam afferret. Quam ob rem illis cum suo eardi- 
nale valere jussis, cras mane iter inslilulum prosequemur, 
etvidebo Luteliae , si amioorum opera nihil profutura sit 
in hoc negolio. Heri Mechliniae quidam Germania veniens 
aiebat, germanos mililcs adhuc haerere apud Treviros, 
eorumque copias bis mille equiles et tolidem solpclarios 
dunlaxat conlinere. Hlc aiunt regis Galliarum cxercitum 
Rholomagum proficisci : praelerea nihil hic novi. Heri 

1 Maiern Schuif ', in de Keyser strate , Antwerpen , ut habent aliquae 
epistolarum superscriptiones. 
1 Granvellani. 
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meridie cum jam accinctus essem itineri , Maternus mibi 
significa vit eodem die vesperi se, cum uxore et Garolo io- 
vitatos a soeero ad celebranda sponsalia alterius adhuc 
sororis Caroli , Garolumque ipsum quantum intelligere 
potui illorum exemplum brevi sequuturum. Itaque ex 
unis nuptiis non geminas, ut ille ait, futuras video, sed 
trinas. Brevi, opihor, Garolum ipsum apud te habebisrex 
eo, si ante Maternus non scripserit, plenius omnia inlel- 
liges. Viae sunt admodum difficiles propter has pluvias. 
Reliquum est ut bene valeas, mi domine Redigere, atque 
dominum pensionarium cum uxore reliquisque coutuber- 
nalibus meo nomine salutes, Bruxellis multa nocte nonis 
octobr. 1562. 

Tibi addictusimus 
Carolus Clusiüs A. 



III. 



Nobilitate et virtute insigni domino Thomae Redigero 

Germano. 

S. P. Heri hora tertia huc appuli. Sub boram quartam 
de fratre Adriani quaesivi, sed ille aberat. Hodip rursus eo 
profeclus sum ante meridiem, eumque reperi : sed ait^ ado- 
lescenten* eum, cujus tibi spem fecerat Adrianus, nunc 
mutasse sententiam , neque constituisse hac urbe egredi : 
alioqui non facile repertum iri qui magis commendabilis 
esset. Pollicitus est tarnen se diligenter de alio inquisitu- 
rum. Adrianus profectus est Montes, Hannoniae urbem, 
quae decem railiaribus ab hac distat. Heri sub noclem huc 
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adrenit Jacobus tabellarius, a fratre tuo domino Joanne 
Cameracum missus, ut canem Antverpiam reducat; hodie 
summo maoe hinc discedit. Auriga hodie priraum venit 
sub boram quintam vespertinam : et currum suum cras 
mej-idie, aut ad summum noctu expectat: ait omnia esse 
integra, nostrumque diploma plurimum profuisse in li- 
mitibus Galliae egredeundis: alioqui voluissent omnia 
perlustrare. Coactus est tarnen illis diploma relinquere. 
Propter ejus moram diutius hic haerere cogor, quam co- 
gitarara : sed tarnen expectandum est, ut videam an omnia 
sintsalva, nt ipse ait. Namnumerare nonconstitui donec 
omnia hic sint mihi reddita : nee facile alteri banc pro- 
vinciam traditurus sum. Bene vale, ac dominum pensio- 
narium (quem hic videre non contigit) cum éjus uxore ex 
me saluta. Noctu , Bruxellis 5. cal. novembr. 1562. 

Tuu* temper, 

G. CLUSIU8 A. 

IV. 

Virtute et nobilitate insigni D. Thomae Redigero, Lovanii. 

S. P. Video quid sit , hic impurus nebulo me ludibrio 
habet : affirraaral supellectilem nostram die jovis sine 
dubio hic adfuturam ; sed hodie primum expectatur. Nam 
eamreliquerat Montibus, interea heri Mechliniam profec- 
tus est, provinciamque dedit alteri, ut supellectilem nos- 
tram advehat. Tametsi au tem hodie post meridiem acce- 
pero, non video qua ratione possim eam curare Lovanium 
perferri ante diem lunae. Grastinus enim dies hic adeo 
solemnis est, ut piaculum existiment omnes, si quis tali 
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die profectionem inslitoat : attamen quod potero faciam. 
Molesta mihi est supra modum haec procrastinatio et 
mora : nee dubito , quin itidem sit libi. Sed quid facia»? 
Cu ra nebulopibus nobis est res. Die veneris npcLu prolatus 
est huc rumor constaas, Rolomaguoi occupatum a co pi is 
regiis, urbemquedireplam esse, omneque genus crudelilatis 
ia ea exereuisse mililes, nulli sexui , nulli aetali parcitum 
esse; non a gravidis mulieribus manus abstinuisse. Ea la- 
metsi ad principem Aurengiura cerlo perlata dicerentur, 
Dui tarnen et gubernalrix et ipse cardinalis nullas literas 
acoeperunt , neque ipse nuncius Parisiensis qui hodie ?e- 
nit, quidquam hujus modi audivit. Ilaque nunc evanuit 
iste rumor, neque Ulo vanius quidquam fuisse apparet. 
De caeteris Dom. pensionarius certiorem te faciet : ab eo 
intellexi Adrianum Lovanii esse, obviamqueilli faclum esse 
die marlis cum buc veniret : persuaserat tarnen illefratri 
se Monles proficisci : quorsum haec , nisi ut ea , quam nosti 
libere per absentiam viri fruatur. Sed de his salis. Bene vale 
ac noslram bospitam cum fratre ex me salula, ipsumque 
Adrianum, si adsit. Bruxellis pridie cal. novembr. 1562. 

Tuus semper 
Garolius Clusiüs A. 



V. 



Nobüitate generis et eruditione praestanti D. Thomae 
Redigero D. suo observando. 

8. P. Circiter horam decimam Birckmanni famulus, 
Witichindi hts tor ia m ? et alterum illum de dictie fac- 
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titque Alphonsi rijpVattuüt, quos cum aliis duobus in 
fasciculum compactos tabellario dedimus, ad te perferen- 
dos v ornati$s^ D.Tboina, 

TameUi autem iu lam exiguo temporis spatio nihil bic 
dignum significatum »it, quo cerliorem te facererous , quin 
illud ant$ ipse audiveris, officii tarnen esae mei pütavi, 
bis, graüa* libi quana maximus agere pro eo, quo me do- 
uasti immere , uibil babens quod referam , nisi promptam 
obsequii oblatiooem *t gr a lam animi erga te mei volun- 
tatem. Hoc euim tibi persuadeas, j elim, me et tihi et uni- 
versae vestrae. Camiliae perpetuo dedilisaimum forc. Gum 
itaque non soleam esae admodum verbosus, bis finem 
imponam Deum opt. max. orans, ut te quam diuliasime 
servet incolumem, tuosque conalus omnes fortuuare sua 
benignitate dignetur. Antverpiae idibus Augusti 1563. 

Tibi deditiss . 
Ca&olus Clusius A. 

Salutabis, si lubet, meo nomine D. Macbtium cum pension, et 
uxore et Tamison , si isthic dit. 

Rogatum etiam te velim mi D. Thoma pro ea familiaritate quae 
mihi bactenus tecum fuit, ut si quae forsitan literae a paire aut 
alio isthic reddantur, eas ad Maternum curare ne pigeat. 



VI. 



Nobilitate generis et virtute praedito D. Thomae Redigero 
D. suo perpetuo observando, Bruxellae. 

8. P. Mitto famulum cum equis, mi D. Redigere, ut 
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D. Macbtius ad me perscripseral tuo jussu.Eura jussi gra- 
datim ad tos proficisci, ne equi aestu et itinere faligentur. 
Nihil hic rerura novarum est : heri sub boram decimam 
ante meridiem sumptum est supplicium de latronihus qui 
in ca ree re asservabantur : tres fuere suspensi, quartusca- 
pite plexus; muiier evasil libera precibus matris praetoris, 
tametsi omnes faleantur eam primariam causam fuisse, 
cur marilus pependerit, et cerlum sit, alios ante hunc 
eam habuisse maritos, de quibus etiam sumptum sit sup- 
plicium tanquam de praedonibus, quorum mortis ipsam 
non postremam fuisse occasionem omnes arbitrantur. Hic 
omnia salva Dei gralia. Bene vale mi D. Redigere, ac ves- 
tram profectionem Deus fortunare ad extremum dignetur. 
Lovanii pridie cal Aug. 1563. 

F. T. Carolus Clusius A. 

■ 

Salutat vos DD. pensionarius et Tamison eam n ostra. D. Macb- 
tium meo nomine salutes rogatum te velim. 



VII. 



Nobilüate generis et virtute praeclaro viro domino Thomae 
Redigero patricio Vratisla. Domino suo observando , Anl- 
verpiae. 

S. P. Heri Coloniam pervenimus incoluraes Dei beneficie 
Hodie cum Bircmanno egi de quibus mihi provinciam de- 
deras. Epitomen pfiilosopkiae tibi mittere pollicitus est 
cum hac epistola. D. Laurentium Sifanum, Sturmii conso- 
brinum, juris U. D. , graecae linguae admodum peritum, 
quique in Gallia aliquot annis et in Italia vixit, conveoi. 
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Fuit aliquando praefeclus sludiis Joannis et Marci Fugge* 
rorum, filiorum Antonii. Vir est procerus firmis laleribus, 
quadragenarius, ut conjicere Heet ex facie; denique in 
omnibus probatur ab iis , qui illius mentionem apud me 
fecerunt , unico excepto, quod poculis satis addictus esse 
feralur. Vides quam nihil Ie latere velim, miD. Redigere, 
qui tam exquisite omnia expiscatus sim. Si quid de illo 
intelligere toIcs, a Bircmannis petere licebit. Nunc per 
temporis angustiam plura scribere non possum, nam ne- 
golia ita sunt mihi disponenda, tanquam eras summo 
mane discessuro et aliquot hebdomadas per has regiones 
obequitaturo. Ita que dabis vernam, si ineple et minus 
scite banc epistolam exararim. Salutabis, si lubet, D. Ma* 
ternum et Pensionarium cum eorum uxoribus. Mulla 
nocte et raplim, Coloniae 6. cal. seplembr. 1563. 

Tui studiosiêêimuê , 

Carolus Clusius A. 



VUL 

Nobili , virtute ac eruditione praestanti , viro domino 
Thomae Redigero Domino suo plurimum observando , 
Biturigibus. 

S. P. Quod serius ad tuas respondeara , generose Redi- 
gere, velim ne negligentia, aut tui oblivione factum exis- 
tiraes. Sed cum ante trimestre in Flandriam evocatusessem, 
quo sine mora proficiscendum fuit , non potui omnibus 
amicis Tale dicere. Itaque factum est, ut dominus Mater- 
nus, qui ubinam del.itescerem ignorabat, tuas ad Fuggero- 
nim aedes curaverit : quas sane nondum, credo, accepis- 
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sem (tanta est in illis scilioet diligentia) nisi oomroodum 
bodie Maternum conrenissem (nam huc negotia quaedam 
me revocarunt) qui significavit de lUeris. Eas vero dicere 
non possum quam libens legerira, cum ob elegantiam, 
tum quod tui erga me amoris testes sint locupletissimae. 
Quem sane pro mea virili sedulo alere ac conservare stu- 
debo. Epiêtolas Clenardi proximis nundinis Franoofor- 
tensibus spero babebimus : siquidem privilegium impe- 
travit Gbrist. Plantinus. quas post natalicias fèrias praelo 
eommittere constiluit. Existimo bac editione aliquid nos 
act u ros, et eos, qui Clenardico nomini student, excilatu- 
ros ad ea edenda, quae forsitan apud eos delitescunt, Cle- 
nardi. Ego paucos ante dies rursus Vasaeum, ejus filium ', 
ad quem magna ex parte scriptae sunt , quas edituri sumus, 
commonefeci atque eliam oraTi, ut si quid Clenardi ha- 
beat (ut profecto habet) id posterilati neirmdeat; sed 
quantum potest Clenardi nomen a tenebris vindicare co- 
netur.Yir est admodum candidus et erudilus : quare facile 
mihi persuadeo eum pro suo candore communicaturum 
orbi Clenardi opuscula quae apud eum sunt. Hic caritas 
annonae multa turbulcnta consilia excitavil. Nonnulli ad- 
dunt regem Philippum proxima ae§tate huc venlurum 
cujus profecto adventus multorum judicio magnas turbas 
dabit. Gralum fuil quod de Condaei conjugio inlellexi, 
etenim cum ex Hispaniis reverterer , intellexeram ambivisse 
illum ducis Gruisii filiam , quod matrimonium non sine 
multorum offensa conlractum fuisset, nee sinccaede for- 
sitan cclebralae nuptiae. Cum hac vero contractura matri- 
monium non poterit non piis omnibus placere. Nam ta- 
metsi princeps Longevillanus (quem sponsae fratrem esse 

4 De Joanne Vataeo, vid. Biblioih. Belg,, iom. II, p. 743. 
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arbitror) adversos Condaeum arma surapserit, pium tarnen 
virum semper esse inteUexi, et saiis probe instilutum , 
qoippe cru jus mater sit doraina de Novo Gastro , quod ali- 
quot passuum millibus Lausanna tantum abest, in quo 
Farelius perpetao êmoYjffitóv egit. Turcaruni imperalorem 
ferunt magnam et validam classcm com pa rasse in proxi- 
mum ver. Deus optimus maximus ejus consilia et conatus 
ad sui nominis gloriam et ad cbritlianismi salutem retun- 
dat. Bene vale, gent rosé Redigere. Anlverpiae (Brugas 
cras rediturus, ubi quod superest hyemis , agere conslitui) 
16 decembris 1565. 

Tui ê tu dios iès imus , 

! 

Carolus Clüsius A. 



IX. 



Nobilitate, virtute et eruditione praestanti viro domino 
Thomae Redigero domino suo perpetuo observando , JBt- 
turigibus. 

« 

S. ?. D. Exemptar. Epistolarum Clenardi, quas ex 
Hispaniis altuli, generose Redingere, nunc primum ab- 
8oI?it Plantini amanuensis : in quo sane describendo 
justo lardior f uil, quippc qui trimeslri et eo amplius in 
hoc occupatus sit: illud nunc reslat, ut Piantinus visita- 
tori , quem vocant , exemplar tradat perlegendum, quod, 
si ejus permissu licucrit, deinde excudat. Sin forte visita- 
tor, ob locos quosdam, earum epistolarum publicationem 
permittere nolit, exemplarque apud se retineat, aulogra- 
phum quod apud me habeo, nobis erit visui, ut alio de- 
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scripto exemplari , aut in Gallia, aut in Germania, id 
excudi curemus. Siquidem vereor, ne difficiles se prae- 
beant tbeologi in publicationis permissione, quod alibi 
dicat : monachum esse hypocriseos domicilium; alque qua- 
dam epistola, monachum novarum semper rerum domici- 
lium , et interdum ludal in canonicorum sardanapalorum 
delicias. Nosti enim ejusmodi hominum mores , qui aeger- 
rime ferunt ulcera sibi perfricari. Eoitemur tarnen sedulo 
ne diulius lateant, atque leclorem admonebimus, ne,si 
forte in a.lias hujusmodi epistolas Glenardi incident, dod- 
dum typis expressas ( quandoquidem , ut ipse plerisque locis 
refert, alias multas ad amicos in Hispania scripsit) eas 
literarum candidatis invideat. Rerum novarum nihil bic 
habemus, nisi quod plerique recens creati episcopi nobi- 
litatem offenderenon desinunt, et praeclaram illam suam 
synodum Cameracensem , invilis etiam civitalibus, quo- 
dammodo oblrudere volunt; Terum in Hispania non sa- 
mus. Avide hlc legunlur libelli , qui familiae Guysiacae 
fraudes et technas ambitionemque detegunt. Ut Granvel- 
lanus totum se ad exemplar vitae cardinalis Lolharingici 
composuisse videtur, ita forte eadem ratione scriptores 
nanciscetur qui illum suis depingant coloribus. Heliten- 
ses Turcarum obsidionem adhuc constanter perferunt : sed 
verend urn est ne serius subsidia mittantur. Boisot Mechli- 
niensis ? qui uxoris Materni sororem conjugem habebat, 
ante paucos dies sublatus est phthisi. Bene vale, oroatis- 
sime Redingere, atque me in numero tuorum habere 
perge. Antverpiae, ad 18 sept. 65. 

Tuus semper 
Carolus Clusius A. 
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v 



X. 



Generoso viro domino Thomae Redigero domino suo p/w- 
rimum observando, Valentiae Alobrogum. 

S. P. Negligentiam atque meara ingratitudinem sat scio 
accusabis, generose Redigere, quod pro tam lepido mu- 
nere, ne epistola quidem tibi gratias egerim. Verura cum 
caiisas cognosces,cur minus id praestiterim, existimo cul- 
pae, quam agnosco , partem me deprecatum iri. In mediis 
nostris rootibus vulnus in crure dextro accepi , summa 
cum contusione; imo parum abfuit, quin confractura fue- 
rit crus. Vulnus gravissima subsecuta sunt avpïtïépjatxa, , et 
ingentes dolores, qui me lectulo ita affixerunt, ut toto fere 
tri mes tri cubiculo non sim egressus. Triduo postquam 
vulnus accepi, misit ad me Maternus perelegans horoio- 
gium, quo munere nihil gratius mihi esse potuit, atque 
gratummihi fuisse libenter testatus fuissem, si tantillum 
dolores remisissent. Guralo vulnere, saltem ad cicatricem 
perducto, stalim ineunda mihi fuerunt per hanc regio- 
nem ilinera, quae omnem ad te scribendi, aut epistolula 
aliqua gratitudinem animi teslificandi , occasionem ademe- 
runt. At postquam huc redii, prima cura (uit ut bas ad te 
exararem, quibus negligentiae culpam deprecarer.Erit vero 
tuum munus, pro quo tibi quam possum raaximas gratias 
ago, apud me tuae in me liberalitalis et benevolentiae 
perpetuum testimonium. Yerum gratissimum id mihi 
fuisse malim re ipsa declarare, quam levi epistola signi- 
ficare. 
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Lileras ante triduüm a domino Cratone accepi, quibus 
mihi significa t cladem nobis a Turca illatam, quam jam- 
dudum audiveramus, et generosum fratrem tuum domi- 
num Joannem consiliarii Gaesarei in Bohemica aula munere 
honoratum esse. Gralulor certe illi eum honorem, eum 
majore dignus sit , alque non dubito , quin aliquando etiam 
te in summo dignitalis gradu corïstitutum videamus, velut 
tua virlus merelur. Quod ut brevi faxit Deus oplimos ma- 
ximus, eum toto pectore oro, alque ut diutissime incolu- 
raem conservet precor. De nostris motibus quid sperandum 
sit non video. Regis advenlus mullis formidini est. Vcrum 
ante proximum Ter, tametsi plerique contra sentiant, eum 
non venturum certissime scio. Inlerea aliquid boni fiet 
spero. Nam credendum est Dcum tam ingenli bono bas 
regiones non donasse, ut statim id ets adimat. Ilaque nostri 
est offioii agnoscere hoc ingens Dei beneficium atque eum 
comprecari, ut liberam Evangelii filii sui JesuChrisli 
Domini nostri vocem nobis conservet. Bene vale, generose 
Redigere, atque me, ut facis, amare perge. Brugis Flan- 
drorum, III cal. decembr. MDLXVI. 

Tui studiosus, 

Carolus Clusiüs A. 

Utinam tibi in hoc Alobrogico itinere fuissem comes , ob antiqui- 
latum et variarum planlarum obserrationes , quibus me maxime 
delectari nosti. Inreniimtur nou procul Lugduno, atque forte 
etiam proximia Valentiae Montibus aetiles lapide» , sunt ii nuci» 
juglandis magnitudine plerumque , inlerdum majore 3 aut minores, 
rotundiaut plani, atque ii praegnanles; agilali enim alium lapü- 
lum continere deprehenduntur ; Galli Pierres d'aigh vocant. Si tales 
atque alios hujusmodi miraculosos lapillos nancisceris , rogatum te 
velim , ut mei memineris : sumenim omnium naturae miraculorom 
studiosissimus. 
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XI. 



Generoso viro domino Thomae Redigero domino suopluri- 

mum observando, Patavii. 



Non dubium est, generose Redigere, quin magnum ac- 
tfeperis vulnus duplici illo nuncio de morle amplissimi 
mi domini Joannis Morenbergii, tui avunculi, et generosi 
domini Joannis fratris tibi conjunclissimi. Sed fralris 
morlem raagis te urgere arbitror, cum videas illum in 
medio aelatis flore , mediisque quibus perfunctus est bo- 
noribus, tibi ademptum. Consolatoria uterer, nisi te sic 
instruclum cum praeceptis chrislianis scirem,turn pbilo- 
sophicis, ut allerius consolatione non egeas, aut si mihi 
ipsi cum ob privatum turn publieumluctum consolatione 
opus baud csset. Patrunm cnim amisi septuagenarium in 
his nostris motibus ob assertionem purioris doctrinae. Nee 
salis fuit sanguinariis hominibus, virum de sua republica 
praeclare meritum publico supplicio afficere , nisi insuper 
omnibus facultatibus ejus familiam spoliarent. Status Tero 
barum regionum eo est loco ut pejori esse non pos&it , hoc 
est perditissimus. Sed quid opus est nunc querelis, cum 
iis magis eiacerbetur dolor? Cerle bis tibi molestus non 
fuissem, nisi vis quaedam mei erga te amoris tibi indo- 
luisse , et mei luctus partem communicasse coëgisset. At 
Deus optimus maximus qui vera consolatione nostros luc- 
tus lenire, et praesentibus malis solus eripere nos potest , 
tuas peregrinationes forlunare dignetur. Bene ae feliciter 
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vale, generose Redigere, nam animi mei perturbatjo de 
caeteris scribere non sinit. Brugis Flandrorum , 14 aprilis 
1567. 

Tui ttudiosistimus , 

Garolus Glusius A. 



XII. 



Generoso domino, domino Thomae Redigero, domino suo 

perpetuo ob&ervando, Patavii. 

S. P. Cum proxirae intelligerem a Materno vestro, ge- 
nerose Redigere , Gallia relicta , Italiam (eujus videndae 
occasio nunquara mihi data f uit) te adiisse, quantum eo 
nuncio sim delectatus , salis exprimere non possim. Etenim 
videbam florentissima illa provincia , atque otnni aniiqui- 
tale abundantissima perlustrata , nihil ad tuas peregrina- 
tiones accedere posse, quod magnopere expelendum esset. 
Uispaniam enim illis peragrandam relinquo , quibus mi- 
seriae et calamitates cordi sunt (ut ex Glenardi epistolis 
colligere potuisti, et tibi ocuiatus testis esse possem) aut 
illis saltem qui rei herbariae studio delectantur, quique 
ut aliquid novi in eo studio observent, nullos non labores 
tolerare queunt. Ilaque illum diem videre videor, quo ex 
Italia in patriam celebris vario doctrinae et linguarum ge- 
nere , et diversarura nationura moribus observatis, pruden- 
tissimus reverteris. 

Caeterum cum Patavii Ie aliquanto tempore baesurum 
audivi . facere non polui quin bas ad te cxararem , illisque 
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coDJungerera, brevem epistolam ad Glariss. virüm Jaco- 
bum AntoniumCortusum, palriciumPalavinum, summum 
philosophum , cui quantum orbis de heat , Matthioti doe- 
tissimae lucubraliones testantur, ui taceam ejus eruditis* 
siraa opera, quae immortale illi nomen parienl.Praecipua 
Tero ad eum nunc scribendi occasio est (nam aliquolies 
ad eum aliis scripsi , adeoque amicilia inter absentes , nee 
unquam sibi invicem eonspectos, abhinc anno contracta 
est), ut illiuB amiciliam (si forte tibi ea cordi est) tibi 
conciliem; quam existimo haudquaquam indecorem fu- 
turam. Est praelerea Palavii erudilissiraus vir, alque in 
stirpium cognitione excellens Guilandinus Borussu* , 
cui Patavini horticura commissa est. Abeo si fieri posset, 
rariorum aliquot planlarum semina impelrare velim, quod 
facile te effecturum confido. Nam tametsi mediis in turba- 
rum fluctibus versemur, animus tarnen ab rei herbariae 
studio (quo unice deleclatum me semper novisti) feriari 
non potest. 

Porro si qua in re raea opella tibi usui esse possit , eam 
tibi defero eum omni eiceplionc. Bene vale, generoseRedi- 
gere. Brugis , calendis marlii MDLXVIL 

Tibi addictiisimus , 
Carolus Cmjsius A. 



XIII. 

Generoso viro domino Thomae Redigero , domino suo per- 

petuo observando, Patavii. 

S. P. Gavisus sum plurimum, generose Redigere, eum 
a Materno intellexi , relicla Bononia , Pataviura te rediisse. 

2 
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Nam tametsi mtilta sint quae philosophiae et excellenlium 
rerum studiosos istic delinere possint, tarnen Pataviurii 
bis rebus Bononiam longe superare intellexi, cum istic sit 
magna doctissimorum frequenlia , cum quibus majore 
cum Toluptate atque etiam liberos sermones conferre pos- 
sis. Bealam sane judico Italiam , quae bis aerumnis, quas 
quolidie experimur, libera est. Quod si per negoeia licuis- 
set, aliquo sane concessissem , ne miserrimum patriae 
meae statum videre cogerer, qui f uit olim florentissimus. 
Nunc cum non licet, praesenti fortuna utor, et pnblicis 
funclionibus abstineo, ut, quantum per privata negoeia 
datum mihi est, studiis meis acquiescam, quae miracu- 
lorum nalurae admiratoribus tota corisecratti. Qnam ob 
rem te rogo, ut si bac in parte ea juvare poteris, operam 
tuam praestare ne pigeat. Quae vero peto , aut semina sunt 
rariorum plantarum, aut bulbi , aut iapilli impressionem 
aliquam habenles, quales sunt, qui rem aliquam anima- 
lem representant , aut ab animalibus nomen sortiuntur ut 
aelites etc. Si quid sit vicissim, in quo mea opeHa usui 
esse possit, eam cum omni studio industria et diligenlia 
et sine ulla excepliono tibi defero. Bene ac feliciter vale, 
generose Redigere , et dominum Jacobum Antonium 
Gortusum (si tibi forte cum co familiaritas inlercessit) 
meo nomine salutes quaeso. Mechliniae, kalend, octobris 
MDLXVII. 

Tui ttudiosiss. 
Carolus CmJSIUS A. 

Inter bulbos Tulipae, si nancisceris, erunt gratissimi. 
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XIV. 

Natalibus, mrtute et eruditione clarissimo viro domino 
Thomae Redigero , domino mihi plurissimum observando. 

Antverpiam. 

S. P. Dum Telera mea numismata diligentius revolvo, 
generose Redigere , inveni aliquot ejusdem cunei, ejus- 
demqufe formae, quorum nonnulla integra sunt, alia cha- 
racteribus obliteratis. Cogitabam ea, qualiacunque essent, 
dam ad nos venturus esses, ipse dare : sed quoniam video 
adventum tuura expectalionem meam fruslratum esse, 
huic tabellario ea tradidi ad Ie perferenda , existimans 
(quoniam omni antiquitate delectaris) boni ea consultu- 
ranr. His addidi semina aliquot nobis, aut in borto col- 
lecta, aut ab araicis accepta, quoniam memini, cum Ant- 
terpiae essera, dominum dixisse, f rat rem ejüs herbis 
perègrinis delectari. Doleo plurimum, aliud nihil me ha- 
bere in quo dominationi tuae gralificari possim. Bene vale, 
generose Redigere, ac me in tuorum numero habere perge. 
Oratum velim D. F. Maternum cum uxore, et dorninum 
Neodicum ex me salutes. 

T. D. ohservantitêimut , 
Carolus Clusius A. 

Augusti 1. M. Agrippae 1. Neronis 1. Domitiani 1. Traiani 1. 
Hadriaot 1* Antonini Pit 1. Faustinae Malris 1. M. Aurelii 2. J. 
Severi Alexandri 1. Constanlioi Magni 2. 
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XV. 

Nalalibus, virtute et eruditione clarissimo viro domino 
Thomae Redigero , domino mihi perpetuo observando. 

Antverpiam. 

S. P. Mensam cedriam cura libris nunc ad te millo, 
generose Redigere, per nautam Mechliniensera, cura in- 
commode curru Iransmilti possent. Boni consules raunus- 
culum boe literarium, a Clusio, tui studiosissimo, pro- 
fectum; utinam preciosiora haberem, quibus animi erga 
te mei propensionem declarare possem. De Slopii morte 
plurimum doleo, tui causa, ad quein scio diligentissime 
orania solere perscribi, praeserlira cura neminem islic fa- 
cile reperiri putem, cui tam fideliter talis provincia mau- 
dari possit. Fertur bic regem Hispaniarum qualuor millia 
Hispanorum in Galli subsidium mittere ei ipsis Hispaniis, 
quod mihi verisimile non videtur, cura ipse rex Hisp. 
milite egeat, nee videalur fa ei Ie sine exlerno milite Mau- 
ritanos expugnare posse. Proxima aestas nos docebit, quid 
de universalibus istis tumultibus sperare possimus. His- 
pani bis diebus larvati et equites per universam urbem 
discurrerunt, nee proximo die dominico quieturos puto. 
Bene vale, generose Redigere, ac me in tuorura numero 
habere perge. Domino Neodico quaeso ex me salutes. 
Mechliniae IIII idus februarii MDLXX. 

T. D. observanties. 
Caaolus Clusius. 
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XVI. 

Nobilitate, virtute, atque eruditione clarissitno viro Tho- 
mae Redigero , domino ac Maecenati perpetuo observando. 

Antverpiam. 

S. P. Libellum unum alquo allerum cum aliquot schc- 
dis, generose DomineRedigere, libros meos educens, in- 
?eni, quosDominalioni tuae ingralos non futuros existimo. 
Ui i nam majoribus in rebus gralificari T. D. possim. Ve- 
rum id fiet cum Deo opt. max. libebit, quem oro, ut D. T. 
diu servet incolumem atque illius peregrinationem for- 
tunet. Domino Neodico, Materno ejus uxori atque Falken- 
burgio noslro, ex me salutes quaeso. Mecbliniae, x cal. 
Maii MDLXX. 

T. D omina t toni deditüs. 

Garolus Clusius A. 



XVII. 

Natalibus, virtute et eruditione clarissimo viro, Domino 
\Thomae Redigero, Maecenati suo semper observando. 

Antverpiam. 

Superioribus diebus, generose Redigere, nactus sum li- 
bros quosdam, inter quos Spectaculorum in succeptione 
Philippi Hup, Princ. anno 1549 Antverpiae edito- 
rum detcriptionem invcni. Hunc T. D. destinavi , cui 
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addam et obsoletos quosdam, si D. T. volei, quos non puto 

passim reperiri, nempe : Leg end am sanctorum , seu Hu- 

toriam lombar dicam, et Catalogum sanctorum et gesto- 

rum eorundum, illam quidem ante centum annos eicu- 

sam, catalogum Tero ante quinquaginta. D. T. mihi 

significabit , quando volet , eos mitlam ; insuper eam roga- 

tam velim, mihi significet an Domiuum Cratonem adhuc 

Pragae futurum putet. Bene vale, generoseRedigere, atque 

nisi moleslqm fueril domino Neodico , Malerno, ejus 

uxqri et Falkenburgio ex me salutes. Mechliniae VIII, jd. 

aprilis LXX. 

T. D. studiostis. 

Carolus Cmjsiüs. 

xvm. 

Natalibus, virtute et eruditione clarissimo viro ÜQmi^o Thq- 
mae Redigero , Maecenati suo perpetuo servando. 

S. P. Si possem gratiam * referre pro tua ista magnifica 
liberalitate, generose domine Redigere, profeclo facerem: 
quod vero solum relictum est, gralias quam maximas ba- 
beo, animi gralitudinem, sjquando dabitur occasio, re 
ipsa declaraturus. Inveni in mea supellectile antiquas duas 
(tametsi rudes) exiguas statuas, tertiam ex plumbo imitatam 
quae Pluti videtur, istas, cumaliud ad manum non esset, 
T. Dominationi mitto, quibus adjeci Hadriani imp. egre- 
gium et rarum numisma antiquum, Lisimachi alterum, 
Alexandri, ut putant , terlium, utrumque imitatum vide- 
tur; luae Dominationi erit qualemcumquebanc animi grati 
demonslrationem boni consulere. Tamesti vero multis no- 

* Gratiora? 
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minibus tuae Dominationi sim obstriclus , cogil me neces- 
sitas, pudoris limiles Iransgredi et frontem praeler naturae 
meae inclinationem perfricare. Haec aulem est occasio. 
Praeler eascalamitates,quae his tumullibus nostramfami- 
liara perculerunt, sequutum est ante aliquot menses hoc 
incommodum, ut parens raeus senex, fere octogenarius, 
omnibus facultatibus exutus sit, ob conciones ex regis (ut 
persuasum habebal) permissu libere aditas. Gontulerat 
ille in me, paulo post meum ex Hispaniis reditum feudi 
cujusdam, nam ab ejus morte ad me perventurum erat 
dominium, quo me aliqua ex parte honeste sustentare 
possem. Non potui facere, ejus infortunium ra i se ra lus, 
quin illius, quod in me conlulerat, fcudi reditus, eum 
percipere, sin e rem, impie me facturum statuens, si con- 
tra facerem. Itaque cum nunc non suppetat, quo me alere 
passim, tiec cuilibet meam egestalem cognitam esse ve- 
lim , imo neipse quidem Domino Brancioni, viro mihiami- 
cissimo, pb eas, quas tua Dominatio facile suspicari polest, 
causas , supplex ad munificentiam tua Dominationis refu- 
gio, illam orans, hanc meam egestatem, aliquo in unum 
aut alterum annurn stipendio, sublevare dignelur, donec 
me Deus benigno suo oculo respiciat : iqsuper obsecro ? 
ne meam hanc impudentiam jniquo animo ferat, quam 
urgens necessilas mihi excussit. Meum eritDeum opt. max. 
orare tuae Dominationi non modo in hac peregrinatione, 
sed semper fortunet, et mihi aliquando facultatem tribuat, 
animi gratitudinem erga tqam Domiualionem demons- 
Irandi. Bene vale , generose domine Redigere, ac domino 
DïeodicOyMaternoque si redierit, ejusque uxori ex me quaeso 

salutes. 

T. D. addictus. 

C^RQMJS Gl«U8IQ3. 
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XIX. 

Generoso D. D. Thomae Redigero , Domino ac Maecenati 

suo perpetuo observando. 

Coloniam. 

Tuae Dominationi qualemcumque mei erga eam animi 

demonstrationcm probari, generose D. Redigere, gratissi- 

mum f uit, iatelligere. Utinam forluna ita lulisset, prae- 

clarioribus in rebus, ingenioli mei vires exercere datum 

esset, et aliquid medilari, quod, si non T. D. dignura, at 

amplum saltem erga eam observantiae mea testimonium 

esse queal. Facit T. D. pro ingenita sua benignitate et can- 

dore,quaemeas nugas boni consulat. Scribit ad me D. Neo- 

dicus, D. Maternum,ex T. D. voluntate, quinquaginta 

taleros mihi numeralurura. Gerle non video quibus offi- 

ciis unquam ingenlem istam luamin me liberalilatem de- 

raereri possim, nisi perpelua fide atque erga T. D. obser- 

vantia. Unum, quod licet, nunc facio : immensas ago gralias 

pro tam liberali munere : et Deum op. max. oro, D. T. 

perpetuo servet incolumem, mihique facultatem tribuat, 

munus istud aliqua saltem animi gratitudine demereri. 

Mechliniae ld. martias MDLXXI. 

T. D. ohservantui. 



Carolus Glusius. 



XX. 



Generoso D. D. Thomae Redigero , Maecenati suo perpetuo 

observando. 

Coloniam» 

Gonstitueram superiore anno calendis januariis munus- 
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culum hoc D. T. offerre, generose Redigere ; sed sculptorum 
tarditas, deinde eorum, a quibus impetranda sunt privi- 
legia, xnorositas in causa fuere, quo minus voto meo satis- 
facere potuerim. Poslquam privilegium obtinuit Abra- 
hamus Ortelius noster, eiemplar ad me misit, quod 
emendalum ( nam nonnullos errores in orthographia a 
sculptoribus admissos deprehendi) ad T. D. nunc mitlo, 
eamque oro, ut qualecumque hoc meae erga illamobserva- 
tionis testimonium boni consulat, in suorumque numero 
habere pergat. Deum opt. max. orans ut T. D. diu servet 
incolumem,et ex animi voto illi feliciter omnia succedant. 
Mechliniae nonis febr. MDLXXI. 

T, D. observantie*. 
Carolüs Glusius. 
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Clarissimo viro, D. doclori Joanni Cratoni a Craftheim, 
S. C. Majestatis Medico primario et consiliario intimo, 
D. suo plurim. observando. 

WratUlaviae. 

S. Grata fuisse quae misi semina, libenter intelleii; 
faxit Deus, ut non modo illorum, sed et aliorum quae ipso 
volente missurus sum, flores diu el sanus conspicere possis. 
Heam fortunam aequo animo fero, et omnem eventum 
Dei volunlali permilto. Iniquius sane ferrem, nisi proxi- 

* Haec epistola XXI et tres sequeotes de&criptae sunt ex autographis, 
quae torn. VIII Epiatolarum ad Joannem Cratonem scriptarum collegit 
anno 1632 Andreas Sanstleben. 



■* * 
* ** 






mam aeslatem jam ab inilio bic baerere constjtgiwem, re- 
liquorum islorura jugorura perlustrpndorum gratia , ui 
absolutiores meae observationes in lucem prodire possint. 
Reculitus jam ante xx dies Pragam accersjtus est ab Au* 
gusta Caesaris matre. Est etiam accersüus D. Julius qgi 
xxx januarii Trideulo discessit : eum Pragae nunc esse ar- 
bilror. D. Dodpnaeo salutem djxi. Stipendii sojptio eum 
bic adhuc detinet admodum invitum. Coloniae per aliquod 
tempus baesurum eum puto. De pecunia admonilus, Al- 
thunium Praesidera adii : negavit ille aut sibi aut mihi eam 
esse allatam; sed distribulam esse inter Caesaris officia- 
Hos, ad necessariain victum ipsius quotidianum coëmenda. 
Jam mullis supplicibus libcllis Caesari molestus fui : nihil 
tarnen efficio. Nisi a mercatoribus pecunias magno meoin- 
commodo acciperem in quotidianum usum, et apud D. 
Aicholzium merem, cui jam anni unius el aliquot men- 
sium expensas et habitalionis prelium debeo, subsistere 
non possem. Poslquam opera postri D. Langueti * , amicitia 
inter nos contracta est, eam semper sanctissime et eum ea 
quam debeo observanlia colui, semperque colam: hoclibi 
certissime persuadeas velim. Itaque si qua in re gratificari 
potero, admonitus, re ipsa experieris me verura dicere. 
Cum hinc discedam, dispiciam qua rationc mutuis lite- 
rarum officiis eommodius uti possimus. Bibliopola Gallus 
Franeofurlo rediit, nullas tarnen a D. Langueto attulit : 
ait eum pcriculosissime laborasse et cogilare de dese- 
rendo Franeofurlo: Argentoratum veile proficisci , ut sit 
vicinior palriae. Basilaea mihi magis arrideret, sed forle 
suas habet rationes cur Argenlinam Basileae praeferat. 

1 Hubertua languetus, jurisconsultua celeberriqau» , qui apud Augus- 
ium Saxoniae et Joannem Casimirum Palatinum Electorem , alioiqne 
principes legati munere fuuctu» est. 
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Hosci Jegatus bic adhuc est : cur huc venerit adhuc nes- 
cimus. Superiore mense lilera? ab Ungnadio Constantino- 
poli accepi. Kal. januari! successor ejus eo appulit. Cogilur 
tarnen Ungnadiusad aprilem usque men sera islic baerere, 
Qt illuro aliquantulqra instruat. Seri bit Pcrsam occubuisse; 
plcrique yeneficio sororis ipsjus, a Turcarum imperatore 
corruptae, sublatum praedicant: nam ipsi Turcaeerat ad- 
modum formidabilis. Rex Hispaniae per iegatum buum 
urget pacerp cum Turcarum tyranno, ut omnes videlicet 
yires in Belgium converlere possit. Deus pro sua demen- 
tia nos cpnseryet. Bene et feliciter vale Clariss. D. Grato, 
et salutem meo noraioe D. Joanni filio dulcissimo DD. 
Scbarfio et Monavio quaeso dicito. Kesalutat Dodonaeus, 
et Aicboltzius salutem adscribi jussit. Viennae IUI. JLdus 
febr. M.DXXXVIII. 

Tui obtervantu*. 

Gaaolus Clusius. 



XXII. 

Clqrissimo viro , domino D. Joanni Cratoni a Craftheim , 
S. C. Majestatis archiatro et consiliario fidelissimo, do- 
mino suo plurimum observando. 

Vratislaviam. 

S. P. Pollicitus erat paulo ante suum discessum Caesar, 
curaturum se, ut stipendia brevi acciperem : abiil , nihil 
effect um est. Et cum plerisque sit aliquid pumeratum, 
nulla mei habita est ratio. Dodonaeus trecenlos accepit, 
reliquum a Crayo certo tempore habebit : excurrerunt ip- 
si us stipendia usque ad solutionem. XI bujus mensis cum 
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familia discessit, Deus illius iter fortunet. Caesarem aiunt 
brevi reversurum. Proxiroa tarnen hebdomada Posonium 
cogilo, ut cxperiar an istic aliquid im pet rare possim. lilud 
dolore me afficit, plurimum temporis mihi elabi in isto- 
rum hominum observalione, et perire, quod in mearum 
observationum descriptioneimpendere maluissern. DeOr- 
telio nihil audivi , exislimabam Antverpiae esse : sed quan- 
doquidem in Ilalia esse arbitraris, tuas ad D. Pinellum 
miltam, ut eas curet. Nemincm elenim istic habeo cui 
tutius aul melius eas credere possim. Evanuit ille rumor 
de Neapolitanis molibus : ulinam veri fuissenl, spes esset 
nostris commodilalera aliquam allaturos, tamelsi rex om- 
nia cum ordinibus simulale agat, quod nunc suo magno 
malo agnoscat necesse est, nisi sensu communi omnino 
careant. Necessitas tandem coget illos vetemum exculere, 
et serio sana consilia amplecti , nisi prorsus perire malint. 
Deus illis sanam menlem tribuat, el ab immani Hispano- 
rum tvrannide liberet. 

Quae de Plantino adscribis, satis mirari non possem: 
ipsius ingenium novi, modestum et abomni maledicenlia 
alienum. Si quid simile in mercatu dictum est , ab ejus ge- 
nero potius profectum suspicor, quam ab ipso Plantino, 
quem superiore mercatu Francoforli non fuisse arbilror: 
cum infirmae ipsius vires longorum ilinerum molestias 
amplius tolerare non possinl. Quicunque tarnen ille fuerit, 
qui id dixerit, sive ipse, sive ejus gencr, inciviliter pro- 
fecto egit, ne dicam arroganter et injuriose. Bene et feli- 
citer vale, clariss. D. Crato cum tuis, quibus plurimum 
salutem et D. Monavio, mco nomine diclara velim. Vicn- 

nae xv martii MDLXXYIII. 

Tui obtervanti**. 

Caa. Clvsiüs. 
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XXIIL 

Clarissimo viro domino Joanni Cratoni medico Caesareo , 
domino plurimum inihi observando. 

Vtemtam. 

S. D. Thomae Redigeri ex Ilalia redilus, Antverpiam 
roe, prius quam constitueram, evocavit : etenim statue- 
ra m primum januario huc ven i re, el Planlino meas lucu- 
braliunculas dare excudendas, quas prius absolvere nou 
potui, ob privata quaedara negolia et animi perlurbalio- 
nes, quae me transvcrsum egerunl : scd nee his adhuc 
exsolutus sum. Gratissimus fuit D. Redigeri aspectus, 
et incolumem eum rediisse ex animo gaudeo, nam illi sane 
ex animo bene volo. Lapillos per occasionern mittere po- 
teris : nolo enim tibi raolestus esse, ea de re, quemadmo- 
dum nee de tulipis nisi naclus fueris commodam occa- 
sionern. Nimio sane mihi emptum videtur a D. Augerio 
Dioscoridis exemplar, liect picluris sil illustratum : nam 
picluras hujusmodi nihil moror, quae pa rum ad planla- 
rum cognitionem facerevidentur. D. Rembertus 1 paulatim 
in reliquis herbarii sui partibus progreditur , et nuuc hanc, 
nunc iilam plantam ex nostro horto ad vivum in tabellis 
ligneis depingi curat. Quandovero aliquam earura partium 
evulgaturus sit, minime mihi constat. Dominus Becanus 
vir doctissimus alias lucubraliones meditatur, quas non 
dubium est fuluras docti.ssimas. Non possum mihi non per- 
suadere, quin Gesneri labores ingens volumen confecturi 
sint, si ex aliis ejus operibus conjeclurara facere Heet: at 
hujusmodi opera sumptuosa magis et laboriosa videntur, 

1 Dodonaeu*. 
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quam ingeniosa.Sunl et in Anglia nonnulli qui aliquid in 
re herbaria meditantur, et poenitet sane me, quidquara 
tenlasse in eo studio post tam claros scriptores: nam quid 
ego fructus ex meis ineptiis referre possum, nisi ut me 
ridendum omnibus doctis praebeam! Bene vale, clarissime 
vir. III non. decembr. 1569. AnUerpiae. 

Tui ëtudioêiiê* 
Ca&olus Clusius A. 

XXIV f . 

Clarissimo atqueomatissimo viro domino D.Joanni Cratoni, 
medico Caesareo, domino suo semper observando. 

Vratislaviae. 

S. Literas tuas humanissime scriptas, vir clarissime, 8 
cal. julii mihi reddidit Hubertus 2 noster, quae multis no- 
minibus gralissimae fuerunt. Eaè enim tanta eteganlia et 
doctrina conscriptae sunt, alque anirai tui erga me pro- 
pensionera et volunlatem ila exprimunt, ut nihil ad earum 
eleganliam addi , neque ad benevolentiae declarationem 
quidquam accedere possit. Quo fit, ut et plurimum D. Hu- 
berto debeam, qui , praeter eam , quae inler nos est, igno- 
torum etiam, eorumque doctissimorum hominum araici- 
tiam mihi conciliat : et tibi, qui, nullis officiis a me 
provocatus, tam liberaliter studium tuüm et gratificandi 

« Qude sequUntur Clusii epistolae , descriptae sunt ex primo ▼oluminc 
BpUtoïarum , qua* btbliothecae Vratislavienaiura Redigerianae con- 
«ecravit Chri&t. Fred Heneliu» &b Hennenfeld, 1661 die 2 men»i« fe- 
bruarii. 

■ Hubertus Languetus Yid. aupra p. 26. 
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volunfatem mihi offers. Harte au tem amicitiaril perpetuam 
inter nos esse faxit Deus : ego sane stdulo eam conservare 
conabor, euro mihi summo ordamento fuluram esse don 
dubitem : el Heet magno locorum intervallö disjuncli, 
prdesenles colloqui ad amicitiam colendam , non possi- 
mus, literae tarnen (quae ea cansa reperlae videntur, ut 
inter absent es colloquium esse possit) id incommodi sar- 
ei re poterunt. Nobiles ac eruditos adolescedtes Thomara 
et Abrabamum % qui studiorum gratia huc cum Hubertö 
venerunt saepe accedo, iisque, turn virtutis eorum , atque 
honestissimae et de Repub. bonisque omnibus oplime me- 
rilae familiae nomine; turn Domini Huberli causa, quem 
unice compleclor ; turn etiam tud , cui plurimum ob sin- 
gularem doctrinam, humanilalem et candorem tribuo, 
omnia mea studia, et officia , omnem denique operam pol- 
liceor. Accedunt aliae praelerea causae, quae, ut id faciam, 
meimpellunt: nam cum ex dominorum curator umThomae 
Redigeri voluntate hoc munus mihi ab Huberto delega- 
tum dit, ui ipsius Thomae studia resqtie curem, ac vale- 
tudinisejus rationem habeam, idque in me receperim, 
omnis cura mihi necessario attribuenda est, ut muneri com- 
mtssö satisfaciam, si vir probus et esse et haberi velim. 
Monte-pelio nuper redtit Godefridus Scharvius luus affinis, 
quem ad Dominum D. Hollerium deduxi : pollicitus au- 
tem ei est, tua causa, omnem operam. Idemfaciet, non 
dubito , D. Jacobus Goupylus professor regius, vir doclissi- 
mus el plurimae lectionis (aliquoties enim eum adiimus, 
sed negotiis impeditus erat). Hi duo (quorum alter, nempe 
Hollerius admodum difficilis est, et natura tetrica) reli- 
quis praeferendi mihi tidentur, et digni, in quorum amt- 

1 Intelligunlur Thomas et Abrahamus Itedigeri. 
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ciliam et familiaritatem sese inainuet. Quod si alios ad- 
ju ngere velit , ex eorum praelectionibus facile sibi deligere 
poterit quos sectetur. Ad me quod altinet , quacunque in 
re illi gralificari polero, studium et voluntalem meam 
defero. In simplicium autem medicamentorumcognilionc, 
quid a me expectare possit nescio, quod antea non viderit, 
cum iis praeceptoribus usus sit, quibus maximam eorum 
partem, quae didici acceptam fero, et ex ea regione ve- 
niat, qua planlarum feraciorem in Europa vix esse arbitror, 
earum praesertim, quae a veteribus descriptae sunt : sed 
tarnen quod polero faciara, ut inlclligat tuara comraenda- 
tionem non vulgarem apud me (uisse. 

D. Petri Loticbii Secundi versus ab Huberlo accepi, pro 
quibus maximas tibi habco gralias. Eos reliquis ejus ope- 
ribus adjungi curabo, si modo ab ejus fratre nactus fuero: 
nam, ut ea ad me perferrentur, doctissimorum virorura 
Lotichio olim ejusque fralri familiarium opera usus sum, 
inter quos est Mycillus,clarissimi viri Jacobi Mycilli, prae- 
ccptoris quondam Lolichii, filius. Is ad ejus fratrem scrip- 
sit, ab eoque petiit, ut, si fratris poemala quae secum Hei- 
del berga abstulit, typographiaexcudenda tradcre noluerit, 
ea saltem huc Iransmiltal, nos enim etiraturos, propter 
velcrem amoris consuetudinem , ut ea hic typis describan- 
tur. Quod si neutrum impetrare potero, amici tarnen me- 
moriae hoc Iribuam, ut conquisitas hinc inde elegias ad 
amicos script as, aliaque carraina hactenus non excusa, 
quae se mihi curaturos iidem viri pollicili sunt, cum bis 
quae ad nos misisli , et iis quae penes me habeo ejus manu* 
scripta, in lucem cmitlam, lectores admonens , ut, si quid 
Lolichii habeant, ne apud se delitescere sinant, sed nos- 
trum exemplum sequuti, in publicum proferant: nimis ete- 
nira magnam jacluram factura esset respublica literaria, 
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si varia insignis poetae opera eorura negligentia per i rent. 

De libris medici 8 nihil nunc ad te scribo, qoando apud 
nos oulli prodierint, quos dignos existimem ad te mittan- 
tur, praeter D. Rondeletii libellum de ponderibué, sed 
illum te babere existimo, siquidem ante annura emissus 
est. 

De statu praeterea reipublicae nostrae nihil est quod a 
roe ex peet es, quöd sciam D. Languetum diligenter ad te 
perscripturum singula. 

Extrcmum itaque illud erit, ut si qua in re mea opera 
tibi opus erit, hoc tibi persuadeas, a me tibi omnia para- 
tissima expectanda : id enim et auctoritas tua el jam feli- 
citer coepta inter nos amicitia et summa tua erga me be- 
nevolentia postulant. Bene vale, vir clarissinae, et me, ut 
coepisti, amare perge. Lutetiae, cal. augusti 1561. 

Tuus ex animo, 
Caroltjs Clusius A. 



XXV. 

Clarissimo atque ornatissimo domino D. Joanni Craloni , 
medico caesareo , arehiatro Vratislaviensi , domino suo 
observando. 

VratUUviae. 

S. P. D. Gum proxime ad tescriberem, vir clarissime, 
nihil minus cogilabam , quam nobis Lutetia discedendum 
esse : nam et conventionis formula, qua mutuum obligati 
sumus Thomas et ego , et studiorum nostrorum ratio nos 
isthic plane delinebant. Sed vix adhuc ad munus mihi 

3 
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commissum me composuerara , cum repcnte pestis multis 
locis Luteliae grassari coepit , cujus contagium magnum 
detrimentum ei scholae attulit : nam videre erat professores 
cessantes, nonnullas res concedere, lectiones inlermitti, 
collegia occludi, studiosos catervatim fugere, deoique 
omnia eo redigi , ut miserrimus esset ejus scholae status. 
Eadem etiam causa nos ex illa urbe ezpulit : stullum enim 
mihi videbatur imperterritum illic se veile profiteri,ubi 
manifestum appareret discrimen : ad haec conditionis ra- 
tio me admonebat plus illius valetudini meluendum esse 
qui meae fidei commissus erat, quam meae. Caeterum ante 
fugam deliberaviraus de loco iu quem concederemus : una 
autem urbs Aurelia maxime visa accommoda domino Hu- 
berto et nobis , in quam profugeremus; nam et schola 
(quae tarnen nullo pacto cum Lutetiana conferenda est) et 
urbis amoenitas, aërque hujus regionis salubris (sita est 
enim ad Ligerim flumen) eo nos invitabant. Hic ergo hae- 
rere constiluiraus, donec ab amicis certiores facti conta- 
giosum hunc morbum Lutetiae plane desuevisse (quod sub 
finem hujus raensis futurum arbitramur) illuc tuto reverti 
possimus. Godefridum tuum istic cum domino Huberio 
reliquimus, cui, quod ea officia, propter repentinumistum 
nostritm discessum , praestare non potuerim, quae illi de- 
bebam turn luo, turn communium studiorum nomine, do- 
leo. In reditu tarnen nostro, si istic diutius haereat, nihil 
eorum practermittam quae ad ejus sludia promovenda fa- 
vere arbitrabor. Doraini Thomas et Abrahamus firma baote- 
nus usi sunt valetudine , el perbelle ad hanc nostram victus 
rationem assueverunt. 

Poissiacum, quod oppidulum sex borarum itinerea Lu- 
tetia distat,convocata erat ante nostrum discessum episco- 
porum synodus, ad componendas religionis controversias, 
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quae passim per Galliam flagrant. Eo venil etiam D. Theo* 
dorus Beza, vir doclissimus, a rege Navarrae (nifallor) 
accersitus. Expectatur etiam D. Petrus Marlyr Florcntinus, 
qui Tiguri theologiam profitetur, a regina matre, ut fe- 
runt, evocatus. Deus faxit, ut animos principum sic com- 
movere possint, ut, omnibus controversiis compositiS) 
eorum opera, libera fieri possit per universum hoc reg- 
ntim evangelii Christi praedicatio : quod facile fieret , si 
principes vel tantillum ad eam rem animum appellerenL 
Quanta namque sit piorum per Galliam copia, vel una 
haec urbs abundans praebere potest testimonium , ut ple- 
rasque alias taceam quae istam longe superant : siquidem 
hic quater in hebdomade conveniunt juxta moenia purio- 
risdoctrinae sectatores ad decies mille bomines, nonnun- 
quam plures, ut conciones audiant, quo loco fit etiam 
pueris explicatio catechismi singulis diebus dominicis a 
meridie. Ilaque cum haec ita sehabeant, si papistae nihil 
de suo concedere, sed mordicus omnia relinere velinl, 
aut roisera ecclesiarum dissipatio passim expectanda est, 
aut, quod verisimilius videtur, intestinum bellum. Illud 
antem accidere non poterit , quin toiius regni hujus Gallici 
concussio, ne dicam eversio, raetuenda sit. Etenim utri- 
que habent patentes fautores et propugnatores. Sed Deus , 
in cujus manu sunt omnia, populi sui miserebitur, el om- 
nia in sui nominis gloriam facile, ubi voluerit, conver- 
tet, quod ut faciat, illum assiduis precibus sollicitare 
debemus. Regina Navarrae 25augusli hac transiit,ad ma- 
ritum in aulam profectura. Quo die huc advenit piorum 
conventum adiit, et sua praesentia decoravit: idem fecit 
postridie, sed a meridie discessit. De publicis rebus piura 
a D. Huberto accipies, non dubilo; nam cum is sit aulae 
proximus, et ad ipsos etiam principes illi pateat aditus, 
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facile, si quid sit novi, ad ejus nolitiam pervenit. Nos vero 
procul absumus, et inler piebejos versamur : quae tarnen 
aut ipsi videmus, aut certo ad nos perlata sunt, commitlere 
nolui, quin tibi com m unica rem , mallens ea scribendo 
quae libi forsilan ab aliis significata sunt, peccare, quam 
nihil scribendo negligenliae accusari. Bene vale, vir claris- 
sime,el tuum Clusium, utcoepisti, in amicorum numero 
habere perge. Aureliae ad Ligerim , 7 idus seplembr. 1561. 

Tuut quantu* e*t 
Garolus Clusiüs A. 
Plurimum te salutant Thomas et Abraham us. 



XXVI. 

Clarissimo vir o domino D. Joanni Cratoni medico caesareo, 

domino suo observando. 

Vratislaviae. 

S. P. D. Cum viri clarissimi D. P. Lotichii Secundi 
poërnata ab ejus fratre (nam ad illum hac de re scripse- 
ram) atque nonnullas elegias ab aliis ejus familiaribus 
expecto, quas integro operi adjicerem, pestis, quae toto 
autumno hic saeviit, scholamque dissipavit, expectalionem 
noslram plane fefellit. Si enim, a quibus elegias expecta- 
bam, hinc inde propter easdem causas, ob quas secessera- 
mus, nimirum propter pestis contagium dispersi sunt, nee 
quo tandem commigrarint scire omnino potui : adeoque 
haec causa fuit, cur minus expectationi tuae satisfacere 
potuerim.Interea temporis typographus quidam Lypsiensis 
(spe baud dubie lucri) corrasis ex priore et terto libris qui- 
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busdam elegiis, quorum ille Luteliae olim editus fueral, 
Iiic in Ilalia, additis nonnullis eclogis et epicediis, libel* 
Jum consarcinavit his postremis nundinis Francofordien- 
sibus, cui titulum fecil omnium Lotichii operum, tamelsi 
maxima pars desit, et dominum Christianum Lotichium 
fratris opera emendala apud se babere sciret , ut ex claris- 
si mi viri domini Joachimi Camera rii epistola praeliminari 
perspicuum est. Qua in re non solum Christiano, aliisque 
qui integrum Lotichii opus in lucem emittere fcslinabant , 
sed ipsi etiam auclori, cujus scrip la adeo lacera promulga- 
vit, ut non, si revivisceret quidem auctor, pro suis agnitu- 
rum esse exislimem, summam injuriam fecit. Ut autem 
hujus inepti avariliam, quantum in me esl, eludam, scribo 
rursus Christiano, ut fratris poëmala diutius apud se lafere 
non sinat, el si hanc operam fratri navare nolit, saltem ea 
ad nos mittat, curaluros siquidem sedulo, ne memoria de- 
functi exlinguatur. Non desinam interea familiares Loti- 
chii literis sollicilare, ut si quaeejus scripla habeant,ea ad 
• nos perferri curent. Et si quid impetrare polero, statim te 
commonefaciam , eaque tuis adjici curabo. Sed de his hac- 
tenus.Scripsi ad te proxime Aurelia, ut si peregrinarum her- 
ba rum satione deleclareris, mihi significares, curaturum 
enira me, ut ea quae nancisci possem, ad te perferentur : 
sed cum tuus affinis dominus Godefridus iter ad vos insli- 
tueret, tam commodam occasionem negligere non volui, 
sèd nullo expeclato luo responso, nonnulla ad te mittere 
salius esse duxi , parlim amicorum liberalitale mihi missa, 
partim diligentia nostra cotlecla , ea non ingrata tibi fu- 
tura existimans, tametsi praestantiora tibi missa esse ex 
Gallia Narbonensi a tuo affini sciam. Ea itaque bcnevolo 
animo accipies , et si qua alia in re Clusium luum grati- 
ficari tibi posse exislimabis, ab eo sludia, officia, diligen- 
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tiara deniqueetoperamomneraexpeclabis.Beneel feliciter 
vale, vir clarissirae, et me in numero tuorum babere perge. 
Salutem meo nomine amplissimis viris domino Nicolao 
Redigero, reliquisqtie Thomae curatoribus, alque hones- 
tissimae matronae ejus matri plurimum dicas veliro, et 
meliori de nota commendes, me apud illos, quod nunc non 
scripserim, excusans, Lutetiae id. octobris 1561. 

Tuus ex animo 

Gaholvs Glusius A. 



XXVU. 

Clarissimo viro domino Joanni Cratoni doctori ac medico 
eaesareo , domino suo observando, 

Yratislaviqe. 

S. Diuturni islius mei silenlii oausam, vir clarissime, . 
non velira negligentiae adscribas, sed cum dominus Hu- 
bertus in dies reditum in Germaniam pararet , malebam 
illi meas quam ignoto tradere ; multae autem illuro neces- 
sariae causa e diutius retinuerunt quam cogitarat. Sub 
Schami discessum, atque etiam post, scripsi adD. Lotichii 
f rat rem, sed nullum responsuin ab eo adhuc tuli,neque 
quidquam ab eis accepi, qui multarum elegiarum a Lotiebio 
scriptarum exemplaria se mibi ouraturos polliciti erant. 
Itaque cum videam a nemine quidquam communicatum 
esse, remitto ad te tuum exemplar, cui addidi nonnulla 
ipsius Loticbii ad me scripla , atque cenotaphia quaedam ab 
amico meo inlegerrimo in Lolichium conscripta. lgoosoes 
quod pollicilis non steterim, quandoquidem per me non 
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sietit* Suspicor autem Christianuin Lolicbiura fratris poe* 
mata veile edere, adeoque eam esse causaro cur non res- 
pon de rit, cum certo sciara, roeas alque ipsius Julii Mycilli 
redditas ei fuisse. Nocte praecedenie lertiura decembris 
dien» e vivis excessit dominus Hollerius, medicus doctissi- 
mus, cara pridie firma fuisset valetudiue nee morbum 
sensisset, imo liberalius eo die coenasset : catarrho suflb- 
catum dicebant. Etsi autem vir ille minime jcovowxos es- 
set,aliquod,ni fallor, praeclarum opusabeo expectandum 
fuisset, nisi praxis illum a studiis avocasset. Sublato enim 
Fernelio , maximus ad hunc faclus est concursus , ita ut vix 
sufficeret. Undecimo post die eum subsecutus est dominus 
de Monceau , medicus regius, sed non roagni nominis. Sub 
finem mensis februari] domino Goupylo, qui solus post 
Sylvii mortem professor regius medicus fuerat, collega ad- 
ditus est dominus Ludovicus Duretus, vir doctissimus ac 
diligentissimus, qui 10 martii desua professioneorationem 
habuit, ac biduo post, Hippocratis libellum de humoribus 
(quod in eo auclore diligentem navarit operam, eumque 
sibi prae reliquis antiquis imilandum proposuerit) doc- 
tissime interpretari coepil. Ejus diligentia slimulalus do- 
minus Goupylus, qui toto fere septimestri feriatus erat, 
jEginetae tertium nobis accurate explicat librum, sane his 
qui in theoria versati sunt utilissimurn, quippe qui om- 
nium morborum totius corporis curationem complcctatur. 
Religionis negotium, tametsi satanas quantum possit im- 
pedireconetur, satis belle procedit; conveniunt enim sin- 
gulis diebus interdum ad 20 aut 30 hominum millia ad 
verbum Dei audiendum, quibus aliquando dominus Tbeo- 
dorus Beza concionatur, nonnunquam Franciscus Perru- 
celltis ecclesiae gallicanae apud Francofordienses olim 
minister, jam vero dissipala illa ecclesia, a principe Gon- 
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daeo huc vocatus : sunt praeterea tres aut quatuor ministri 
ordinarii. Nondum tameu piis templa concessa sunt, sed 
loco aperto concionemaudiunt et sacramenta administran- 
tur, mullum frementibus pontificiis, sed de bis plura a 
domino Huberto acci pies. Verum , quod pene omiseram, 
Duretus in collegium professor urn regiorura adleclus esl 
ob principem Condaeum Navarrei fratrem, qui periculo- 
sissirae laborabat, pristinae sanitati restilutura, cum ab 
aliis medicis quodammodo deploratus esset. Semina quae 
Scharvio tuo tradidi, si grata fuerunt, et ea medicinae 
parte delectaris , rescribe; curabo enim ut proximo au- 
tumno et e Montepessutano et aliis locis accipias. Quod 
reliquurnest, vir ornatissime, precor Deum patrem Do- 
mini nostri JesuChristi, ut te reipublicae diu servet inco- 
lumem, illud tibi persuadeas orans, meam tibi opellam, 
studium et officium dedicata esse si qua in re his opus 
habeas. Bene vale, ac dominum Scharvium tuum pluri- 
mum ex me saluta. Lutetiae, 13 cal. april. 1562. 

Tuut temper 
Caromjs Clüsius. 



XXVHI. 

Clarissimo viro domino doctori Joanni Cratoni medico 
caesareo, domino suo observando* 

Vratislaviae. 

S. P. Post nostrum e Gallia discessum , clarissime vir, 
jam tertium ad te scribo, planeque confido meas tibi red- 
ditas esse : in bis Galliae statum utcumque describebam , 
et respondebam ad eas, quas cum Goupyli literis accepe- 
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ram, cupiebat ille respondere et crebro D. Huberlum 
sciscitabatur, quando ad tos redilarus esset. Posteaaudio 
bonum virum ex urbe ejectum , peneque in vitae discri- 
men incidisse a plebe. D. Durelum secessisse mibi relatum 
est, omnesque studiosos discessisse, plerosque biblio- 
polas ejectos esse, atque inter eos Wechelum omnium 
facultatum jacturam passum esse. Denique talis ejus urbis 
est facies, ut jam nil nisi arraa undique perslrepant, 
fiatque passim piorum miseranda caedes. Duretus nihil 
adhuc in publicum edidil. Meus Thomas misit eos libros, 
quos pelieras cum praedio rustico ; nam tandem eos reci- 
pimus, quos Luteliae emeral. D. Huberlum nunc intelligo 
e Gallia discessisse, neque consultum illi fuisse credide- 
rim diutius in ea haerere, cum in Germanos Guisiaci 
passim saeviant. Gallicae aut Helveticae theologiae nihil 
hic adfertur, siquidem etiam nostris bibliopolis interdic- 
tum est, ne hujusmodi libros importent, et ne id clam 
fiat , diligenler theologi perquirunt , eamque ob causam 
minimein hac re vobis gratificari possumus. Ante aliquot 
dies, quod hos tumullus Gallicos' perdurare videre- 
mus neque brevi.... manifestum Antverpiae vale- 

diximus atque Lovanium nos contulimus , exislimantes 
cou8ultius fore nostris studiis si isthic in academia, in 
qua mulli sunt docti viri , potius quam illic inter merca- 
tores, qui perpetuo de suis mercibus confabulantur, viva- 
mus. Hic habemus Biesium, Gornelium V alerium, Gemmam 
et plerosque alios daros viros, quorum aut praelectioni- 
bus, aut familiari colloquio frui possumus. Itaque non exis 
timo Thomae parentes moleste id laturos. Tuas Biesio red- 
didi. Bene vale, clarissime vir, atque ornatissimum virum 

* Desiderantur verba quaedam, ob cbartam laceratam. 



(42 ) 

D. Nicolaum Rcdigerum, ejusquc matrem honcslissimam 
matronam , atque tuum Scharvium officiose ei me salula. 
Lovanii idib. augusli , 1562. 

Tuu$ temper 

Carolus Clusius A. 

XXIX. 

Eidem Joanni Cratoni. 

S. P. Superiori octobri , clarissime vir , cum viderem 
nullum finem apparere Gallicorum tumullutim, sed amoe- 
nissimum illud florentissimumque totius Europae reguura 
fundilus everli, desperavi plane de noslro reditu in eam 
regionem. Itaque consilium inii plenum perieuli. Lule- 
tiam enim acccssi nostrae supelleclilis bue vehendae gra- 
tia. Quanlis molestiis plenum fueril illud iter, non atlinet 
multa dicere. Nam qui Galliam militibus plenam, floren- 
lissimam regni urbem a Guisianis obsideri, deinde diripi, 
in memoriam revocabit, facile intelliget non Ie vis moment» 
fuisse eam profectionem. Sed Dei beneficio, unius mensis 
spatio, illud iler confeci, supellectilemque huc reduxi io- 
colurais. Quam vero illic miseriam non vidi ? Oplimi 
quique profligati , professores regii primarii in exilium 
missi, eorumque fortunae direplae: binc fames urgebat, 
illinc pestis grassabalur (dicuntur enim semestri spalio 
plusquam centena hominum millia ea lue obsumpia),inde 
caedes oculis perpeluo obversabantur et plurima mortis 
imago. Ubi solebat esse musarum sacrarium, jam facla 
est belli officina, ita ut nihil nisi arma perst repereaudias, 
et timpana pulsari , lubasque inflari. Itaque non Lutetiam 
omnium olim studiorum nutricem ingredi videbar,sed 
novam aliquam prorsnsque incognilam urbem. Praeclare 
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igitur nobiscum aclum putabam, quod mature nos inde 
subduxissemus : nam multa p roe ui dubio subinde intueri 
coacti fuissemus, quae non modo displicuissent, sed eliam 
exhorruissemus , et forsitan in manifeslum periculum nos 
conjecissent. Sed de bis satis. Caelerum tametsi hic in 
academia celebri vivamus, Lovanium tarnen non babet 
ea honesta exercilia quae Lutetiae reperiebamus : neque 
hi professores ullo modo cum Lutctianis comparandi sunt , 
sive doctrinam species, sive docendi methodum et gra- 
tiam. Haec eo scribo , quod studiis et valetudini domini 
Thomae melius esset consultum, meo judicio, si proximo 
autumno inltaliam proficisceretur, praesertimcum Galliae 
repetendae spes adempta omnino hac tempestale videatur. 
Nam et in posterum illi etiam consultum velira , tametsi 
calendis augusli proximi munere meo perfanctus ero. De 
ea re per occasionem cum ejus parentibus agere poteris : sed 
ita ne a me profectum existimare aut suspicari possint. 
De libris quos petis , curavimus sed ulo : sed unum dun- 
taxat, Scaligeri nempe librum, quem dominus Thomas tibi 
misit, invenimus; reliquorum ne nomina quidem nos* 
trates bibliopolae se audi?isse aiunt. Ferrerii tarnen 
libelios Lutetiae ante biennium mihi diligentissime per- 
quisivi, sed frustra. De Lotichii nostri poëtae clarissimi 
operibus, velim scire quid dominus Camerarins statuerit. 
Memoriae defuncti hoc tribui cuperem, ne mulilaia in 
lucem prodeant. Verum cum magna domino Camerario in- 
lercedat familiaritas cum Ghristiano Lotichio D. Pelri 
fratre , isque apud se exemplar babeat ex postrema ipsius 
autoris recognitione correctum, facile impetraturum do- 
minum Gamerarium a Ghristiano arbilror, ut opus illi 
concedat, siquidem de memoria fratris in perpetuum 
conservanda agitur. Reliquum est, clarissime Tir, ut me 
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in tuorura numero habere pergas , el domiui Redigeri pa- 
rentibus de meliore nota commendes. Saluta meo nomine 
dominum Godefridum tuum affinem. Bene vale. Lovanii, 
6 cal. februarii, 1563. 

Tuus Carolus Ci/usius A. 



XXX. 

Clarissimo viro domino doctori Joanni Craloni, Caes. Ma- 
jestatis medico primario, domino suo observando. 

Vratislaviae. 

S. P. De literarum cessatione, nunc me tibi excusalunr 
esse arbitror, praesertim si postremas, quas ad te dedi,ac- 
ceperis. In iis enim de nostris rebus deque Galliae statu 
nonnihil agebam. Dominus Hubertus aliquot menses per 
Germaniam vagatus est, ut solamen aliquod inveniret tris- 
tissiraae patriae suae eversioni. Ex conventu Francofurteosi 
ad me scripsit , deinde Argenlorato, quo secesserat , post 
illum celebrem con?entum. Francofordiae bis nundinis 
futurum ad me scripsit. De Gallicis rebus melius aliquan- 
tum speramus duce Guisio sublato, nam res ad pacem 
tendere videntur : sed tarnen omnia adhuc incerta. Lule- 
tiae crudeliter saevitum aiunt in eum qui ducem Guisium 
glande trajecerat, tametsi Guisius ipse ante obitum oflen- 
sam illi remisisset, atque ejus causa regi supplex fuisset. 
Sed nihil impetrari potuit a furente plebe Parisiensi. De 
Rondeletio nihil audiveram, qtiod praeclusae sint nobis eae 
regiones, imo nihil nisi summa cum difficultate Lugduno 
huc advehitur. Quid Goupylo, Dureto, Mercero , Ramo 
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aliisque summis viris actura sit, puto me aliquoties ad te 

scripsisse : ita ut molestiarum illarum tristissimique eorum 

exilii repetitione nihil hic opus sit. Literas tuas ad domi- 

num Biesium misi, bfsque illi scripsi, sed nihil accipio 

(Lovanio enim huc concessimus , taedii quadragesimalis 

levandi gratia) ;ejus Theoriam nondura extare certum est, 

sed apud eum adhuc latet, recognitam intelligo, nam prior 

editio ante aliquot annos publicata est. Ferrerii libelli 

nusquam hic inveniuntur; neque ante biennium (ut tibi 

significa?]) cum Lutetiae eos quaererem , reperire polui. 

Valeriolae locos communes nosler Thomas tibi curavit : 

cum enim ante paucos dies duo duntaxat eiemplaria Lug- 

duno huc allata fuissent, illi auctor fui , ut alterum tibi 

emeret. Domini Lotichü nostri memoriae velim summus 

vir dominus Gamerarius consulat, in qua re plurimum illi 

conferre posse arbitror Christianum Lotichium mortui 

fratrem, quod is omnia Lotichü opera recognita apud se 

habeat. Rogatum te velim, clarissime vir, ut officiosissime 

ex me salutare digneris amplissimum virum dominum 

Nicolaum Redigerum cum ornatissima matrona ejus raa- 

4re. Bene yale , ac me ut facis amare perge. Antverpiae , 

5 cal. april. 1563. 

Tui studusissimus 

Carolus Glusiüs A. 

XXXI. 

Clarissimo domino doctori Joanni Cratoni , Caesarae Ma- 
jestatis medico primario , domino suo observando. 

Vratislaviae. 

S. P. Quas ad me XI martii dedisti , clarissime yir, eas 
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tertio cal. apriles , triduo videlicet post quam ad tuas res- 
ponderim'. Non est prof ecto, mi domine, cur festinationem 
excuses, nullae enim tuae ad me pervenire possunt, qnae 
non sint mihi longe gratissimae. De rebus Gallieis bene 
sperare nos jubent , speroque fatalem illam regni Gallici 
periodom in meliorem conversum iri. Nam aiunt publicam 
pacem (sublato eo qui caput erat omnium istarum turba- 
rum) proclamatam esse per principem Gondaeum adminis- 
tratoren! tolius regni : quae si vera sint, non dubium est, 
quin liber futurus sit cursus purioris religionis per uni- 
versam Galliam. Doleo typograpbum Lipsensem poema- 
ium Lotichii edilionem mutilam ita praecipitasse : nam 
si multa illi supersunt eiemplaria , negligentior erit in 
conquirendo integro opere. Grata sunt mihi tua officia et 
sedulitas, teque oro ut hanc volunlatem perpetuo erga me 
alas. Be Goupylo et Rondeletio aliisque claris ?iris supe- 
rioribus tibi significavi, quae scire potui. Domino D. Bie- 
sio aliquoties scripsi , sed nullum responsum ab eo exlor- 
quere possum, tuas tarnen accepit. De typographo quaesifi 
an sub praelo essel ejus opus castigatum, negat ille, sed 
dominum Biesium apud se adhuc babere ait, neque adhnc 
excudi posse, tametsi exemplar a domino Biesio accepisset, 
quod multa illi adhuc sint eiemplaria. Locos communes 
Valeriolae tibi emit noster dominus Thomas, ut proxime 
ad te scripsi, eosque tibi curabit prima occasione. De 
Moscho audiveramus. Lutetiae atrox supplicium sumptum 
est de eo nobili, qui Guisium glande trajecil.Nam primum 
candenti ferro laceralus est, deinde ab equis concitatis 
discerptus, postea capite truucatus, denique ejus truncus 
exustus;verumüeri non potest, quin illi aliquando poenas 

1 Deest vox accept. 
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tlent de sua saevilia, quae omnes omnium aetalum crude- 
litates hoc anno superavit. Bene vale, clariss. vir. Antver- 
piae 3 non. april. 1593. 

Tui êtudiotiêêimu* 

Cabolus Clüsius. 

Post octiduum Lovanium repetimus, unde nos subduxeramus 
salsa me tor um vitandorum gralia. 

Saluta ei me officioeissime (nisi sit grave) aoipliss. virura domi- 
mim Nicolaum Redigerum ejusque fratrem D. Joannem , si isthuc 
redierit , alque honestissimam eamdemque nobilissiuiam matro- 
nam eorum raatrem. 

XXXII 

Clarissimo viro domino doctori Joanni Cratonni , S. C. Ma- 
jestatis medico primario Vratislaviae , domino suo pluri- 
mum observando. 

Vratislaviae. 

S. P. Tuas mihi reddidit dominus Thomas Redigerus 
bert Lovanio veniens , ut in Galliam proficisceretur clariss. 
vir, quibus nihil gratius esse poluit, quod eas videam ple- 
nas humanitatis et summae erga me benevolentiae. Ego 
vero nihil habeo, quod re f e ram, nisi propensam animi 
minime fucati voluntatem. Gralum est eorum virorum no- 
mina mihi significata esse, per quos interdum meae lilerae 
et rudes et minime elaboratae ad te pervenire possint. Quo 
vero in loco Italiae futurus sim, nondum constitui, nisi 
forsitan Pisas me conferam , quod ea urbs paulo quielior 
et minus turbulenta videatur. Ubicunque autem futurus 
sim , illud tibi persuadeas velim Glusium perpetuo tui fore 
raemorem, et quascunque occasiones quaesiturum , ut 
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muluis colloquiis per lileras fruamur. Debebam nuncin 
Italia esse, nisi me negoliola quaedam alio perpulissent. 
Brevi au tem, hoc est ubi parentibus valedixero, profectio- 
nera Italicam instiluere spero. Glariss. viri P. Lolichii poë- 
raata huc allata sunt.Desunt tarnen adhuc nonnulla, quae 
perlibros elegiarum seorsim excusos sparsa sunt: an vero 
in altero libello, qui sequetur , fat u ra sint, ignoro. Sed 
dominum Gamerarium curaturura existimo , ne quid inter- 
cidat. Res Gallicae satis nunc tranquillae sunt, postquam 
rex tutorum imperio exsolutus est. Dominus Hubertusaote 
bimestre Lutetiae fuit el etiamnum est in aedibus Wecheli 
lypographi, ut ipse Wecbelus Francofurto rediens mihi 
narravit. Anglia bello flagrat adversus Gallos, et lue pesli- 
fera exhauritur. Bene vale, clarissime vir. Anlverpiae no- 
nis oclobr. 1563. 

T. G. Glusius A. 

XXXIIL 

Clarissimo viro domino doctori Joanni Cratoni, Sacrae 
caes. Majestatis medico dignissimo, domino suo midtum 
observando. 

VratUlaviae. 

S. P. Cum ad tuas proxime responderem, clariss. vir, 
cogitabam brevi in Italiam. Sed negotia domestica diutius 
me hic retinent praeter animi voluntatem : siquidem pa- 
rentem reperi et valetudinarium et senem, cumque 
non posset propter valetudinem negoliola quaedam pro- 
curare sua, ejus personam sustinere me oportuit. Spero 
tarnen Dei beneficio sub finem hyemis institutam anteali- 
quot mensis profectionem moliri, nisi magnum aliquod 
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impedimenlum objiciatur. Prodiit ante aliquot dies in pu- 

blicum clarissimi medici D. Biesii liber unus de Methode 

medicinae. Eum, quod scirem te illius viri lucubrationi- 

bus plutimum delectari, milto. Ejus Theorelica brevi etiam 

expectamus, distractis, ni fallor, maxima ex parte prioris 

edilionis exémplaribns. Eum librum, quod abfuturum me 

sperem, ab ipso auclore expeclabis: memini enim, eum 

eius libri menlionem apud illum feci, pollicitum esse, 

omnium lucubrationura suarum exemplar ad te missurum. 

Dominum Hubertum nunc Luletiae esse existimo, literas 

enim ab eo accepi 20 oclobris scriptas, quibus significabat 

se in Burgundiam proficisci ad senem parentem , brevi 

autem redilurum Luteliam: addebat etiam purioremEvan- 

gelii doctrinam ita majoris partis Gallorum animis inse- 

disse, ut non facile exlirpari possii, quantumvis fremant 

Pontificii. Hac de causa gralulor domino Thomae Redi- 

gero, quem ex patria rediens in itinere offendi in Galliam 

proficiscentem. Nam , pace in Gallus constituta, verisimile 

est, artes omnes suum decus recuperaturas, professoribus 

in academias revocatis. Rerum novarum , quod scribam, 

nibil habeo, nisi quod hae regiones a praedonibus magna 

eum licentia infestentur, ita ut in ipsis urbibus privatas 

civium aedes perrumpant. Superioribus quoque diebus ex 

Hispania relatum est, ex octo navibus, quae mercibus 

onustae in Americam vela faciebant, quinque tempesta- 

tibus obrutas esse. Bene vale, clarissime vir , et me, quod 

facis, amare perge. Rogatum te velim , ut amplissimum 

virum dominum Nicolaum Redigerum, cui te familiarem 

esse scio, officiose ex me salutes. Gandavi, nonis de* 

cembr. 1563. 

Tuus temper , 

Carolus Clusius. 
4 
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Mitto ad Ie veteris mei amici P. Loticltii elegiam , quam Antver- 
piae nactus sum. 

XXXIV. 

Clarissimo viro domino doctori Joanni Cratcmi, caesareo 
medico, domino suo plurimum observando. 

YratislaTiae. 

S. V. D. Literas tuas sub finem januarii Hispali accepi, 
clarissime vir, eo cnim, peragrata aliqua Hispaniae ulte- 
rioris,magnaqueLusitaniae parte, veneramusad dcciraum 
oclavum ejusdem mensis. Quam gratae mihi fnerinl, non 
altinet hic scribere. Ad eas sanc libenter respondissem, si 
data fuisset aliqua quies istis peregrinalionibus. Sed cum 
paucos post dies Hispali discesseri mus , nusquam consedi- 
mus, donec perlustratis Gadibus, tota Boetica Celliberia- 
que et Oretanis Hadritiura redierimus ad 19 aprilis, ubi 
biduum commoralus, reditum in palriam inslitui raagua 
cum animi voluptate, quod in Hispaniam profeclus es- 
sem, praeler voluntalem el institutum. Goropluti fueram 
antequam tuas acciperem : sed nihil de Vallesio auilivi, 
nee ejus librum videre contigit. Hoc habet Hispania,si 
qui sunl viri docti , eos insigniter egregieque doclos essc 
comperi, sed adeo rari sunt, ut satis mirari non possim, 
cum nee ingenium illis desit, nee occasio. Valentia sola et 
habet doclos professores, et lalinae linguae eiercilia colit. 
Salmanticae et Compluti nefas esse arbilror latine loqui, 
quod eliam ipsi professores perpeluo vernaculo sermonc 
utanlur. Luleliae inveni filium clarissimi viri D. Joacbirai 
Camerarii, et nostrum D. Hubertum, qui mihi significavit 
dorainos Joannem et Thomam Redigeros in Gerraaniam 
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concessisse, dominum vcro Thomam in Galliam reditu- 
rum, quod mihi item hic confirmalumest. Scripsissem ad 
illum, nisi intellexissem brevi huc eum venturum. Gra- 
tissimum autem erit, si isthic adhuc fuerit, si eum ejus- 
que f ra tres et mat rem plurimum meo nomine salutes. De 
rebus meis nibil certi statuere possum, donec lileras Au- 
gusta accepero, qua* propediem expeclo. Bene vale, claris- 
sime vir. AnUerpiae xvi junii 1565. 

Tuut temper 

Garolus Clusius A. 

Hispaniam multarum peregrinarum pulcherrimarumque plan- 
tarum feracissimam esse comperi : quas ita ab Hispanis negligi do- 
Jendum est. 

XXXV. 

Clarissimo viro domino doctori Joanni Cratoni, medico 
caesareo , domino suo plurimum observando. 

Augustae. 

S. Quod serius ad tuam epistolam respondeara, claris- 
sime vir, ne negligentia faclum putes. Sed eum ea mihi 
redderctur , jam itineri Bruxellam accinctus eram , in 
quod decem dies insumpsi. Salutavi enim eadem opera 
Dodonaeum, apud quem triduüm haesi. Edidit ille hac 
hyeme, eum inlegram obnimias occupaliones non posset, 
historiae planlarum latinae par tem, reliquas per otium 
cominunicaturus. Exemplar mihi dedit ad te mittendum, 
sua manu a mendis, quae per operas typographicas irrep- 
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serant, repurgatum : rogalque ui hutu consulas leiiue rau- 
nusculum. 

Meam epitomcu habebis proximo mercatu Francofor- 
<liano,Deo favente, alque etiam, si fieri possit, eodem 
tempore Plantarum Ceoturiam dabo. Ulriusque eiemplar 
ad te curabo , ne sis sollicitus. Sed quod pretii mentio- 
neiti injicis, facismihi injuriam. Non convenit enim inter 
amicos. 

Do nostris rebus a domino Joanne Red i ge r o te omnia 
audire puto, nam certum est diligenter ad eum perscribi. 
Cui etiam eiemplar poslulatorum Belgicae nobilitalis mis- 
sum erat,sed in ilinere periisse inlelligo, quoniam tabel- 
larius in latrones incidit. Eadem latino sermone reddide- 
ram petente D. Materno, ut domino Nicolao milterenlur, 
verum cum Gallicis perierunt. Hispanicae inquisitionis 
saevitia nostros magnates, qui in Hispaniara, ut postulaia 
nobilitatis regi exponerent, profecturi erant, adhuc bic 
retinet; aliorumenim periculo commoniti, non temere se 
in manifeslum periculum conjicient , praeserlim apud 
regem de rejicienda inquisitione, aut in Belgicum non 
admiltenda, verba facluri. Satis adbue quieta sunt bic 
omnia, et rogandus nobis est Deus, ut pacatum et trauquil- 
lum hujus provinciae statum esse velit. Vicinorum enim 
exemplo satis sumus commoniti, quam periculosae imo 
perniciosae soleant esse hujusmodi mutationes subitae. 

Dominum Hubertum , atque etiam dominum Sarabu- 

cum, modo islic sint, yelim meo nomine salules. Lileras 

aliquoties ad utrumque dedi , sed a neutro responsum fero. 

Bene vale. Anlverpia intra triduüm Brugas rediturus. 27 

aprilis 1566. Salulat D. Dodonaeus. 

Tuut temper 

Caaolus Clüsius A. 
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Rogalum te vel i na ut domino Joanni Redigero plurimam meo 



nomine salulem dicas. 



XXXVI. 

Clarissimo viro domino doctori Joanni Cratoni , caesareo 
medico , domino suo perpetuo observando. 

Viennae Austrtae. 

S. P. Ante triduüm reddita mi hi est ea epislola , quam 
ad me Viennae 26 oclobris dedisti , clariss. vir; quam vero 
Augustae dedisse scribis responsionem, non accepi. Memini 
in ea epistola, quam Antverpiae aprili scripsi, eorum spem 
fecisse, quae memoras. Verum saepe numero hominem 
non licet esse ita , ut vult : multa etenim hac aestate conti- 
gerunt, quorum causa minimeid praestare potuerim, quod 
statueram. Nam initio aeslalis tradidi lypographoPlantino 
raeam Epilomen: al neque illi, neque mibi aula benevol i 
privilegium (sinequo quidquam excudi velitum est) un- 
quam impetrare poluerunl, aula videlicet bis nostris moti- 
bus nimium fatigata , et alio occupata. Sub finem vero 
autumni tandem impetratum est , pollicitusque est typo- 
graphus ante mensem cum apud eum Antverpiae essem 
brevi se eam praelo commissurum. Huic praeler aliquot 
annotaliunculas, pauculas quasdara icones addidi eorum 
aromatum de quibus meus Gracias agit, quaeque hic nan- 
cisci potui, sed eas a nemine adhuc exhibitas, aut abaliis 
non satis fideliter expressas. Adjunxissem meas observa- 
tiones, nisiet his motibus privatum accessisset iucommo- 
dum. Etenim magna aeslatis atque adeo autumni parte 
gravissimis doloribus afflictus f ui, ob vulnus in crure dextro 
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summa cura oontusione. Caeterutn existimo hac hyeme et 
proximo vere operam in iis conscribendis el plantarum 
iconibus exprimendis collocaturum esse. Habet Dodonaeus 
in manibus Coronariarum plantarum historiam , et si per 
occupationeslicebit, forsitanintegram historiam absolvet. 
Ex oratione habita in funere Fuchsii collegi tres lomos 
historiae plantarum, brevi excudendas. Sed et plantarum 
historiam a Gesnero conscriptam Wolfius pollicetur, tot 
itaque tamque illustribus viris in hanc rem sudantibus, 
sperandum est aliquando studium rei herbariae absolutum 
iri. Abstulit certe nobis hic annus tres celeberrimos rae- 
dicos, Gesnerum, Fuchsium, et poslrerao omnium Ron- 
deletium, qui superiori autumno &>oevlepi<x extinctus est 
in mediis laboribus. Totus enim erat occupalus in.conscri- 
benda curandi el melhodo et medicamenta componendi 
ratione, quoniam hi libri mutili admodum et ex praelec- 
lionibus ejus excepti ante biennium in lucem prodierant, 
studiosorum quorundam cura, qui ejus nominis rationem 
non magnam habuerunt. Opera vero sua paulo ante mor- 
tem tegasse intelligo Laurentio Jouberlo professori in 
eadem academia Monspeliana. 

Quem finem habiluri sint nostri motus, nemo est qui 
sciat, orandus nobis restat Deus, ut eos sedet et rempubli- 
eam denuo in tranquillum sistat. Frequenles fitint concio- 
nes cum in nonnullis urbibus, cum in omnibus fere pagis 
et urbium quarundam pomeriis. Anabaplistarum item se- 
minarium nonnullis Flandriae locis pullulare incipit, qui- 
bus nisi mature resistatur, verendum est, ne latius malum 
serpat. De nostra adversus Turcas clade jam audiveramus, 
multosque illustriss. heroas in acie periisse nunciatum est. 
Domino Joanni Redigero gratulor ex animo honorificum 
munus , eui et ejus fratribus , si quando ad eos scribes, plu* 
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rimaiu meo nomine salutcm adscriplam velim. Bene vale, 
clariss. vir. Brugis III cal. decemb. LXVI. 

Tui studiosi. , 
Garolvs Clusius. 

Gesneri libellus de lapidibus studium illud fere in me sopilum 
denuo excitavit , quare, si qua in re id iuvare poleris, gratissi- 
intim feceris , utque et facias magnopere te rogo. 

XXXVII. 

Clarissimo viro domino doctori Joanni Cratoni, medico 
caesar eo, domino suo perpetuo observando. 

In Caesaris aula. 

S. P. Tam aerumnosus est harum regionum status, 
clarissime vir, ut quid ad te polissimum scribam non ha- 
bearo. De meis rebus nihilo magis perscribere possum , 
cum meos conatus et sludia noslri tumullus praecipitent. 
Non possum autem non dolere harum tam cultissimarum 
regionum tam miserandum casum, quas video pristinum 
illum statum el florem nunquam recuperaturas. Nihil 
sane bic efficiënt humana consilia , nihil prudentisimorum 
etiam virorum diligentia. Sed solus Deus qni gravissime 
ob nostra peccata nobis infensus has aerumnas mitigare 
polest, quem profecto ex animo oro, ut tandem nostri mi- 
serealur. Tametsi autem his tumultibus mea studia mi- 
rum in modum perturbentur , non possum tarnen cogi- 
talionem illam de rebus melallicis (de qua nuper ad te 
scripsi) deponere, at in dies augescit ardor ille. Eamque 
ob causam, si quid ju vare nostra sludia ea in re possis, 
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etiam atque etiam te rogo. Intellexi item genus quoddani 
lapillorum planorum et quasi circino in orbem duclorum 
inveniri in montibus qui Pannoniam a Daeia siveTransil- 
vania dislerminanl, quorum alii auri , alii argenti colorem 
referunt , el characteribus insignili videntur sed incog- 
nitis. Ferunt Ladislaum regem , quum Tartaros praeda el 
spoliis onustos persequeretur, atque metueret , nemililuro 
suorum avaritia el ignavia , qui ihesauris per viam stratis 
ab hoslibus inbaerebant, vietoria illi e manibus eriperetur, 
a Deo petiisse ut nummi illi et pecunia ab hostibus in via 
relicla in lapides mutaretur, quo militem sic delusum ala- 
criorem baberetin persequendo hoste. Si quos tua diligenlia 
ex his lapiltis nancisci possem, gralissimi essent. Meminit 
item doctiss. Matthiolus in suis commentariis Iridis cujus- 
dam flore aureo, quam in Bohemiae horlis coli scribit. 
Ejus semen si quod fert, vel radicem unam atque alteram 
curari mihi velim. Ignosce, clarissime vir, si postulator tam 
importunus sum et te aliis gravioribus negociis occupa- 
tum ad istas augas revoco. Bene vale, clariss. vir, atque 
per occasionem generosum dominum Joannem Redigerun» 
saluta plurimum meo nomine, turn etiam Sambucum 
nostrum,si quando eum videbis. Brugis Flandrorum X 
cal. april. 1567. 

Tui studio sitsimus 

Carolüs Cujsius A. 



XXXVIII. 

Cl&rissimo viro domino doctori Joanni Cratoni, medico 
caesareo , domino suo observando. 

S. P. Auxit mirum in modum raeum dolorem generosi 
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viri do mini Joannis Redigeri casus, ob meum erga totam 
illarn familiam amorem. Ptaeserlim vero domini Thomao 
luctus me movel, quem scio fratris coujunctissimi obilu 
vebemenler perculsum iri. Scripsi ad illum epislolam 
non consolaloriam , cum ipsi mihi consolalione opus sit , 
sed querimoniarum plenam. Quis enim perdilissimis in 
rebus slatura harum regionuin miserrimum non deploret! 
sed alind quiddam privatum me affligit, et nullam conso- 
lationem admittere sinit patrui mei senis et jam septua- 
genarii supplicium , et omnium ejus fucultatum deprae- 
datio. Non movit sanguinarios homines senis auclorilas, 
non quod pracclare de sua rep. meritus esset , non uxoris 
et liberorum ejus commiseratio. Una res me consolatur, 
quod nullum ob scelus, at ob evangelii filii Dei assertio- 
nem et in fide constanliam supplicio affect us sit. Sed satis 
querimoniarum. Ego te morbum superasse ex animo gau- 
dco. Perabsentiam typographi in Francofurtano mercatu 
mea Epitome excudi coepta est , sed ob turbas intermissa, 
et negligentius, ut verum fatear, ob meam absenliam 
curata. Omnes ad me qualerniones prater duos postremos 
missi sunt , ut si quid mendarum esset co rri ge rem. Sed 
satis sero, nisi ut mendae ad calcem libelli rejiciantur. 
Ubi fuerit absolulus exemplar eraendatum curabo. Scripsi 
superiore epistola de Iride flore aureo hortis Bohemicis 
Hatthiolo culta , et saxeis quibusdam nummiscum aureis 
tum argenteis qui in montibus Uungariam a Transilva- 
nia separantibus inveniuntur. (Jlriusque si fieri commode 
possil, hoc est Iridis seminis aut radicis et aliquot nummo- 
rum copiam mihi fieri velim. Bene et feliciler vale, clariss. 
\ir, Brugi sad 14 aprilis 1567. 

Tui êtudioêiëëimu* , 

Carolus Clusius. 
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XXXIX. 

Clariss. viro D. doctori Joanni Cratoni , Caesareo medico, 
Domino suo observando. Pragae. 

S. P. Scripsi ante decem dies, clariss. vir, noslram Epi- 
lomen aromatum sub praelo esse, brevique absol vendam. 
Nunc cum inlellexerim absolulam el dispersos qualernio- 
nes in unum corpus colleclos, dedi negolium Planlino 
typographo, ui exemplar per Halcrnum ad Ie curarel. 
Scripsi item Materno, ul exemplar a Planlino accipiat. Gom- 
mis sa sunl aliquol errala per meam et ipsius tvpographi 
absenliam. Solenl enim per beri absenliam negligenliores 
esse operae , praeserlim cum neroo illis adest, qui aut 
tvpograpbicam inlelligal, aul emunclioris naris corrector. 
Graviora au tem errata ad calcem ipsius libelli rejici cu- 
ravi. Boni igilur consules levideuse munusculum, et His" 
paniarum rariorum stirpium observatiunculas aliquando 
exspectabis : siquidem in earum contexenda hisloria haoc 
aestatem (quantum per noslros hos molus, quos in dies 
augescere conspicio, scilicet licebit) impendere decrevi et 
iconibus sculpendis sculptorem occupato ut proximo vere, 
fa ven Ie Deo, in publicum prodire possit.Bene vale, clariss. 
vir, et eorum, quae binis poslremis ad Ie lïleris pelii, 
meminisse quaeso velis. Brugis 23 april. 1567. 

Tui studiosus. 
Carolus Clusius A. 
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Clariss. viro D. doctori Joanni Craloni, medico Caesareo, 
Domino suo plurimum observando, Viennae. 

S. Binas tuas priores XI oclobris, alteras XVIII Viennae 
datae, ante biduumapud bibliopolamBrugensemPlancum 
inveni, cum biduum ante Malernus Antverpiae quidquam 
literarum a te habuisse negasset praeter eas quas ad Bie- 
sium dedisses. In prioribus charlulae involula erat terra 
Caffensis , sed in pollinem fere redacta abexplorantium ma- 
nihus qui aliud forte esse existimaruut. Gratissimum sane 
id mihi fuit munus, et si interdum hujusmodi ad tuas nia- 
nus perveniant, oro te nostri memineris : etenim non 
credas quara hujusmodi omnium rerum peregrinarum 
semper f uerim studiosus. Itaque non mirum est si lapillos 
et aiia quae polliceris avide expeclem. Bi mes tri jam Mech- 
liniae f ui, in tra octiduum Deo volente eo rediturus : etenim 
exprimi euro earura plantarum icones, quas per Hispanias 
observavi, earumque interea hisloriam describo. Ducen- 
tarum numerum explere puto, quae a nemine hactenus 
sunt exhibitae, praeter paucas admodtim, viginti for- 
sitan, quae ab aliis perperam. Nactus sum sane pictorem 
ex Qnimi sentenlia : ulinam sculptor sit aeque diligens. 
Dodonaeus stirpium coronariarum historiam Plantino ty- 
pographo tradidit : eam ni fallor proximis nundinis babe- 
bimus. Meam hisloriam anle proximam aestalem edere 
non possurn , propler sculploris tarditatem. Gratulor 
D. Biesio de honorifica et opima condilione; dignus enim 
est ob singularem erudilionem omni felici fortuna. Quod 
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vero ad causam religionis atlinet, perpetuo talis fuit, 

eamque ob causam D. Thomas et ego, cum Lovanium e 

Gallus commigraremus, in ejus aedes noluimus commi- 

grare. Paulo elenim scrupulosius is perconlabalur, an quo- 

tidiesacrum audiremus, et ejusmodi farinae pleraquealia: 

quae sane potius scrupulosi erant theologi quam liberi 

philosophi aut medici. Gallicae turbae, Hispanorum jugum 

paulo aequius reddiderunl. Plerique aiunt summis viri- 

bus inter regent et principem decertatum esse : alii ne- 

gant. lllud eert urn est regis victoriam subsequuturam 

Hispanorum tyrannidem in has regiones intolerabilem. 

Voluit certe Deus opt. max. summam illam harum regio- 

num superbiam et florentem statum dejicere, ut malt* 

oppressi ad eum omnis boni conditorem revertantur,eum- 

que agnoscant et revereanlur. Bene ac feliciter vale, cla- 

riss. vir, ac tuum Clusium, ut facis, amare perge. Brugis 

25 novembr. 1567. 

Tui êtudioêUi. 



Carolus Clusius A. 



xxxxi. 



Clariss. viro D. doctori Joanni Cratoni, medico Caesareo, 
D. mihi plurimum observando , Viennae. 

S. P. Gum hinc nobilis mihi familiaris in aulam Caroli 
archiducis proficisceretur, nam ex ejus aulicis est, et di- 
ceret, se Viennara iter facturum , non potui , lam commo- 
dam nactus occasionem , non ad te scribere» Anleoctiduuro 
tuas cum lapillo accepi , eodemque die respondi per Ma* 
ternum nostrum. Gralissimus fuit lapillus, sed multo gra- 
tiores fuerunl luae literae , quod de tua valeludine jam 
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muUa tempore nihil inlellexissem. Quos mihi destinasti 

lapillos, commodam nactus occasionem mittere poteris : 

nam quem unicum misisti , frangere non constilui, donec 

alios acceperim. Non dubito quin D. Augerius Bousbecke', 

qui aliquando apud Solimannum egil caesareum oralorem, 

ejus ni f al lor opera commode possent Constantinopoli ad- 

vehi tuliparum dipcadique bulbi : id nisi libi et ml li 

molestum fiet , velim apud eum cures , atque illi plurimam 

salutem meo nomine dicas. Petendi autem essen t inde ii 

bulbi , non nunc sed proximo juoio, quo tempore et folia 

eorum atque etiam fibrae perierunt, tolaque subslantia in 

ipsis bulbis est coacla : luncenim commode e terra eruun- 

tur , et quinque aut sex menses sicci asservari possunl, 

sine aliquo nocumento. Si quid ego his in regionibus tno 

illiusque nomine praestare possum, paratissimum semper 

invenietis. Bene vale, clariss. vir. Machliniae XVI aug. 

1569, 

Tui observanties. 



Cakolus Clusius. 



XXXXII. 



Clariss. viro D. D. Joanni Cratoni , D. Imp. M* medico , 
D. suo plurimum observando , Viennae. 

Huc a fratribus evocalus , ut amice , si fieri possit , inter 
nos de paterna haereditate conveniat, clariss. vir, videbo 
ut brevi negolia absolvamus , deinde Machliniam revertar, 
tit negoliis isthic compositis , ad iter me accingam versus 
aulam Caesaris. Verum , cuni plerumque negotium faces- 

4 Augerius Gialenus Busbequius , qui Turcicam illam legaiionem , 
«tylo complexus, ad posteros transmisit. 
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sere soleant viatoribus equites per Germanjam (ut nunc 
ubique miles conscribitur), non inutile putavi fore, imo 
valde necessarium, diploma sive salvus conductus Imp. 
M Ui , quo constet me ab ipsa evocari, nc quis forte mihi 
moleslus sit ad vos proficiscenti. Rogatum itaque te velim 
summopere, ut hujusraodi diploma mihi slalim impetre- 
lisj si fieri possit, la el collega tuus Biesius, atque id apud 
ejus fratrem curetis Machliniam. Eo enim me lueri potero 
adversus eos, qui mihi aut molestiam facessere, aut mo- 
ram objicere velinl in ilinere. Facies autem et mihi gra~ 
lissimum, el veteri noslra amicilia dignum. Bene vale,?ir 
clariss. Armeteriis XI cal. jun. 1573. 

Tui observanties., 

Carolus Clusius A. 

XXXXIIL 

Clarissimo viro domino D. Joanni Craloni a Craftheim , 
imp. Ma?" medico, domino suo perpetuo observando. 
Vicnnae. 

S. P. A. X. kal. Seplembres lileras tuas una cum com- 
meatu imperatoris accepi, clarissime dooainc Grato, pro 
quo magnas tibi ago gralias. Post biduum spero me iter 
ingressurum Deo volente. Ortelium noslrumAnt?erpia con- 
vent, ait ille misisse se jamdudum ea , quae veslris aulicis 
pollicitus erat. Isticego primum inlellexi de obitu Haterni 
Schuff *,qui ante bi mest re vitam cum morte commulavit. 
Literas ad generosum dominum Thomam Bcdigerum Golo- 
niam dedi quibus illi valedicercm , quandoquidem eum 

1 Schuif f "vid. 8upra p. 3. 
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praesens convenire non licet ob temporis angusliam : si- 
quidem per disposilos equos iter Wormatiam usque eme- 
tiri statui , et inde Francofordiam ut ibi his me comitem 
adjungam qui Viennam proficiscentur. Bene vale, claris- 
sime vir, ac me(quod facis) amare perge. Machliniae pri- 
die KI. seplembris 1573. 

Tui obtervantu*. 
Carolus Clusius. 



XXXXIV. 

Clarissimo viro domino doclori Jo. Cratoni a Craflheim , 
S C. M* consiliario et archiatro , domino suo plurimum 
observando , Zu Breslau. 

S. D. Hitto domini Huberti responsum hodie ad me 
perlalum. Tuas heri accepi sub coenam. Lilerae inclusae 
sunt redditae, et fasciculus magistro postarum tradilus. 
Domino Huberto hodie respondi , Wackerique lileras et 
alias addidi. Ille Pragae recipiet quo se proficisci scripsit 
recta, tametsi per nos venire statuisset. Ante 10 dies 
Abundii mentem perscripsi, arbitror omncs meas reddi* 
tas esse. Ordo anlae Caesareae XII pronunciatus f uit : 
meum nomen neque in eorum numero qui exauctorati 
sunt auditum est, neque illis conjunctum, qui in officio 
matient. Nescioquid sibi velit hoc silentium. Brevi tarnen 
scieraus Deo volente. Die dominico libros accepi primum, 
quos Plantini gener Francofurto ad me misit : cum illis 
additae fuerunt literae ipsius ad te et alios quosdam : eas 
nunc accipics. Salutem reddunt D. D. Sambucus, Blotius 
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et Abundius. Bene vale, clarissime domine D. , cum con- 
juge fidissima et suavissimo filio. Viennae, 19 decembris 

1576. 

Tui ohservantiss. 

Caroi.. Clüsius. 

D. D. Redigeris officiosam a me salulem quaeso , D. item Mo- 
navio. 



xxxxv. 

Clarissimo viro, domino doctori Joanni Cratoni a Craf- 
theim , C. S. C. M* Archiatro , domino suo plurimum 
observando. Breslau. 

S.D. P. Flos solis eprimis proveniresolet. Tabaci verose- 
men, vere salum,interdum junioduntaxat emergit, raroque 
ad frugem pervenit. Solemus ergo auturono id serere : nam 
cum matürius subsequente anno proveniat, ad semenlem 
perduci polest, el semel maturitatem adeptum senten, 
facile effluit, nee alia satione opus est deinceps. Mcum 
popnlarem exislimo prudentiorera faclum, rediturum cum 
tua E\ a in graliam. Nam si perpetuo antiquum obtinebit, 
sese tandem everlet. Viili Pasquillum inter pocula con- 
scriptum,in quo nulla gratia. Omnes ordines perstringit, 
et interdum adeo frigide , ut ejus lectio fastidium adferat. 
Iucipit ab ecclesiastico ordine,et primas tenct episcopus 
Viennensis. Deinde confuse nunc consiliarios ecclesiasli- 
eos, nunc medicos, nunc seuatum et cives Viennenses, 
jurisperitos et philosophos impetit. Literas tuas heri sub 
noctem domino Abundio tradidi : duit ille se responsti- 
rum. Saepius hominem monui; sed actum egi. Nosti ejus 
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ingenium. Hemini aliquaodo videre tuam effigiem expres- 
saai, nullis tarnen coloribus adhuc depictam. Nondubito, 
quin longe facilius a domino Rumpfio auream Caesaris sis 
impetraturus quara ab hoc plumbeam. D. Blolium raro 
video, salutabo illum et monebo ut scribat. Meus hospes 
plurimam salutem reddit. Bonus D. Thaddaeus nescio quid 
rerum agat : illum admodum adflictum arbitror : nam et 
aula excidit, et uxorem, dum Pragae essem, amisit, quae 
erat columen suae familiae : nunc cum nunquam bonus 
fuerit oeconomus, et nullos habeat liberos , necesse est, ejus 
res non optimo loco esse. Bene vale, vir clariss. D. Crato, 
et me in tuorum numero habere perge, atque apud domi- 
num praefectum Caesarei palatii commendatum habe. 
Caesaris redilum avide hic expeclamus. Viennae 22 maij 

1577. 

Tui obêervantutimu* , 

Carolus Clusius. 

Mitlo Abundii respoDsum 9 aliasque literas quas Franciscus bi- 
bliopola gallus mihi tradidit. 

XXXXVI. 

Clarissimo viro domino doctori Joanni Cratoni a Craftheim 
S. C. üf * archiatro et consiliario , domino suo pluri- 
mam observando , Vratislaviae. 

S. P. Ex Ungaria a domino de Batihyan regressus , tuas 
inveni , clarissime D. Crato. Tamdiu te cum morbo conflic- 
tari vehementer doleo : neque satis mirari queo, cur ita ab 
amicisetpopularibusdeseraris. Valetudinem firmam tibi ex 
animo oplo, ut denuo ad Caesarem commigres, quem brevi 
Pragam profectururo aiunt. Nunc purgatur, uti intelligo, 

5 
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decoclo £arpae radicis, nee in publico edit, quod mihi 

magnam solüoitudinem adfert stipendii exigendi causa. In 

Ungariam profecturui libellam supplicem suae M. ü exhi- 

bui , illam obsecrans ut me tandem absolveret. Dedi et sa* 

renissimis archiduoibus , ut ab ipsa idem impetrarent» Mea 

causa etiam loquuti sunt domino de Althan primarii aliquot 

provinciale», domini de Eulxestorff et Felioianus de Her* 

beratain , et Hieronymus Beek illi familiaritate conjuncti. 

Yerutn nondum experior, ullum pondus habuisse aut eo- 

rum favorem , aut meos supplices libellos. Soio quaestorem 

per 86 nihil agere posse , atque ex aliorum nutu pendere. 

Itaque plurimam gratiam habeo pro tuo erga me studio. De 

Dodonaeo poatquam binc discessit, nihil intellexi : pollioi* 

tua tarnen erat ex itinere se scriptor um» Hodie ad Augus« 

tam matrem proficiscitur serenissimus Archidux Ernestus, 

huc reTeraurus ante Gaesaria abitura. Adest adhuc D. Ju- 

lius. Stromerus, post faoinus illud Posonii commissum, 

aula exulat. Bene vale, atque domino Joanni Baptistae filio, 

domino Scharfio affini , atque Monavio salutem precor. 

Viennae XII Maii 1578. 

Tui obêervantuêimus , 

Caeolus Clusius. 

xxxxm 

Clariss. viro domino D. Joanni Cratoni a Craftheim trium 
Impp. primario medico et consiliario, domino suopluri- 
mum observando , Vratislaviae. 

S* P. Firmiorem tibi sanitatem opto, clariss. D. Grato , 
atque plurimum doleo hactenus nullam commodam ocoa- 
sionem sese obtulisse librum quem pollicilus sum, quemque 
per teredarios in tuum usum adferri oura?i, übi miüendi. 
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Verum cum tuas Praga ante triduüm a nostro Wolzogio 
cursor urn caesareorum praefecto reote acceperiro, per 
eumdera tuis gratissimis respondere volui , alque Hbrum 
nuttere , quooiam ea est eipeditissima via , qua bre* i illius 
leotione (si seriis tuis studiis atque aliis oegotüf detrabere 
tantum temporis lubet) frui queas. 

Dodooaei liber nihil no?i admodum conti net , praeter 
inelegantes quasdam et forte fiotitias flguras ei Gaesareo 
codice petitas. Binas epistolas ad D. Julium praetermissas 
velicn : atque meo judicio, majus officium praestitisset pri~ 
vatis üteria cum Julio de hoo negotio agere, quam illas in 
lucem emittere. Juiii Ubrum non vidi : neque in hujusmodi 
contentiooibus arbiter esse velim. Veteres rei berbariae 
scriptores plurimum Dodooaei sententiam confirmant; nou 
negaverim tarnen nostram vulgarem fabam majorem ipsis 
notam f urne, praesertim rei rusticae scriptoribus, Verum 
nemo nostrum est qui non habeat suum naevum. Monarius 
nihil ad me de Julii ecripto, Si in lucem prpdidit, libeotissi* 
me videbo. Ego in terea a Deo opl. mai, tibi, clariss, D. Crato , 
oronia felicia exopto. Viennae UU non. juoii MDLÏXÜUI 
uovo calculo. 

Tui studiosus. Ca*. Clüstos. 
Aubrius nondum rediit necdum perlati huc supt ejus Ubri. 

xxxxvm. 

Clarissimo domino doctori Joanni Cratoni, trium Impp. 
primario medico et consiliario, domino suo observando, 
Vratislaviae. 

s. IN christo p. 

Prodiit tandem in lucem mea Pannonicarum stirpium 
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historia, clarissime D. Crato, sed tot foedis maculis con- 
spurcata, nirois supina typographicarum operarum negli- 
gentia, ut plurimum me pudeat. Hanc ob causam cum 
errores tollere non possem, btc eorum (quos quidem le- 
viter percurrendo observare potui) correctiones exprirai 
jussi , atque etiam indicem , ut iis qui exempla meae bis- 
toriae accepissent traderem. Verura cum in litera Z se- 
cundi alphabeti Phasiolorum figurae perverso ordine re- 
positae essent ,Plantini genero remisi ut recuderet, jussique 
ut appendicem auctiorem faceret, et indicem etiam adde- 
ret, quo saltem proximis vernalibus nundinis paulo abso- 
lutiora forent exempla. Quae superioribus nundinis mutila 
ad me missa sunt, ea sero admodum accepi, post trimestre 
videlicet, atque etiam pleraque lacera et luto foedata, 
nequitia Palaviensis ad Danubium episcopi , qui nostri 
Bibliopolae Joannis Aubri libros omnes (quibus etiam 
pauca mea exempla addita erant)retinuit diutissime, nee 
eos restituit nisi plurimis sublatis, et insuper 100 lale- 
rorum mulcta bibliopolae irrogata. Non habui quae sin- 
gulis quibus dare debui sufficerent : alioqui jam etiam 
exemplar accepisses. Scripsi itaque Plantini genero, ut per 
cursores tabellarios unicum exemplar mitteret cum cor- 
rectione literae Z appendice auctiore et indice; id supe- 
riore hebdomada accepi, quaeroque commodamoccasionem 
qua eura tibi mittere queam. De qua re te bis admonitum 
volui, ne existimes Gratonera (Heet multo [tempore meis 
literis non salutatum) Clusii animo excidisse. Bene vale, 
clariss. vir. Viennae Austriae VII Kal. april. MDLXXXIIII, 

reformato calculo. 

T. studiosi**. 

Car. Clusius. 



REMBERTI DODOMEI 



AD JOANNEM CRATONEM EPISTOLAE 
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REMBERTI DODONAEI BPISTOLAE *. 



I. 



Carissimo et ornatissimo viro D. D. Joanni Cratoni a Craf- 
theim C. Majestatis medico primario p amico suo , in aula 
S, C. Majestatis. 

S. P. Scriptumluum D. Grato mihifuit pergratissiroum, 
Quod de injuriis addis, miror. Si tibi data fuisset licentia 
legendi integras literas, secus, ni fallor, judicares. Con- 
gratulatus sum imperatori de tua praesentia. Nee ali- 
qua, quae te non altingunt , injuriae sunt, nisi verae 
narrationes pro injuriis habendae videantur. Sed varia 
sunt hominum palata , varia judicia. Sed haec relinquo. 

1 Extant tom. VIII epist. Bibliothecae Elisabetbanae VrastislaTiensia. — 
Cfr. Van Meerbeeck , Recherches hist, et crit. sur la vie et les ouvrages de 
Rembert Dodoens, p. 64, et Van Scblecbtendal , Litteratur- Bericht zur 
Linnaea furdas Jahr 1843, p. 246. — Hisce ex literis facile eruit ur quam 
ob cauflam Dodonaeus au lam reliquerit. 

Alias Dodonaei literas , de obtinenda cathedra in Academia Lovaniensi, 
edidi tom. VII, p. 148. Bulletins de V Académie royale de Bruxelles. 
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Catarro et lue populariter grassatum est, sed sub finem 
maii et junio mense multi una febricitarunt , quibus san- 
guinis rnox facla detractio profuit. Pauci mortui sunl. Pri- 
vilegium diligenter expeclabo. Spero D. Eisenbergium 
veteris uoslrae consuetudinis haud immemorem futurum. 
Ab aula imperatoris abesse te, sentio ego non expedire : 
causa tibi nota est , me abesse gaudeo, taraetsi etiam non 
potuerim , quo statueram, redire. Belgii res afflictissimae 
sunt. Mechlinia triginta diebus direpta est ; adhucgravator 
milile *• Misserrimo cerle haec loco est. Dolet me conditio 
illustrissimi archiducis Mathiae, qui ab ordinibus dimis- 
sus fertur; et expectatur dux Alenconius. Sed ?eriora ac 
cerliora D. Daniel Prinsze scribere poterit. Nostrae physio- 
logicae tabulae aliter hanc medecinae partem proponunt, 
quam ab aliis. Anni sunt triginta fere quod observationes 
illas scripserim, in graliam quorumdam studiosorum mihi 
convivenlium. Has inter meas scedas reperlas, recogno- 
scendas existimavi *. Stirpium historia adhuc quiescere 
oportct. Imperatori omnia fausta ac felicia comprecor, et 
Deum O. H. oro ut iraminentes aslrorura minas ab ejus 
majestate avertas. Annum magnum clymactericum sicme- 
tuo ? ut medici diem sextura in morbis aculis. Interea Dei 
O. M. metum non abjeci , necamorem negligo. In eo enim uno 
omiiem meam spem semper collocavi , nee unquam collo- 
care desinam, quamdiu iutegris sensibus vixero. IUius sin- 
gulari providentiae acceplum fero, quod e patria evocalus 
fuerim, et quod et me a domesticis miseriis sua benignis- 
sima gralia ac praeveniente misericordia praeserva^erit. 



1 Civitati Mechliniensi annus 1580 admodum fuit infettus j die enim 
9 aprilis hostes eam occuparunt et expoliarunt. 
* Cfr. Van Meerbeeck, op. cit M p. 143 et 276. 
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Ago illi perpetuo gratias. Stüdeö Pault consilium obser- 
vare, qui ad Thessalonicenses sic scribil : Hxvxore yaifjet*. 

A&akeéttTcös TtpoaevyeaTe. Ev itcarcl ür^aptaxtlxz *. Bene vale. 
Hac septembr. X, Coloniae 1580. 

Perpetuo tuus 
Rbnb. Dodonabvs. 



IL 



Clarissimo ac amplissitno D. Joanni Cratoni a Craftheim, 
C. M. consiliario ac medico primario , in aula impera- 
loris. 

S. P. Respondi nuper festinanter luis literis, D. Grato. 
Cum vero easdem in manus ileruin sumo, observavi quae- 
dara diligenlius quam prius. Scribis te mibi profuisse, si 
tibi morem gessissera. At ego non recordor in quo non mo- 
rera libi gesserim , in causa quidem officii nostri credo te 
non babere tam dicto audienlem. Recordor te aliquando 
quaedam dicere de reIigione,in qua non existimavi tibi 
morem gerendum. Nee excidit,quid mihi responderes, cum 
Theodorcturame legisse affirmarem. Legi ea de causa hunc 
ilerum, et quidem ex versione Victorini Strigelii, quam et 
contuli cum graecis. Verum ego nihil, neque in primo dia- 
logo fol. 17, nee in secundo fol. 151 , nee in tertio fol. 269, 
editionisLipsiensis in-8°,an. 1568 reperire potui , quod non 
cum ecclesiae catholicae doctrina concineret, et cum offi- 
cio missae, quae canitur in die quinta sacramenti, et cum 

* Semper gaudete, Sine intertnistione orate. In omnibus gratias agiie. 
IadThes»a1.V,l6,17etlS. 
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nonnullis ecclesiae orationibus. Recordor qnoque eorum, 

quae ab Augustino scribuntur ad Bonifaciura, oontra 

Faustum in libro sententiarum Prosperi; quibus conjun- 

genda quae scribuntur in expoaitione psalmi XXX III, ad 

illod: Ferebaturin manibu* tuit; et in psalmum XCVIII, 

ad illud : Adorate scahellum pedum ejus. Ad alias non- 

nullas quaestiones possem tibi modo respondere, sed de 

praecipuisprius.Sipraesentes habuissem,cum isticessero, 

libellos meos , potuissem et tune ; sed in bis memoriam 

habui repositam. Quod reliquum,ut optime valeas , pfecor , 

et quamdiutissime imperatori adessequeas. Hacoctobr. XX, 

an. 1580, Coloniae. 

Tuut 

Rbkbbetüs Dodonaeus. 

Cunstenbergius * nondam mei meminit. 



III. 

Clarissimo viro D. Joanni Cratoni, medico caesareo, Vra- 

tislaviae. 

S. P. Offerente se mihi domino Arnoldo Elebrachlo , qui 
Vralislaviam visendae vestrae dominationis gralia etiara 
proficisci inslituit, non potui non paucis de Caesaris vale- 
tudine ad dominationem luam prescribere. Usus est roullo 
tempore rotulis(?) vestris : tandem circa siqistrura hypo- 
cbondrium dolere coepit. Alvus non respoodebat, Vide- 
batur ex re clyster; quod mihi visum fuit, ut simplicissi- 
mum offeretur. Sed collega meus , ctam advocato Paulo , 

1 Ifonne legen dam Coberubergius , de quo infrt epist. IV? 
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aliud voluit 9 et ex deoocto herbarum addito diacatbo- 

lico, etc. Nunc agitur de purgatiooe. Non placet oiihi aliud 

quam aloë , sed alios video draphocuuro, diasatliconum , sy-> 

rnpum rosarum solutam et similia proponere. Ego gaudeo 

me demissionem im pet rasse ; quam oito potoro extorquere 

solulionem, ad Belgiuu» propero. Bene vale, Festinanter 

hae novembr. XX. 

Turn 

Km. Dqdokavus. 



IV. 

Carissimo ac ornatisrimo D. D. Joanni Cratoni a Craf- 
theim , archiatro caetareo , in aula imperatoris. 

S. P. Li te ras exoellentiae tnae raihi D. Clusius fideliter 
tradidit. Mille florenos me postulasse, non dolet, Postula- 
veram priui, quam me admonueras. Deinde post abitum 
tuum iteruro , cupiens siroul et mibi liberum relinqui lo- 
euro , Lintzii in aulae publieatione auctoritate imperatoria 
mibi decretum est. 

Memini quid primo tempore et quid secundo responsum 
est. Potui enim jure petere, quod ip manibus D. Viglii sti- 
pulatu»eram,et quod imperator Blaximilianus , mittendo 
viaticum, ratum habuerat. At nou obligabatur Rudolphus 
imperator me retinere? fateor. Sed posleaquara relinuit , 
aone ad conditiones stipulatas tenebatur ? Sed e9to non 
fuisse obligatum. Quid de ducentis supra 800 , quos stipu- 
latus fuit post duorum annorum aervitium et perpetuos 
vita mea durante? 

Placet mihi omnino negatio , et nolim me impetrasse. 
Quod si vixisset D. Viglius, cum isthinc abirem, graviter 
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certo e urn exposlulassem. He certe valde male haberet, 
quod deserta palria, reliclisamicis, negleclo honeslo slipeo- 
dio, istbuc venerim, nisi mihi pro consolatione est palriae 
summa calamitas,a qua me abesse gaudeo. Ante biennium, 
cum Mechliniae essem, studebat me retinere magistratus, 
ampliore quam antea stipendio promisso; sed non placue- 
runt mihi, quae te observavi, praeludia eorum quae post 
secuta sunt. Ago Deo O. M. gratias, deinde et Maximiliano 
imperatori , quod me evocaverit. Non minores ago et Ru- 
dolpho imperatori, quod me dimiserit. Tamelsi autem 
modo a nemine vel minimum stipendium habeam; nihil 
mihi quoque accedat Tel ab iis quae a parentibus relicta, 
vel mihi comparata; lanjen suaviter vivo, et melius (ni 
fallor) quam islhic fuissem , si permansissem. Me alit ars 
medica. Multi hic 1 Belgaesunt, qui me norunt, et qua- 
liter domi forisque habitus fuerim meminerunt. Innotes- 
cere quoque jam dudura coepi hujus urbis primatibus ac 
suburbanis nobilibus. Ago Deo Opt. Max. gratias maximas 
de suis omnibus erga me beneficiis. Memini, cum Vratis- 
laviae essem us, D. secretarium Goberubergiura dixisse,se 
legisse in literis Viglii de mille florenis , sed relictas literas 
Viennae. Gum autem illic essemus, cupiebam mihi os- 
tendi; negabat se posse reperire. Sed lamen cum a dominis 
de Camera postularentur facile repertae sunt. Si simulare, 
dissimulare, adulari, aulica sunt; fateor me nee esse nee 
fuisse aulicum. Non didici nisi verilatem dicere. Mox ubi 
prodierint nostrarum Observationum exempla&c Tabulae 
physiologicae, exemplaria mittam. Interea bene vale. An. 
1580, VII cal. decembr. Coloniae. 

Rehbbrtus Dodonaeus. 

Coloniae, 



ABRAHAMI ORTELII 



AD JOANNEM CRATONEM EPISTOLAE. 
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ABRAHAM! ORTBLII BPI8TOLAB f . 



L 



Doctissimo humanissimoque viro D. Joanni Cratoni, medico 
et consiliario imperatoris intimo. In aula imperatoris. 

S. P. Conritiis Spirensibus, vir ornatissime , recepi Mo- 
raviae tabulam, et nunc denuo Praga alteram, multis locis 
et boheinicis vocabulis locupletatam, quae mihi grata 
omnino fuere. Tu primus es,oujus liberalitatem et favorem 
in ornando et augendo nostro Tbeatro expertus sum. Quod 
si plures tui similes nostro labori faverent , et felices nos 
judicabimus et studiis geographiae candidatorum optime 
consultum videbimus. Multis modis me tibi devinctum 
censuero, si per otium ea describas, quae in dorso tabu- 
larum bujus Moraviae et tuae Silesiae, te autore , imprimi 
possent. Dubravium a Cromero citatum legimus, at hac- 



1 Ex autographis torn. VI epUtolarum collcctioni» Henelii Yrati»!a- 
yiae in Biblioiheca Redhigeriana. 
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tenus vidisse non Hcnit. Vale, magne ?ir, et me tibi ex 
asse deditum existima. Antverpiae, 12 februarii 1571. 

Tuut aeque ut tuut, 
Abbahamus Oetelius. 



II. 



Eidem , in aula imperatoria. 

S. P. Quod negotia nostra, vir clarissime, tam diligenler 
curaveris, maximas habeo gratias : sex anni, uti scribis, 
sufficerenl, sed quodcumque tu interea cum cancellaria 
egeris , bene est. Scbufio pecuaias expositas, postquam 
quanti sit rescivero, reddam. Diplomatis tenorem (ut vo- 
cant) cum primis ad me transmitti cuperem : nam sinoni- 
mya locorum geographicorum, quam jam multis vocabulis 
auxi, sub praelo est, in cujus calce privilegium adjice- 
retur. Moraviae Bohemicas appellationes, quarum sche- 
dulam accepi, in dorso ejus tabulae enarrationi annectere 
decrevi. Ex Dubravio libenler Bohemiae enarrationem con- 
cinassem. Malerno ipso 1 ipse tuas literas tradidi; neque, 
quin hoc tempore rescripserit, dubito. Ex hoc catalogo 
primarii totius Belgii typographi 3 , quid apud nos ex parte 
excudatur, perspicere poleris: in eo, si aliquid quod desi- 
deras, offenderis, a nobis lubentissime transmittetur. Alias 
fugent his calamitosissimis temporibus apud nos literae et 
artes; inter spem namque et metum haeremus. Amicus 



1 Maternus Schuis, de qua »üpra, p. 3 et «eqq. 

2 ChrUtophorus Plantinus. 
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premit, hostis minatur, et nescio quis tandem Esculapius 
nos ab hac lue bispanica, qua jam diu nos laboramos , li- 
berabit. Vale, vir optiroe, et nostris sludiis, ut soles, fave. 
Antverpiae, 12 kal. Aug. 1572. 

Tuae humanitati addictiêsimus , 
Abrah. Oetblius. 



III. 



Eidem, Viennae. 

S. P. Literas luas, Posonii, vir ornatissime, da tas, ac- 

cepi. Si Joanni Lindano diploma privilegii Iradideris, 

bene est et satis opportune. Video Theatrum locupleta- 

tum ante mensem martium non exilurum, cum in dies 

aliquid accedat, el sculptor non pro voto noslro sedulus 

sil. Sed quam primum absolutum fuerit, ex primiscurabo 

ad Caesarem, Cancellariam et ad Cratonem nostrum de- 

ferri. Gatalogum monochromatura apud nos excusorum 

volumen efficeret ; oceanus namque est : tanta copia et 

numerus in dies singulorum foliorum quotidie bic celan- 

tur. Mitto hic tarnen, cujus (pro noslro judicio) digna 

mentio fieri videbalur, nomenclaturam. Heri intellexi ex 

meo amico Viennae te renuere pecuniam , teque veile hic 

a roe expendi, mihique renumerarunt. D. Maternum Schu- 

fium tuo noraine salulavi ; Colonia nam ad nos rediil, 

haesurus ad tempus. Vale, vir integerrime. Antverpiae, 

20 novemb. 1572. 

Tuae humanitati devinctissimus , 

Abrah. Ortslius. 

6 



\ 
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IV. 



Eidem, Viennae. 

Literas tuas, ornalissime vir, 9 novembris datas accepi. 
Post etiam alias, una cum privilegio. Monochromatum 
genus, una cum libris, quos pelieras, in fasciculo com- 
pactos et assignatos , D. Materno Schufio tradidi. In mono- 
chromotis expendi 11 florenos Brabantiae et 16 stuveros 
(florenus Brabanticus est 20 stuverorura). Peregrinatio 
filiorum Dei constat dalero; Lucrelius Lambini 35 ; Lu- 
cretius Gefanii 7 ; Cornelius Gemma 25 ; Carmina novem 
faeminarum 7 ; Habitus gentium 4, Lemmi Natura* Mira- 
cula 8; comnaclus hic est in corio, dissolutus in cbartis 
non exstabat. Petri Divaei antiquilate* Belgicae, ad unum 
omnia ante annum distracia sunt exeraplaria. Nullum 
exemplar reperire potui. 

Ut harum ratio tibi innolescat, nummus aureus, quem 
galdtgulden vocatis, valet apud nos 35 stuveros, quont 
30 dalerum efficiunt. Duos stuveros tuis addidi , quos ne- 
gligo; tantum ut ratio inter nos constet, memini, Ago gra- 
tias pro tua effigie, et symbolum tuum perplacet, et om- 
nibus numeris absolutum judico. Scripsit Girolamus 
Kuscelli de symbolis fingendis aut depingendis methodum 
italice. Hujus leges videtur roibi ob&ervasse quisquia hoc 
tuum excogitaverit. D. Ariam Montanum, qui ante tres dies 
Roma ad nos rediit, tuo nomine salutavi, et resalutat 
officiosissime. Si ejus opera indigeas , illi significabis, et 
tibi tuisque amicissimum experieris. Hoc jussil me tibi 
scribere. Sed tuam quoque effigiem (nam quod a te accepi, 
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ostendi) a te desiderat. Vale, Mecaeoas optime. Antver- 
piae, 6 Decemb. 1572. 

Tuus si suus , 

Abrah. Orteliüs. 



V. 

Eidem, Viennae. 

S. P. Literas tuas, humani6sime vir, tradidi Rhedigero, 
Cantero et Clusio, quem novi, si quem aliura. Duos aureos 
florenos accepi quoque,pro quibus expectabis monochro- 
ma turn aliquot folia aut libellulum, simul per occasionem 
licuerit. Nutius ' ante mensem se misisse quatuor exem- 
plaria Biesii affirmat. Quod si verum est , ante has literas 
ea apud vos fore non dubito. Quidam bibliopola Viennen- 
sis Gallus, Francofurtum ad nundinas profecturus,Theatri 
nostri sibi'exemplaria comparabit, ut hlc ex Plantino in- 
tellexi. Ex quo non opus est, ut hinc Viennam mittantur, 
judico. Precium hlc est quinque coronatorum aureorum, 
non compactis. Effigiem tuam nondum expressam ex Plan- 
tino intelligo. Nihil bic novorum , praeter bellica. Dux 
Harlemum tandem dedilione cepit; item Geusii locura 
munitissimum, Ramtnekens appellatum, in Walachria 
Selandiae insula situm , ubi rex praesidium continue ale- 
bat. Numquamne Deus dabit et bis quoque finem? Vale, 
vir ornatissime. Antverpiae, 8 augusti 1573. 

Tum humanitati addict., 
Abrah. Orteliüs. 

1 Tjpagwphoê Antverpiae. 
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VI. 

Eidem, Viennae in aula. 

S. P. Misi ante quindecim plus minus dies effigiem tuatn 

a Gallaeo nostro caelatam : non dubito, quin eara rece- 

peris. Postea accepi eamdera a Rota (cujus nomen ex edi- 

tis ab eo monochromatis mihi innotuit) calamo delinea- 

tam, ex qua Gallaei, si visum tibi fuerit, corrigi poteril : 

tuam de eo sententiam expectamus. Iisdem lileris, qui- 

bus effigiem injeceram, significa vi me Schufio tradidisse 

exemplar Tbeatri nostri el duo additamenta. Tua putalo, 

nam me tibi debere, ingenue agnosco. Video enim te se- 

dulo meo nomine laborare. De pecunia mihi mitlenda , 

conveni Schufium. Is respondit me eam per D. Nic. Rhedi- 

gerura , si modo ei significem, bic Antverpiae recipere 

posse. Si alio modo raavis, de monetarum specie non 

habeo quod dicam, ignarus quanti apud vos valeant nós- 

trates gallici aut anglici nummi. Ilaque tuo arbitrio illud 

committo. Glusium jam apud vos esse, mihi persuadeo , 

eumque salulo. Nihil hic novorum, praeter solita mala. 

Expectamus novum Mediolano gubernatorem ; Albanum 

Hispaniam cogitare , rumor est. Vale, vir ornatissime. 

VII novembris 1573. 

Tui êtudioêUê , 

Abrah. OaTELIUS. 

. VIL 
Eidem, Fiennae. 

S. P. Salulal te Plantinus, miralurque Sambucum ea 
non accepisse quae tu dcsideras ; missa sunt enim Franco- 
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furdia. An adhuc in itinere sunt? Plantinus tanlum pete- 

bat, ut in imperio,obaes alienum urbis Antverpianae, non 

retinerctur. Ipse jam Augustini opera imprimil, et Am- 

brosii cogitat. Edidit etiam Dionysium Alexandrinum de 

situ orbis, una cum Musaei opusculo, ab Andrea Papio 

Gandensi verso. Clusii herbariae observationes sub praelo 

sunt. Aller berbarius, de quo an aliquid anglicanae edi- 

tioni accesserit quaeris, nihili cum anglicano commune 

habebit: lotus enim novus est. Habelnomcnclalorem Junii 

ab ipso auclura. Antiquas lectiones Carrionis et quaedam 

Goropii Becani , ut sunt hispanica, gallica, francica et 

Hermogenem , Hicroglyphica , elc. Caeleri noslri librarii 

praeter theologica aut grammaticalia nihil somniant. Arias 

emaculalus Roma Hispaniam profeclus est; illinc autem 

nondum scripsit. Homuncio (ut rectc vocas), qui Biesium 

juniorem ad nos deduxit, Goloniae eum uxore venit ; eum 

tarnen profectionem meditari intelligo. Doleo tibi tam 

ineptum in locum Biesii successisse. Meliora tibi precatus 

sum , sed nunc frustra. Vale, vir ornatissime. Antverpiae, 

XII Kal. Jan. 1575. 

Tuae hum. addictië*. } 

Abhah. Ortelius. 

Ante aliquol menses misi imagines vilae Davidis , a Gallaeo ex- 
pressas, de qui bus quia nihil ex liter is tuis inlellexi hactenus, an 
ad manu s tuas pervenerint , dubito. 

VIII. 

Eidem, Viennae. 

S. P. Effigies tua ad manus meas peryenit, Domine or- 
natissime. Secundi libri effigierum fere spem abjicio;tam 
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multis atque aliis occupatum video Gallaeum. Quidquid 
ex Plantini typographia desideras , Francofurdiê ex nun- 
dinis mittet, aut si aliam viam citius millèndi significa- 
Yeris, gratum facies, et curabitus lubens et raerito. At 
Augustini opera hoc anno vix prodibunt. Hieronymi opera 
(pro quibus Ambrosii male in meis literis scripseram) , 
nondum sub praelo sunt. Ex Augustiui nihil erit, nisi 
recenter cum manuscriptis collatum. Gofopii delitescunt 
adhuo apud Plantinum. Eamdem Garrionis mentionem (de 
quo ambigis) facit Lipsius in suis aotiquis lectionibus. 
Alias nihil ille hactenus edidit praeter fragmenta Sallustii 
et Yalerium Flaccum castigalum. Ariam Hontanum nunc 
puto in Hispanico itinere esse. Si regis venia poterit, ad 
nos redibit; lubentius enim hic, quam in patria se vltam 
degere, semper mihi confessus est. De Speculo nihil ba- 
beo, sed quia hic ex nostra aula prorsus rejectum sit, et 
Caesaris prnilegium constriclum, editionem ejus in finem 
privilegii mei different , ni fallor. Vale, vir omatissime. 
Antverpiae ; nou. febr. 1576. 

Tuae Cel*, addictis*., 
Abrah. Ortelius. 



IX. 



Eidem, Vratislaviae. 

S. P. Reversus ex Britannia cum essem circa nonas Ju- 
nias, accepi literas tuas, omatissime Grato, pridie Kal. 
julii. Injectas tuas curavi. Te bene valere, gaudeo ; ego, 
laus superis, bene valeo. Diploma imperalorium nondum 
accepi, neque exegi; tutius id esse apud D. Herwartum 
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quara apud nos, ut tune nostrae reipublicae status erat, 
ducens. Pro eo jam soribo. Meliore paululum in loco jam 
apud uos sunt * ; pace enim sed admodum dubia fruümir. 
Salutat te Plantinus. Nondum absolvit Augustinum suum; 
at proximis nundinis eum promittiL Si vis ut exemplar ad 
te mittam , scribe <jua via et per quos $ dabo operam , ut 
babeas. Nova, quae scriberem, non habeo, praeterquam 
reginam Navarrae ad Eburonum thermas, vulgo Spa die- 
tas (Tungrorum fons fortasse Plinio) contendere. Obyiam 
it ei Joannes Austriacus Namurcum, de rebus fortasse 
vulgi ignotisoonsulturi. Deus omnia bene vertat. Quinque 
balenae (hactenus inauditum) hac mense Scaldim adverso 
flumine intravére, quarum duae captae suut, 50 pedum 
longitudinis singuiae : portenti aliquid innuere creditur. 

Vale. Antverpiae, 12 julii 1577. 

H. T. addictiêt. , 

Abrah. Ortelius. 

X. 

Eidem, Praegae in Aula. 

P» S. Fuit apud me cum tuis lileris D. Princius, et cu- 
piebat mea uti opera in tuis picturis ; ego me offerebam et 
illi et tibi merito. Postea eum non vidi : hinc enim disces- 
sit Goloniam. Inde ad me scripsit de eodem negotio. Quod 
rescripsi , tecum communicabit , ni fallor. An ad tos re- 
versurus sit, nescio. Quid agi in boe negotio, qnemad- 
modum in caeteris praestare potero , factum puta. Planti- 
nus jam dedit volumen historiae Genuensium, Petro 

1 Decetvox res. 
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Bizarro auctore. Carmina quaedam Lernulii, et alia quae 
in catalogo suae officinae, qui sub praelo est, legentur. 
Gemmam suum obiisse diem inlelüxisti : eum secutus est 
Brugelius et alii docti viri naulti , qui Lovanii pesle nobis 
abreptisunt. Harum belgicarum aerumnarum quis finis? 
Pacem audio, sed non video : nequc bonum video, qui eam 
sperare audet , nisi fortasse ipso bello acerbiorem. Ego sa* 
tis prospera valetudine et fortuna (laus Deo O. BL) utor. 
Tibi, quia ab aula abesse non poteris , ut omnia bene sint, 
opto. Antverpiae, VIII martii 1570. 

Tuut totui, 

Abr&h. O&telius. 

Plantinus officiosissime te salutat. Infra paucos menses quas- 
dam novas tabulas evulgabo, quas tum quoque ad te curabo. 
Addendae erunt Tbeatro. 



XI. 



Eidem, Praegae in aula. 

S. P. Ante aliquot menses, ut scripsi, comparareram 
tibi jussu Princii aliquot lelas' : sed diuturnum ejussilen- 
tium cogerat me eas ipsas mercatori reddere, cum mihi 
inuliles videbam, et ille lubenter eas resumebal. Alias sep- 
tem itaque nunc emi , tradidique Danieli Rindflegch. Pic- 
turae non sunt vulgares; habent enim elegantioris notae 
quamplurimum. Rarae sunt et perspectivae, ut vulgus pic- 
torum vocat. Viginti duobus nostratibus in eas impendi. 
Gaudeo additamenta Thealri noslri ad manus luas perve- 

1 Tabulas forte. 
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nisse: hocenim ex D. Monavii literis intelligo. Si aliis in 
rebus libi gratificari potero , gralum erit. Salutal te Planli- 
nus. Nihil novi : belluro velus est; Iliadis enim triennio 
superat. De pacc nescio. Hatrimoniom Alenzonii, de quo 
cum Augliae regina agilur, incolarum animos valde anxios 
reddit. Veren tur enim, introductis Valesiis, religionis in 
papisticam mutalionem. Quidam anonymus nobilis Lon- 
dini libellum ediderat, quo hoc connubium,ob religionis 
differentiam , illicilum el Valesiae familiae nequitiam 
regno noxium et perniciosum dicere voluit; sed caplus 
uno eum eo, qui illi a manibus in scribendo fuit, secre- 
tario comitis a Beelfort, amputata dextra, poenas luit. Im- 
pressor in carcere adhuc detinetur. Vale, vir clarissime. 
Anlverpiae, VIII decemb. 1579. 

Abrah. Orteliüs, ex officio tuut. 



XII. 



Eidem, Vratislaviae. 

S. P. Quae 12 maii scripseras , accepi ; quas ad Langue- 
tum iis injeceras, apud me detineo in ejus ex Gallia redi- 
tum. Hoc enim a me petierat, cum hinc ante duas aut 
tres septimanas discederet. Auro tuo mibi satisfactum non 
semel significa?i, imo aliquid superfuisse. Quo nomine 
Danubii delineatio est, libi missam aestimavi. Telas * tuas 
jam diu in itinere fuisse non dubito , ita enim mini affir- 
mat Rendflescbius : Diu tarnen apud enmdem haesisse, 
ante hac roemini me scripsisse, quod forma non omnibus 

1 Talulas? 
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sarcinis, quas hinc Vratislaviam nrittebat, convenit. Dia 
in itinere esse, mirandum non est, bis praesertim tumul- 
tuum importunitatibus. Aulea ex viridi variegato hic apud 
nos hodie non praestanl. Locus enim in Flandria, ubi 
fieri solent, bellicis furoribus desertus est ab operariis sive 
textoribus. Plantinus non recte valet, et te salutat. Ant- 
yerpiae, IV junii 1580. 

Ortelius, tuut ui suus. 



XIII. 

Eidem, Pragae in aula. 

S. P. Literas tuas, 18 aprilis scriptas, accepi , ornalis- 
sime Grato. Legi eas Plantino , cui a me gratias tuo nomine 
agi cupiebas. Is, nisi molestum esset, cuperct privilegium, 
illi ab imperalore Maximiliano concessum, ab Rudolpho 
imperalore instaurari : tua in eo opera lubenter utetur. In 
Germania enim suis libris insidiari conqueritur. Notas 
sive commentaria Lipsii in Tacilum seorsim excudit , sed 
post nundinas, si viam oslenderes qua ad te raitti possen l, 
ad te curabil. De appendice ad Theatrum raeum, fabula: 
nihil enim edidi post alterum addilamentum ad te missum. 
Pretium picturae Garoli V trium plusminus coronatorura 
aut quatuor dalerorum erit. Si cupias, formam tabulae 
aut magnitudinem , quaero, quae depingi desideras, cu- 
rabo,et una cum monochromatis meojudicio tibiselectis 
mittam. Languetus apud nos est, eique salutalionem tuam 
impertivi; sed literas, quas ad illum nudius octavius 
dedisse scribis, nondum ad manus suas pervenisse aiebat. 
Lipsius apud suos est in academia Lugdunensi. Glusius in 
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Anglia hactenus haeret. Sunt qui tragedias Lipsio (inter 

quos Princius Goloniae est) moliuntur, quod nempe in 

satyram suam scripserit, Phoebum non amplius poëtas 

sed Caesarem facere. Ridiculum. Vale, magnifice vir. 

Antverpiae, X maii 1581. 

Abrah. Orteliüs. 



XIV. 

Eidem, Vratislaviae. 

S. P. Ornatissirae Grato. Ex tuis literis te Novum Testa- 
mentum a B. Aria Montano editum (baec tua sunt verba) 
desiderare intelligo. Quale boe sit, nescimus. Edidit dictus 
Montanus commentaria in qualuor Evangelistas , in-4 1 * 
forma, ui loquuntur bibliopalae,apud Plantinum excusa: 
si ea sint, quae velis, miltam. Clarorum virorum effigies 
adhuc sub Galiaei manu premuntur; propediem eas pro- 
mittit; quaraprimum autem prodierint, eas ad te curabo. 
Archiducis Mathiae effigies scio me aliquando misisse; 
Alenconii nostri ducis in bis quoque injectam. Dodonaei 
Herbarius lucera accipit ex Plantini officina. Salutant te 
Plantinus et ego. Vale. Antverpiae, XVI octobris 1582. 

Abaa.ii. Orteliüs, tui studioti**. tnerito. 

XV* 

Eidem, Vratislaviae. 

S. P. Accepi literas tuas querelarum plenas, sed nihil 
ad me pertinentium; itaque ad eas, ut respondeam, minime 
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opus esse reor. De monochromalis ex libcllo Benedicti 
Ariae me mones ; seio te alias ejusmodi obiter petiisse, sed 
non indicasse quid ex raonochromatis (quorum innumera- 
bilis apud nos est multitudo) praecipue desiderabas. Quis 
Ariae libellus fuerit , modo non memini. Si denuo per 
literas, quid Yelis, indicaveris, ofticio mco tibi deesse 
nolo : per me ea accipies. Gallaeus claros suos viros se 
daturum cras et cras dicit semper, sed nescio cras illud. 
Versus tuos apud me reservabo in eorum editionem. Plan- 
tin us binc migravit Lugdunum Batavorum. Habet ibidem 
sub praelo Lipsii de Constantia. Dodonaeus ibidem medi- 
cinaal legit. Surdo mihi narratur fabulade Vallesio, cujus 
ne nomen quidem novi. Plantino ista scribenda erunt, sed 
per me non fict. Vale, vir ornatissimc. Antverpiae, XXV 

julii 1583. 

Tuus , ut hactenus, 

Abe. Oetelitjs. 



XVI *. 
Eidem , Viennae vel in Aula imperatoris. 

S. P. Stirpium historia Lobelii, neque adversaria, quae 
scribis contineri eo indice, quem Willerus singulis nun- 
dinis Francofordiensibus evulgare solet, nondum ex Plan- 
tin i praelo exivere : lituli tantum Francofurti prostitere. 
Ex iis sibi Willerus nomina sumpsit. Solet sic Plantinus, 
ehi libri non essent ad colum perducti , titulos seu spe- 
cimina nundinis exhibere, ut innotcscerent; quampri- 
mum prodierint, Plantinus ad te curabit. Petiit ut hoc 

1 Quae sequontur epistolae, nullam anni notam in autographi* habent 
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tibi significem, et suo nomine te officiose salutarem. Mon- 

tanum pulo nunc Roma in Hispaniam profectum. Paz 

hactenus in Gallia manet. Rumor est Alenconii ducem, 

regis fratrem, Orangiae filiam ambire. Hoc Anglos tor* 

quet , quibus Gallorum cum principe confoederatio valde 

suspecta est, et anxios lerret. Hollandi, Zelandique tarnen 

(quod nos maxime veremur) aut foedus cum Gallis inibunt, 

aul Angliae reginam protectricem habebunt. Pelierunt 

hoc a regina, et ipsa renuit tune; nunc haec cum Huge- 

noltis societas eam valde suspectam tenel. Nos in obsidione 

Siriczeae a festo D. Micbaëlis hactenus sumus 4 . Quod 

fiet, incertum. Deus misereatur nostri. 

Nisi magno constarel,ego futuris meis tabulis (de non- 

nullis enim in futurum cogilo) veliro ab imperatoria ma- 

jestate generale privilegium, ne cogerer ob singulas ad 

aulam recurrere , et amicis molestus esse. Tuum de eo 

expeclo eonsilium. Video nonnullos tale privilegium per 

Sambucum impetrasse, ut Birckmannus elPlantinus. Tali 

et ego meis tantum laboribus non aliorum, ut illi, muni- 

tum me cuperem. Vale, domine ornatissime. Anlverpiae, 

VHI kal. julias. 

Tui êtudioéissimu* , 

ABRAH. OftTELIUS. 



XVII. 

Eidem , Viennae in aula. 

S. P. Octiduum est, clarissime vir, quod ex literis tuis 
te veile unum exemplar Theatri et duo addilaraenta intel- 

1 Ziriciaea, ab flispanis obsessa, nono post menae fame domita , se 
dedit anno 1675. 
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lexerim, eaqne tradidi tuo nomioe Joanni Schufio. Is post 
diem aut alterum illa itineri committet, ad Redigeros 
Vratislaviam. Hodie autem audio me ab imperatore hono- 
rari manere qupdam, An hoc ejus majestatis liberalitati, 
vel tuae erga me studiosae benevolentiae adscribam, du- 
bito ; sed utrique , si maiis. Unum fateor et ingenue agoo- 
sco,metibi devinctissimum esse. Vides hic tuam effigiem. 
Prima est earum quae parantur secundo volumini : m 
potui persuadere Gallaeo sculptori (raihi tarnen amico) ut 
banc etiam tui» annecterel, eo quod sciebal inter Plantiai 
futuram. Gallaeus ipsemet sculpsit: hoc nostraeamiciliae 
tribuit; pleraque enim pars a pueris discipulis caelabitur, 
Forte oonnihil in ea desiderabis; si praesens adfuisses, 
non dubito vivum melius referret: sed ipse de bis, Vete- 
ribus nostris malis impliciti adhuc haeremus. Classis 
nostra magnam cladem a Geusiis accepit in sinu maris 
Germanici > Suertee % vulgariter dicto. Praefectus classis, 
Bossu nomine, captus est 3 . Plerique ex nobilibus deside- 
rantur. Novum gubernatorem Mediolano in dies expecta- 
mus. Medina Coeli Hispaniam abiit. Vale, vir optime. 
Saluto Sambucum. Jam Glusium apud vos esse non dubito. 
Literas tuas Biesio curavi. Vale denuo. 

Abrah. Ortelius, tuuê totu*. 



1 Zuider-Zee. 

3 Scripta est haec epistola unno 1573, eo enim anuo Haiimilianus Bos- 
suvius navali praelio a Foederatis victus est. 
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XVIII. 

Eidem , Viennae in aula. 

S. P. Gratum fuit, ornatissime Crato, allata ad vos 
Theatra. Quod in compacturam (ut vocant) Theatri pro 
majestate caesarea erogabitur, puto aequum esse, ut a me 
solvatur, eaque indicabis. Quod duos aureos florenos nos- 
trates acceperim, te jam diu ex raeis intellexisse non dubito. 
Ex his coronatus redundabat, pro quo misi libellum mo- 
nocbromaticum qui inscribitur : Divinarum nuptiarum 
conventa et acta. Tanto ille constat. Adjeci ei libellulum 
continenten» deorum, dearumque capita, munusculum 
levidense, ut vocant, sed animi grati indicium; pro tua 
humanitate boni consules. Accipies per D. Jacobum Redi- 
gerum ; ad euro enim una cum suis ante duas tresve sep- 
timanas missa sunt binc per Joannem Schusium. Glusius 
hinc Lovanium, Bruxellasqtie inde recta ad tos ante decem 
dies hinc eques abiit. Doet. Brugelium non novi, ejus 
tarnen eruditionem quidam meus hic amicus praedicat, 
Petrus Coudebergius, pharmacopaeus , sed vir doctus. Mo- 
noculum eum intelligo. Percunctatus sum per alios de 
ejus voluntate; significat se quoque accersiri in locum 
Vesalii apud Hispaniae regem, se tarnen ei nondum ad- 
dixisse. Malle fortasse imperatoriae majestati se tribuere. 
An stipendium illud caesareum quoque post ejus majes- 
tatis obitumsuis continuatur? Vale, vir optiine. Antver- 
piae , XII kal. octobris *. 

Obiit Trajecti ad Mo»am noster doctor Becanu$ in fine mensw 
augusti j Carolus Laqgius , item Leodii die 6 julii. 

Abbah. Ortelius, totus tuu*. 
1 Anno 1673, eo enim anno defuncti sunt Becanus et Langiua. 
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XIX. 



Eidem, Vratislaviae. 

S. P. Dom urn reversus circa idusdecemb. (in Flandriam 
enim , a genio meo bono moniius, aliquot dies ante urbis 
nostrae direptionem me contulcram) binas tuas, vir orna- 
tissime, reperi lileras, ex quarum altera intelligo te mihi 
privilegium ab imperatore oblinuisse. Habeo gratias et 
agam, si potero. Si pretium scripseris, pecuniam quoque 
mittam. Laudo sententiara Cancellarii, quera ais dixisse, 
excitandam esse hominum industriam, non cobibendaro. 
Si hoc excilare sit, aliorum tantum labori inhianlium dod 
coercere legibus', sed tarnen quodlibet a quovis excogila- 
lum aut inventum impune imilaudo licentiam non inhi- 
bere. Privilegii diploma a D. Joanne Henrico Herwarlo 
expeclabo. Plantinum tuo nomine salulare non polui; 
Parisios enim profectus est, sed post urbis cladero, quam 
illi ultra decem millia florenorum constisisse credo ; roagoo 
enim a milite redimenda fuere, quae non abstulit, pretio- 
siora namque primum direpta ablataque ab eodem milite 
erant. Quod ad me attinet pauca amisi; reliqua bis terve 
amici mei rederoêre trecentis plus minus coronatis. Plan- 
tini praela fere omnia modo in ocio torpent, duobas 
exceptis, quae D. Augustino operam hactenus navant; 
nondum autera absolutus est. Pretium ejus nondura ad 
amussim constituere possunt; de yiginti daleris tarnen 
cogitanl. Epistolae quaedam monasterio Gemblacensi, in 

1 Videtar aliquid deeue , forte industriam. 
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Gallo-Brabantia sito , hactenus qod excusae opas hoc e*er- 
nabunt, eaeque ejusdem Augutstini. Vale , viv magnlfice. 
Antverpiae, X kal. decenrbris *. 

huKAMé Obtelius, tua* kunvan. addrcNs». 



XX. 

Eidem, Viennae in aula. 

S. P. Binas tuas literas accepi, vir ornatissime, quac 
Plantini negotia fere conlinebant, eumque tuo nomine 
salutem impertii, idemque resalutat. Ex nundinis quaedam 
ei sua officina ad te curabit; cum iisdem munusculum 
habebis, quod boni consules : opus novum Goltzii est, 
numismata Siciliae scilicet et Magnae Graeciae. Dicis Gem- 
mam nihil ad te scribere; causam nescio, nam mihi cum 
illo necessitudo non est. Decem plus minus anni sunl, 
quod Lovanii non fuerim, neque eum bic Antverpiae 
unquam vidi. Montanus adhucRoraae baeret; hispanicam 
profectionem, quantum potest, moratur,et si fieri potest, 
omninovilabit, quamvis saepius accersitus: mallet aulicis 
honoribus aut potius oneribus liberari, et apud nos red i re 
et, ut scribit, vitam fin i re. Salutavit te aliquando per me. 
His novissimis haec ad me : « Ego ver o scio me nusquam 
» illa vitae simplicitate usurum, quam opto, praeterquam 
» isthic apud vos. Oro a te atque obsecro, mi Orteli, ut 
» ubicumque me esse intellexeris, tuum omnino, tuique 



1 Scripta videtur auno 1676 , quo spoliata fuit civitas. Vide Diercxsens , 
dntvcrpia Christu nasccns et crescens , tom. V , p. 243. 

7 
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» semper memore m esse, persuadeas, amicisque omnibus 
» idem de meo erga illos animo affirmes, non sol um vero 
» nostratibus, sed Germanis superioribus ut Cratoni, 
» Sambuco et caeteris. » Haec tibi, ut homiuis animum 
yideres, et erga ejusmodi homines quibus non omnino 
convenit iis in rebus (scis quid velim) quibus hodie coe- 
lum , ut ne quid pejus dicam , lerrae miscetur. Vale. Anl- 
verpiae, VII kal. aprilis. 

Abrah. Ortelius , tibi devincliss. 



GERARDI MERCATORIS ET ARIAE NONTANI 



AD JOANNEM CRATONEM EPISTOLAE. 
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I. 



Clarissimo amplissimoque viro D. Johanni Cratoni a Crafl- 
heim, C. Majestatis comiliario, domino suo reverenter 
observando. 

Sextus jam annus est, clarissime Domioe, ex quo am- 
plissima tua dignitas meam exilitatem, ignotus ignotum, 
quam amantissirais literis tuis honorare dignata est, cum 
varios de nostris studiis sermones tecum Posonii contu- 
lisset Joannes a Linda , Brabantus. Ejus erga vilem atque 
immeritum benevolentiae memoria adbuc integra apud 
me manet , tametsi , ut aequum erat , ego tum non rescrip- 
serim. Fui quidem ea voluntate, et veluti accinctus ut 
prima opporluniiate id facerem ; verum quando ita variis 
multisqueoccupationibus perpetuo obruor , ulotium cum 
opportunitate rarissime coincidat , et paulo post in graves 
incidissera aegriludines, longa dilatione factura est, ut 
Ptolemaici operis consummationem expectandam consti- 
tuerim, quo una cum mei vicissim erga tuam amplitu- 
dinem animi obsequium et gratitudinem novo munusculo 
testatam facerem , et sponte oblatam amiciliam ac bene- 
faciendi studium symbolo quopiam aliquatenus promere- 
rer. Et speravi quidem a triennio fore in singula semestria 
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illud opus absolvere, sed plus in recessu difficullalis et 
laborum latuit quam antea perspicere poteram. Tandem 
Dei beneficio colophonem addidi , et priusquam a caesarea 
majestate privilegium nactus essem (quod negligeutius id 
sollicitaretur), in lucem dare coactus fui; quo nuncac- 
cepto et appresso, quum juxta ejus praescriptum tria ut 
minimum exemplaria ad cancellariam imperatoriam mil 
teretenear , simul tuae amplitudini hoc qualecumque opus 
mittere volui, quo gratissimum mihi et veneranter colen- 
dum amplitudinis tuae spontaneum et propensissimum 
erga me studium contestarer. Bene vale, vir clarissime, et 
me quaeso tuo patrocinio commendatum habe. Duisburgi 
23 oct. 1578. Glariss. amplit. tuae reverenter addictus, 
Gerardus Mergator. 

II. 

Johanni Cratoni Benedictus Arias Montanus S. D. 

Ante menses aliquot literas a te accepi et doclissimas 
et mihi suavissimas, quibus animum tuum candidissi- 
mum in meiamore confirmatum cum intelligerem, non 
polui non magnopere mihi ipsi gratulari, qui tantorum 
amicorum accessione quotidie opulentior fiam. Ego enim 
has veras et mihi oportunissimas opes esse definivi, ami- 
corum piorum et doctor um, hoc est, tui similium copiam, 
quorum consiliis et beneficiis et doctior et melior fiam. 
Deinde vero post unum aut alterum mensem munus ex te 
profectum, ab Abrahamo 4 nostro habui; quo nihil mibi 
contingere gralius potuit, utpote qui post sacrarum disci- 

1 Abraham Ortelius. 
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plinarum stadia, quibus maxime officior, ad naturae et 
artiutn cognitiooem impetu quodamvehementi rapior; et 
earum rerura omnium, quae sub coelo gignuutur, \isen- 
darum cupiditate incredibili teneor. Quam ob rem in mu- 
seoio meo.... *, hoc est, verae naturae, pyramidem erexi, 
quam rerum omnium generibus, quae attingere mihi 
amicorum beneficio potuerim, instruendam decrevi, turn 
ad meam utilitatem , qui praeter cognitionis voluplalem 
usum etiam capio non vulgarem ad sacrorum librorum 
arcana explicanda , id quod Joseph a nobis inscriptusliber 
indicat; turn etiam ad eorum amicorum, qui hujusmodi 
res mihi miserunt, monumentum, namque singulorum 
nomina una cum rerum ipsarum rationibus descripta a me 
sunt. Magnam igitur tibi habeo gratiam, qui non visis 
antea mihi generibus , nostram imo communem omnium 
amicorum pyramidem locupletaveris ; et magnam etiam 
spem capio hujusmodi divitiarum per te mihi amplifican- 
darum : quam ob rem et te inverecundius audeo etiam 
rogare atque per communem eruditionis amorem obse- 
crare, ut ea mittas mihi, quae incluso indiculo signifi- 
cantur. Gupio autem rerum omnium patriam, regionem et 
nomina et usus, sive vires et efficientias, sive veras et 
certas, sive vulgi opinione constantes doceri; vel si non 
omnia haec, ea saltem quae commode contingere possunt, 
et amicorum opera , mea vel potius communi et publica 
causa curari percupio. Ita tarnen ut mea haec cupiditas 
nulli mortalium molestiam pariat. Spero etiam me aliqua 
ex parte adjutum a Garolo Glusio , quem audio hoc tempore 
Caesaris nostri optimi principis jussu Germaniae regiones 
omnes nunc lustrare atque hujusmodi res disquirere. Idem 

1 Vox aliqua desideratur. 
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etiam a Sambuco viro doctissimo expecto. Tu vero a me om- 
nia, quae in te conslare possent officia, certissime expec- 
tare potes. Et quoniam scripta noslra placere tibi intelligo , 
non tantum propter erudilionem , quam praestantem in 
illis non profileor , quam propter pietatem, quam com 
primis colere ipse cupio, non veritus sum exiguum libel- 
lum hunc, a me nuperrime descriptum, tibi mittere, eui 
^ictatum christianum titulum feci, alterius partis con- 
nentem rationes summas quas in omnium theologicorum 
studiorum argumento sequor et sequar, namque alteram 
partera, quae ad beneficium Dei refertur, ut ad summam 
redigere possem, numquam mihi otium commoditasve 
contigit bactenus : hanc vero ut apprime hominibus piis 
necessariam prius descripsi ; alteram cum Deus Toluerit , 
mibique suggesserit , describam. Vale et me ama , manus- 
culique eiiguitatem boni console. Aniverpiae XII, cal. 
febr. 1575. 
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